
ZACHARIE

INTRODUCTION

Zacharie et Aggée commencèrent l'un et l'autre à prophétiser en la seconde année
du règne de Darius, fils d'Hystaspe, en 520. Aggée commença au premier jour du
sixième mois (1); et Zacharie au huitième mois (2). L'inscription de la prophétie de
Zacharie porte qu'il était fils de Barachie et peùt-fils d'Addo (3) ; et c'est en ce sens

qu'il faut expliquer le texte du livre d'Esdras, où il est dit qu'il était fils d'Addo (4) ; les

Hébreux ne mettent guère de distinction entre fils et petit-fils. Il semble qu'il soit ainsi

nommé pour le distinguer des trois autres Zacharie dont parle l'Ecrilure, et dont le

premier, qui vivait au temps de Joas, était fils du grand prêtre Joïada (5) ; le second,

qui vivait au temps d'Ozias, est simplement nommé Zacharie (6) ; le troisième, qui vi-

vait au temps d'Isaïe, était fils d'un autre Barachie (7) : voilà peut-être pourquoi le pro-

phète est nommé non seulement fils de Barachie,' mais fils de Barachie et petit-fils

d'Addo ; car c'est ce dernier nom qui le distingue.

On a soulevé quelques objections contre l'authenticité des cinq derniers chapitres de
Zacharie :

i° Saint Matthieu (xxvn, 9) attribue au prophète Jérémie un passage qui ne se trouve

pas dans ce prophète, mais bien dans Zacharie (xi, 13) ; donc les prophéties actuelles

de Zacharie ne lui étaient point attribuées autrefois.

On répond : Un grand nombre de mss. ne lisaient pas le nom de Jérémie du temps
de saint Augustin (De consensu Evang. m, 7) ; ils n'y lisaient pas davantage celui de
Zacharie, mais simplement : per prophetam dicentem, qui est la formule ordinaire de
l'évangéliste. L'exégète Mill ne l'a pas lu davantage dans un certain nombre d'anciens

mss. grecs, latins et orientaux. Le nom de Jérémie a donc été inséré par un copiste

quelconque, à une date inconnue, comme le prouve le désaccord qui règne entre les

mss. On n'en peut rien conclure ni contre saint Matthieu, ni contre Zacharie.

2 Le style des derniers chapitres ne se rapporte pas aux premiers. Evidemment,
puisque le sujet est différent. Les visions ne peuvent être décrites avec le même style

que la gloire future de Jérusalem. L'un appartient au style historique, l'autre au style

oratoire et poétique. Mais si le mouvement de la phrase est différent, la langue est

la même, et les mêmes locutions se rencontrent dans les deux parties.

3
On a voulu soutenir que le contenu de la dernière partie indiquait un auteur anté-

rieur à la ruine de Jérusalem; mais cette objection est tombée d'elle-même, quand les

exégètes ont signalé les emprunts faits par Zacharie aux prophètes contemporains de
la captivité.

(') ASS- '• 2 - — (
2 ) Zach. 1. 1. — (j) Ibid. — (4) Esdr. v. 1. — (?) 11. Par. xxiv. 20. — (6) 11. Par. xxvi. s.

—
(7) Isai. vin. *2.
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Quelques auteurs ont cru que ce prophète était ce Zacharie, fils de Barachie, dont

Jésus-Christ parle (i), et qui fut tué entre le temple et l'autel ; et cette opinion a été

adoptée par le P. Stilting, continuateur de l'ouvrage des Bollandistes. Il discute ce

point en parlant du prophète Zacharie, au sixième jour de septembre, jour où l'on cé-

lèbre la mémoire de ce saint prophète. 11 prétend qu'entre les divers sentiments qui

ont partagé les pères et les interprètes sur le Zacharie dont parle Jésus-Christ, le plus

probable est celui qui consiste à dire que ce Zacharie est le onzième des petits pro-

phètes. Et voici sur quoi il se fonde. Le Sauveur nous donne deux marques pour dis-

cerner des autres Zacharie celui dont il reproche la mort aux Juifs : Jl était fils de

Barachie, et il fut tué entre le temple et l'autel. Quant à la première marque, le nom du
prophète s'y accorde ; il était nommé de même Zacharie, fils de Barachie. Quant à la

seconde, saint Jérôme prétend qu'elle ne convient pas au prophète, parce que nous
n'apprenons pas dans les livres saints que ce prophète ait été tué entre le temple et

l'autel ; et il ajoute que, même du temps de ce prophète, à peine restait-il quelques

ruines du temple. Le P. Stilting répond que l'on commença à rebâtir le temple en la

seconde année de Darius, fils d'Hystaspe, et que dans la sixième année du même règne

l'ouvrage fut achevé. Le prophète Zacharie vécut et prophétisa au moins jusqu'au neu-

vième mois de la quatrième année de ce prince : on le prouve par le texte du cha-

pitre vu, verset :. Ainsi rien n'empêche que ce Zacharie ne soit celui qui fut tué entre

le temple et l'autel. 11 y a beaucoup plus d'apparence que ce meurtre fût commis pen-

dant qu'on rebâtissait le temple qu'après qu'il fut achevé
; car alors la dédicace ayant

été faite, il n'y avait plus que les prêtres à qui il fut permis de s'avancer entre le temple

et l'autel : tous les autres en étaient exclus. 11 paraît certain que c'est de l'autel qui

était devant le temple proprement dit que Jésus-Christ a parlé. Le silence de l'Ecriture

sur la mort du prophète Zacharie n'est pas une objection considérable, puisqu'on n'y

trouve pas la mort d'isaïe, de Jérémie, d'Amos, ni de plusieurs autres que l'on croit

avoir été les victimes de leur zèle. Saint Etienne ne reproche-t-il pas aux Juifs que

leurs pères ont persécuté tous les prophètes, et qu'ils ont fait mourir ceux qui leur

prédisaient l'avènement du Juste? Quein prophetarum non sunt persecuti patres veslril et

occiderunt eos qui prœnuntiabant de adventu Justi (2),

Les prophéties de Zacharie se divisent en trois parties bien tranchées, précédées

d'un prologue, 1, 1-6; ;° Les visions, 1, 7-vi ;
2" la réponse aux envoyés de Béthel,

vu, vin
;
}"les prédictions, îx-xiv. Le style est pur relativement à l'époque.

Prologue. — Le prophète exhorte d'abord ici les enfants d'Israël revenus de capti-

vité à retourner sincèrement au Seigneur, et à ne pas imiter leurs pères si souvent

châtiés pour n'avoir pas écouté les prophètes. 1, 1-6.

Première partie. — I! voit un ange qui sollicite auprès du Seigneur l'accomplissement

de ses promesses, touchant le rétablissement de Juda et de Jérusalem. Le Seigneur

confirme les promesses, et en assure l'accomplissement. Le prophète voit ensuite quatre

cornes qui représentent les puissances qui ont affligé Juda et Jérusalem; et en même
temps il voit quatre ouvriers envoyés pour abattre ces quatre cornes (chap. 1). Il voit

un homme qui va mesurer Jérusalem. Un ange lui fait annoncer que Jérusalem sera

tellement peuplée qu'elle ne sera plus environnée de murailles : Dieu lui-même sera

comme un mur de feu qui l'environnera ; il établira sa gloire au milieu d'elle. Le peuple

de Dieu est exhorté à. sortir de Babylone. Les Chaldéens et les autres peuples qui l'ont

affligé seront affligés à leur tour. Le Seigneur viendra habiter au milieu de son peuple :

la multitude des nations s'attachera au Seigneur, et deviendra son peuple. Le Seigneur

possédera de nouveau Juda et Jérusalem comme son partage (chap. 11).

(1) Mallh. xxiii. 35. - (2) Açt. vu. 5:
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Le prophète voit le grand prêtre Jésus, fils de Josédec, qui comparaît devant l'ange

du Seigneur, et Satan à sa droite pour l'accuser et le combattre. Jésus était debout

revêtu d'habits sales ; l'ange lui fait ôter ces habits, et le fait revêtir d'habits précieux.

En même temps, cet ange déclare à Jjsus que, s'il observe les commandements du
Seigneur, il gouvernera la maison de son Dieu. Ensuite le Seigneur lui annonce par la

bouche de cet ange, qu'il va faire venir Celui qui est le germe promis,ou selon l'expres-

sion de la Vulgate, l'Orient (c'est le Messie) ; cet envoyé de Dieu sera comme une
pierre précieuse qui aura sept yeux, ou sept faces, et qui sera taillée par la main de

Dieu. Alors le Seigneur effacera l'iniquité de la terre d'Israël, et les enfants de Jacob

y jouiront de la paix (chap. ni). Le prophète voit un chandelier d'or, ayant sept lampes

sur ses sept branches, et au-dessus un vase qui leur communique l'huile par sept

canaux, et aux deux côtés de ce vase deux oliviers d'où découle l'huile qui, par deux
tuyaux, va se répandre dans le vase. L'ange, pour lui expliquer ce symbole, lui déclare

seulement que ce n'est point dans les secours humains qu'il faut espérer pour le réta-

blissement du temple, mais qu'il faut tout attendre de l'Esprit du Seigneur. Il lui

annonce que les obstacles disparaîtront devant Zorobabel ; comme les mains de Zoro-

babel ont fondé ce temple, ses mains l'achèveront. Il lui laisse à entendre que les sept

lampes représentent les sept yeux du Seigneur, c'est-à-dire ses sept anges principaux

qui parcourent toute la terre pour l'exécution de ses ordres. Le prophète demande ce

que signifient les deux oliviers. L'ange lui répond que ce sont les deux personnes con-

sacrées qui assistent devant le Dominateur de la terre (chap. iv) : ce que les inter-

prètes expliquent littéralement de Zorobabel et de Jésus, fils de Josédec.

Le prophète voit un livre volant, livre de malédiction, qui dévore la maison des pré-

varicateurs. Il voit ensuite un vase; une femme est jetée au milieu de ce vase, et une

masse de plomb en ferme l'ouverture. Cette femme représente l'impiété de la maison de

Juda. Deux femmes viennent prendre ce vase, et l'emportent dans la terre de Sennaar
(chap. v). Ces deux femmes représentent les Assyriens et les Chaldéens qui emme-
nèrent captives les deux maisons d'Israël et de Juda dans l'Assyrie et dans la Chaldée.

Le prophète voit quatre chariots qui sortent d'entre deux montagnes d'airain, avec

des attelages de chevaux de différentes couleurs. Ces chariots représentent quatre

vents ou quatre puissances envoyées pour exercer les jugements du Seigneur. Le Sei-

gneur ordonne au prophète de recevoir l'or et l'argent que lui donneront ceux qui

reviennent de Babylone, et d'en faire une couronne pour la mettre sur la tète du grand

prêtre Jésus, en lui annonçant Celui qui est appelé le Germe (ou l'Orient, selon l'ex-

pression de la Vulgate). Celui que le prophète annonce bâtira un temple au Seigneur;

Zorobabel et Jésus, fils de Josédec, le représentent : en lui se trouveront réunis le sacer-

doce et la royauté : c'est évidemment le Messie (chap. vi).

Deuxième partie. — Les Juifs, voyant rebâtir le temple, envoient demander aux

prêtres s'il faut continuer d'observer le jeûne établi en mémoire de sa destruction. Le
Seigneur leur fait déclarer que les jeunes qu'ils se sont imposés à l'occasion de la ruine

de Jérusalem et du temple, ne lui ont point été agréables, parce qu'ils n'ont point été

faits pour l'amour de lui. Juger selon la vérité, exercer la miséricorde, n'opprimer per-

sonne, est ce que Dieu recommande et préfère à tout. C'est pour n'avoir point écouté

sur cela la voix des prophètes, que les enfants d'Israël ont été dispersés parmi les na-

tions, et leur pays réduit en solitude (chap. vu). Le Seigneur déclare qu'il aime Sion

d'un amour de jalousie qui le remplit d'indignation contre ceux qui l'ont opprimée. Il

annonce qu'il va revenir habiter au milieu de Jérusalem qui sera désormais une ville

fidèle : la paix y régnera; le Seigneur y rassemblera son peuple dispersé. Comme les

deux maisons d'Israël et de Juda étaient devenues un objet de malédiction parmi les

peuples, elles y seront désormais en bénédiction. Le Seigneur comblera de biens Jéru-

salem et Juda. Leurs jours de jeûne seront changés en des jours de joie. Les peuples

étrangers s'empresseront d'aller rendre hommage au Seigneur dans Jérusalem. Dix
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hommes d'entre les peuples infidèles s'attacheront à un homme de Juda pour adorer
avec lui le Seigneur (chap. vin).

Troisième partie. — Le prophète annonce la désolation de la Syrie, de la Phénicie et

de la terre des Philistins. Il déclare que la terre des Philistins sera réunie à celle de
Juda. 11 annonce la venue du Messie. 11 déclare qu'alors il n'y aura plus de division

entre Ephraïm et Juda. Le Messie apportera la paix aux nations mêmes; il étendra son
empire dans tout l'univers. Les captifs d'Israël et de Juda seront mis en liberté. Le
Seigneur suscitera les enfants de Sion contre les enfants de Javan (c'est-à-dire contre

les Grecs). 11 paraîtra au-dessus d'eux, et fera tomber leurs ennemis sous leurs pieds.

Il les comblera de ses biens les plus excellents (chap. ix). C'est au Seigneur, et non
aux idoles, qu'il faut s'adresser pour obtenir ce que l'on désire. La colère du Seigneur

s'est allumée contre les pasteurs ; mais il visitera le troupeau dans sa miséricorde. C'est

de Juda que sortiront l'angle, le pieu, l'arc et les intendants des ouvrages. Les enfants

de Juda seront comme de vaillants soldats. Le Seigneur fortifiera la maison de Juda, et

sauvera la maison de Joseph : les enfants d' Ephraïm seront comme de braves guer-

riers. Le Seigneur les rassemblera et les ramènera dans leur pays, malgré tous les obs-

tacles (chap. x).

Le prophète annonce l'incendie du temple et la ruine de Jérusalem par les Romains.
Le Seigneur lui ordonne de paître en son nom les brebis de son troupeau, qui étaient

exposées à la négligence et à la dureté des mauvais pasteurs. Le Seigneur annonce de
nouveau la ruine des Juifs, et déclare qu'il les abandonnera dans sa colère entre les

mains de leur roi, c'est-à-dire entre les mains de l'empereur romain, qu'ils reconnurent

eux-mêmes pour leur unique roi en rejetant Jésus-Christ : Non habemus regem nisi

Cœsarem. Le prophète prend la qualité de pasteur, et devient la figure de Jésus-

Christ. Il prend en main deux houlettes, dont il appelle l'une la douceur, pour marquer
les biens dont Dieu aurait comblé le peuple juif, s'il eût été fidèle : et l'autre, les cor-

dons, pour marquer l'union fraternelle qui devait être entre les deux maisons d'Israël et

de Juda, c'est-à-dire entre les deux peuples, le peuple ancien et le peuple nouveau.

En un mois il retranche trois pasteurs. La plupart de ses brebis n'ont que du dégoût

pour lui : il déclare qu'il ne sera plus leur pasteur; et en même temps il brise la hou-

lette appelée la douceur, pour montrer qu'il rompt l'alliance qu'il a faite avec les peu-

ples en faveur des Juifs, en sorte que désormais tous les peuples se soulèveront contre

eux ; et ceux qui lui seront demeurés fidèles reconnaîtront que c'était un ordre très

juste du Seigneur. Ensuite le prophète, représentant toujours Jésus-Christ, propose à

son troupeau de lui donner la récompense qui lui est due ; et son troupeau lui donne
trente pièces d'argent, le même prix que les Juifs donnèrent à Judas, lorsqu'il leur livra

Jésus-Christ. Le prophète reçoit l'ordre d'aller porter cet argent dans le temple, et de

le donner à un ouvrier en argile, et ce fut ainsi que Judas, ayant reporté aux princes

des prêtres les trente pièces d'argent, ils en achetèrent le champ d'un potier. Alors

le prophète rompt sa houlette appelée les cordons, pour marquer que le Seigneur rom-

prait ainsi l'union fraternelle qui devait être entre Juda et Israël, c'est-à-dire entre les

Juifs fidèles, dont il allait former les prémices de son peuple nouveau, et les Juifs incré-

dules, qui étaient les restes de l'ancien peuple qu'il allait abandonner. Le Seigneur

ordonne ensuite au prophète de prendre toutes les marques d'un pasteur insensé : il

déclare qu'il suscitera sur la terre un pasteur insensé qui négligera son troupeau ; et, en

même temps, il annonce le jugement qu'il exercera sur ce pasteur infidèle (chap. xi).

Le prophète annonce la ruine de tous ceux qui s'élèveront contre Jérusalem. Tous
les peuples s'assembleront contre Jérusalem ; mais le Seigneur les frappera d'étourdis-

sement et de frénésie. Les chefs de Juda seront comme un feu qui dévorera leurs enne-

mis. Le Seigneur sauvera lui-même- les villes de Juda, et il protégera les habitants de

Jérusalem : il réduira en poudre tous leurs ennemis. Il répandra un esprit de grâces et

de prières sur la maison de David et sur les habitants de Jérusalem : ils pleureront
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celui qu'ils auront percé, et il y aura un grand deuil dans Jérusalem (chap. xn). En ce

même temps, il y aura au milieu de Jérusalem une fontaine ouverte pour s'y purifier.

Alors les noms des idoles seront abolis : s'il s'élève encore quelque faux prophète, il

sera puni par ses proches mêmes. Le prophète passe ensuite à un autre objet, c'est-

à-dire à Jésus-Christ considéré au temps de sa passion. Le pasteur sera frappé, et les

brebis seront dispersées ; mais le Seigneur rassemblera ensuite les petits de son trou-

peau. Alors deux partis seront retranchés et périront (c'est le retranchement de la

Synagogue et la ruine du paganisme) ; un troisième parti demeurera (c'est l'église de
Jésus-Christ). Ces derniers passeront par le feu, et seront éprouvés comme l'or (dans

les persécutions des trois premiers siècles). Ils invoqueront le Seigneur, et le Seigneur
les exaucera : ils regarderont le Seigneur comme leur Dieu, et le Seigneur les regar-

dera comme son peuple (chap. xm). Le temps viendra où les nations s'assembleront

contre Jérusalem : la ville sera prise, et une partie du peuple emmenée en captivité.

Le Seigneur viendra lui-même combattre contre ces nations. Il posera ses pieds sur la

montagne des Oliviers, qui se divisera de l'orient à l'occident et du nord au midi. Le
Seigneur paraîtra alors, et tous ses saints avec lui. En ce jour-là, il n'y aura point de
lumière ; il n'y aura que froid et gelée. Il y aura un jour qui ne sera ni jour ni nuit ; et

sur le soir de ce jour, la lumière paraîtra. En ce temps-là, il sortira de Jérusalem des
eaux vives qui se répandront dans les deux mers Orientale et Occidentale. Alors le Sei-

gneur sera le seul roi de toute la terre. Jérusalem sera rebâtie et habitée, et ne sera

plus frappée d'anathème. Toutes les nations qui se seront élevées contre Jérusalem
seront frappées des vengeances du Seigneur. Tous ceux qui sont restés d'entre ces

peuples viendront lui rendre hommage, tous les ans, dans Jérusalem
; s'ils y manquent,

la pluie ne tombera point sur leurs terres En ce temps-là, les ornements des chevaux
et les vases même à mettre sur le feu seront consacrés au Seigneur ; et il n'y aura plus

de Cananéens dans la maison du Seigneur (chap. xiv).

Entre les différents objets que présentent les prophéties de Zacharie, on peut en
distinguer deux principaux : les prophéties qui regardent littéralement et immédiatement
le Messie; les promesses figuratives faites à Jérusalem et aux deux maisons d'Israël et

de Juda.

Ecoule;, ô Jésus, grand-prêtre ! dit le Seigneur, vous et vos amis qui sont auprès de

vous, parce qu'ils sont des hommes établis pour signes. Je vais faire venir le germe qui est

mon serviteur. El voici la pierre que j'ai mise devant Jésus : il y a sept yeux sur cette unique

pierre. Je la taillerai moi-même, dit le Dieu des armées ; et j'effacerai en un jour l'iniquité

de cette terre. En ce jour-là, dit le Dieu des armées, l'ami appellera son ami sous sa vigne

et sous son figuier ( 1 ). Au lieu de ces mots : Je vais faire venir le germe qui est mon ser-

viteur, la Vulgate porte : Je vais faire venir l'Orient qui est mon serviteur (2). L'expres-

sion des Septante (3) pourrait être prise en ce sens. Et selon l'expression du saint

vieillard Zacharie, père du précurseur de Jésus-Christ, ce divin Sauveur est lui-même

cet Orient qui est venu nous visiter d'en-haut (4), pour éclairer ceux qui étaient ense-

velis dans les ténèbres et dans l'ombre de la mort, et pour conduire nos pieds dans le

chemin de la paix. Mais l'expression de l'hébreu est la même que celle que Jérémie
emploie deux fois en annonçant l'avènement du Messie, et que notre Vulgate même
exprime par le mot germen : Le temps vient, dit le Seigneur par la bouche de Jérémie (5),
oh je susciterai à David un germe juste, germen justum ; ou un germe de justice, ger-
men justiti>€. Il est remarquable que les Septante emploient ici la même expression (6)

(i) Zach. il'. 8. et seq. — (2) Vulg. Ecce enim ego adducam servum meum Orientem. — (j) Sept. Aidn îooù iyù
ayeu xov 8où),c!v [j.où xvaToXf,v, — (4) Luc. 1. 78. 79. Visitavit nos Oriens ex alto, illuminare his qui in tenebris et in

umbra mortis sedent, ad dirigendos pedes nostros in viam pacis. — (i) Jerem. xxm. 5. et xxxm. 15. — (b) Sept.

A'vas'ïjsio toj AauiS <xvaTo).rjv Stxafav-

S. B. - T. XI. 33
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qu'ils ont employée dans la prophétie de Zacharie : ce qui pourrait donner lieu de
croire que, par cette expression, ils n'entendaient pas en ces deux endroits ce que
nous entendons par l'Orient, mais simplement un germe; car c'est ce que peut signi-

fier aussi l'expression grecque qu'ils emploient. k'w-oH signifie lever d'un astre, nais-

sance ou première origine d'une chose. Le même terme employé par Zacharie et

par Jérémie se trouve aussi dans Isaïe : En ce temps-là, le germe du Seigneur sera dans

la magnificence et dans la gloire : In die illa erit germen Domini in magnificextia
et gloria (i). Le Seigneur annonce donc, par la bouche de Zacharie, ce germe qu'il

avait promis par la bouche d'Isaïe et de Jérémie, c'est-à-dire le Messie même, ce re-

jeton qui devait sortir de la race de Jessé (2), et sur lequel devait se reposer l'Esprit

divin, l'esprit de sagesse et d'intelligence, l'esprit de conseil et de force, l'esprit

de science et de piété, l'esprit de la crainte du Seigneur. C'est ce qu'lsaïe

avait dit du Messie; et c'est ce que le Seigneur dit encore par la bouche de Zacharie,

en comparant ce germe à une pierre précieuse taillée de telle sorte qu'elle présente

sept côtés ou sept faces différentes, car c'est ce que signifient, dans le style des Hé-
breux, les sept yeux de cette pierre. Ces sept yeux ou sept faces représentent les sept

dons de l'Esprit de Dieu répandus dans toute leur plénitude sur ce rejeton, sur ce

germe, qui est le Messie même. C'est aussi ce qui se trouve vérifié dans la personne

de Jésus-Christ, qui, étant né de la race de David selon la chair, a reçu sans mesure
l'Esprit de Dieu (3). C'est Dieu qui taillera lui-même cette pierre. C'est Dieu qui a

formé lui-même par son Esprit l'humanité sainte de Jésus-Christ. Et j'effacerai en un

jour l'iniquité de cette terre, dit le Seigneur. Dieu promet d'envoyer le germe qui est son

serviteur, et en même temps, il promet d'effacer l'iniquité de son peuple ; et c'est par

ce germe même qu'il effacera l'iniquité de son peuple : Vous l'appellerez Jésus, dit

l'ange parlant à Joseph, parce que ce sera lui qui sauvera son peuple, et le délivrera de

ses péchés (4). Et cette œuvre s'opérera dans un seul jour, in die una : c'est la mort

même de Jésus-Christ, qui, dans un seul jour, a consommé cette grande œuvre : car

par une seule oblation ($), il a consommés et rendu parfaits pour toujours ceux qu'il a

sanctifiés. Enfin, en ce temps-là, l'ami appellera son ami sous sa vigne et sous son figuier;

les hommes jouiront ensemble des avantages de la paix, et ils goûteront toutes les

douceurs d'une amitié sincère. Jésus-Christ, en nous réconciliant avec Dieu, nous a

donné la paix (6), et une paix d'autant plus excellente qu'elle est plus intime et plus

intérieure, une paix qui surpasse tout sentiment (y) ; et il a répandu dans le cœur de

ses premiers disciples une charité si tendre et si parfaite, qu'ils n'avaient tous qu'un

cœur et qu'une âme, et que tout ce qu'ils possédaient était commun entre eux, en sorte

que nul ne considérait ce qu'il possédait comme étant à lui en particulier (8) ; l'homme
invitait ainsi son frère et son ami à manger avec lui le Iruit de sa vigne et de son figuier,

Nous pourrions insister sur cette autre parole de Zacharie : Fille de Sion, soye\ com-

blée de joie ; file de Jérusalem, pousse^ des cris d'allégresse ; voici voire roi qui vient à

vous : c'est le roi juste; c'est le sauveur : il est doux et humble; et il est monté sur une

ânesse et sur le poulain d'une ânesse (9). Nous pourrions faire remarquer que ce fut sur

une semblable monture que Jésus-Christ fit son entrée dans Jérusalem, au milieu des

(1) Isai. xv. 2. — (2) lsal. xi. i. cl seq. Et egredietur virga de rsdice Jesse, et dos. de radiée ejus ascendet : et

requiescet super eum Spiritus Domini, spiritus sapienti» et intellectus, spiritus consilii et fortitudmis, spiritus

scientiaï et pietatis : et replebit eum spiritus timoris Domini. — (?) Joan. ni. 54. Quem enim misit Deus, verba

Dei loquitur; non enim ad mensuram dat Deus Spiritum. — (4j Matth. 1. 21. Vocabis nomen ejus Jesum : ipse

enim salvum faciet populum suum a peccatis eorum. — (s, Hebr. x. 14. Una enim oblatione consummavit in

sempiternum sanctificatos. — (6j Hem. v. 1. Justiiicati ergo ex fide pacem habeamus (gr. habemus) ad Deum per

Dominum nostrum Jesum Chnstum. — (7) l'Iul. iv. 7. l
Jax Dei quas exsuperat omnem sensum. — (S) Act. ti. 44.

Omnes etiam qui credebant, erant pariter, et habebant omnia communia. Et îv. 52. Multitudins autem credentium

erat cor unum et anin-i una : nec quisquam eorum quae possidebat, aliquid suum esse dicebat ; sed erant illis

omnia communia. — (
>/ '/.ach. ix.



INTRODUCTION ^i

acclamations du peuple, et que, selon les évangélistes, c'était précisément l'accomplis-

sement de la prophétie de Zacharie (i). Cependant les disciples, dit saint Jean (2), ne

firent point d'abord attention à cela; mais quand Jésus fut entré dans sa gloire, ils se sou-

vinrent alors que ces choses avaient été écrites de lui, et que ce qu'ils avaient fait à son égard

en était l'accomplissement. La remarque que fait ici l'évangéliste est elle-même bien

digne d'attention. Ce qui arriva alors aux disciples de Jésus-Christ est souvent arrivé

à ceux qui sont venus après eux, et nous arrive encore souvent à nous-mêmes. Les

oracles des prophéties s'accomplissent souvent sans que l'on y pense ; on y contribue

même quelquefois, et on ne le voit pas : ensuite le temps vient où l'on reconnaît, mais

quelquefois trop tard, que ce qui est arrivé n'était que l'accomplissement de ce qui

avait été prédit.

Nous pourrions encore insister sur ce que dit le Seigneur par la bouche du même
prophète : O épée ! réveille-toi pour frapper mon pasteur, pour frapper cet homme qui

m'est attaché, dit le Dieu des armées. Frappe le pasteur, et que les brebis soient dispersées ;

et ensuite je ramènerai ma main sur les petits (3). Jésus-Christ même, la veille de sa mort,

fit remarquer à ses apôtres le prochain accomplissement de cette parole, lorsqu'il leur

dit : Je vous serai à tous cette nuit une occasion de scandale et de chute ; car il est écrit : Je

frapperai le pasteur, et les brebis seront dispersées (4). Et auparavant il leur avait déjà

dit : Le temps va venir, et il est déjà venu, où vous sere\ dispersés chacun de votre côté, et

où vous me laisserez seul; mais je ne suis pas seul, parce que mon Père est avec moi U).

Mais nous venons à un autre texte qui mérite une attention particulière ; c'est celui

où le prophète, ayant annoncé les vengeances qui devaient tomber sur les Juifs

après la mort de Jésus-Christ, exerce par l'ordre du Seigneur les fonctions de pasteur

pour représenter Jésus-Christ même, le souverain Pasteur : Ouvre? vos portes,- ô Liban!

et que le feu dévore vos cèdres. Sapins, pousse? des hurlements, parce que les cèdres sont

tombés; ceux qui étaient les plus distingués ont été eux-mêmes renversés. Chênes de Basai),

faites retentir vos cris, parce que ce bois si fort est abattu (6). Saint Jérôme et la plupart

des interprètes conviennent que tout cela a rapport à la ruine de Jérusalem et du tem-

ple par les Romains. Le Liban, ces cèdres si élevés, cette forêt si forte, c'est Jéru-

salem même et son temple (7); ces sapins, ces chênes de Basan, ce sont les autres

villes delà Judée. Le Liban fut obligé d'ouvrir ses portes, et ses cèdres furent abattus

et consumés par le feu : Jérusalem vit ses murs forcés par les Romains ; et le feu con-
suma ses maisons, son palais, son temple. La voix lamentable des pasteurs se fait enten-

dre (8), parce que ce qu'ils avaient de plus beau a été désolé : les lions font retentir leurs

rugissements, parce que les rives superbes du Jourdain (9) ont été ravagées. Ces pasteurs

qui font entendre leurs cris, ces lions qui font retentir leurs rugissements, ce sont les

chefs de la nation juive, les princes des prêtres et les sénateurs du peuple. Les rives

superbes du Jourdain, où ces lions se retiraient parmi les bois et les buissons, repré-

sentaient encore Jérusalem même où habitaient ces lions dont parle le prophète, c'est-

à-dire les magistrats, les sénateurs, et en même temps, où était élevé ce temple qui

était ce que les pasteurs, c'est-à-dire les princes des prêtres, avaient de plus cher et

de plus magnifique. Ces rives superbes furent ravagées; ce lieu magnifique fut désolé :

Jérusalem fut foulée aux pieds, et son temple détruit. Le prophète continue (10) :

Voici ce que dit le Seigneur mon Dieu : Paisse? ces brebis exposées à la boucherie ; car

leurs maîtres les égorgent sans scrupule ( 1 i) ou les vendent en disant : Béni so't le Sei-

(i) Matth. xxi. 4. 5 ; J^an. xu. 14. iç. — (2) Jeun. xn. t6. Hœc non cognoverunt discipuli ejus primum ;
s-ed quando

glorincatus est Jésus, tune recordati sunt, quia hase erant scripts de eo, et hsc fac3runt ei. — ';) Za:h. xm. 7. —
(4) Malth. xxvi. 51; Marc. xiv. 27.— (>1 Joan. xvi.}2.— 16) Zachar. xi. 1. 2. - (7 lÉzéchiel, dans une autre occasion et

sous un autre point de vue, compare aussi Jérusalem au Liban : Aquila grandis... venit ad Libanum. Nescitis quid
ista significent?... Ecce venit rex Babylonis in Jérusalem. E\cck. xvn, ;. 12. — (8) Zachar. xi. ;. — (0) Litt. superbia

Jordanis. id est superbus Jordanis rivus. selon ce qui est dit deux fois dans Jérémie : Ecce quasi leo asesndet de
superbia Jordanis, id est de superbU Jordanis rivis. Jcrem.xux. 10. ei l. 4^. — (10) Zachar. xi. 4. 1/ s\/. — (11) Vu/g-,

Occidebant et non dolebant Hcbr. titt. Occidunt et non delinquunt, id esl non putant delinquere.
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gneur ; nous nous enrichissons : et leurs pasteurs ne les épargnent point. Et moi je n'épar-

gnerai plus les habitants de celte terre, dit le Seigneur ; mais je les livrerai entre les mains

de leur roi : leur terre sera comme brisée par les coups, je ne les délivrerai point de la main

de ceux qui les opprimeront. Jésus-Christ est lui-même ce pasteur représenté parle pro-

phète : c'est lui que le Seigneur envoie paître ces brebis exposées à la boucherie ; et

ces brebis sont celles de la maison d'Israël, auxquelles Jésus-Christ fut envoyé, selon

qu'il le dit lui-même (1 ). Il est venu paître ces brebis que leurs pasteurs laissaient périr

par leur négligence, qu'ils égorgeaient par leurs doctrines perverses, qu'ils vendaient

en trafiquant de leurs àmes (2), c'est-à-dire en les abandonnant aux ténèbres de leur

esprit et à la corruption de leur cœur, pour ne penser qu'à s'enrichir par leurs pré-

sents et par leurs offrandes. Mais enfin l'envie et la violence des pasteurs, l'indocilité

et l'ingratitude des brebis, attirèrent les vengeances du Seigneur; il résolut de ne plus

épargner les habitants de la terre : il les abandonna entre les mains les uns des autres.

Différents partis formés entre eux se détruisaient mutuellement, jusqu'à ce qu'enfin le

Seigneur les livra tous entre les mains de leur roi, c'est-à-dire de l'empereur romain,

sous la domination duquel ils étaient, et dont ils avaient dit eux-mêmes : Nous n'avons

pas d'autre roi que César (3). Leur terre fut comme brisée par les coups de la justice

divine; et le Seigneur ne les délivra point de la main de ceux qui les opprimaient.

Leur pays fut accablé de maux ; la colère de Dieu tomba sur eux; on les passa au fil

de l'épée ; ils furent emmenés captifs et dispersés dans toutes les nations (4). Le pro-

phète obéit à l'ordre du Seigneur : Je deviens donc, continue-t-il (3), le pasteur de ces

brebis exposées à la boucherie : etpour cela, à pauvres du troupeau ! je pris deux houlettes,

dont j'appelai l'une la douceur (6), et l'autre, les cordons (7) ; et je pris soin de paître

le troupeau. C'est toujours Jésus-Christ qui est ce pasteur représenté parle prophète :

les pauvres du troupeau, ce sont ces Juifs fidèles, ces vrais Israélites, qui, avant que
Jésus-Christ parût, gémissaient dans l'attente de ce pasteur unique que le Seigneur

devait enfin leur susciter (8). Jésus-Christ vint donc paître ce troupeau ; et il vint ayant

en main deux houlettes, l'une appelée la douceur, et l'autre les cordons; l'une et l'autre,

signes des biens dont il aurait comblé les Juifs, s'ils avaient été dociles à sa voix. La
suite de sa prophétie fait connaître plus distinctement ce que signifiaient ces deux
houlettes. Le prophète continue (9) : Je retranchai trois pasteurs en un mois ; mon
âme se resserra à leur égard ; et leur âme n'eut que du dégoût pour moi (10). Et je dis :

Je ne serai plus votre pasteur : que celles qui meurent, meurent; que celtes qui seront

retranchées, soient retranchées ; et que celles qui resteront, se dévorent les unes les autres.

C'est Jésus-Christ qui retranche ces trois pasteurs; et ces trois pasteurs retranchés en

un mois peuvent représenter trois pontifes, qui furent successivement déposés dans

une même année, vers le temps où éclatèrent les vengeances du Seigneur sur Jéru-

salem (11). L'âme de la plupart des Juifs n'eut que du dégoût pour Jésus-Christ; et

l'âme de Jésus-Christ se resserra à leur égard. 11 dit : Je ne serai pas plus le pasteur de

ces brebis : que celles qui meurent, meurent; et que celles qui seront retranchées, soient

retranchées. Les vengeances du Seigneur éclatèrent sur les Juifs; et ceux qui, échap-

pés aux premiers malheurs, se trouvèrent renfermés dans Jérusalem, se dévorèrent les

uns les autres. Le prophète ajoute (12) : Je pris la houlette appelée la douceur, et je la

(1) Mallli.w. 24. Non sum missus nisi ad oves quœ perierunt domus Israël. — (2) H. Pctr. De vobis negotia-

buntur. — (?) Joan. xix. i^. Non habemus regem nisi Caesarem. — (4, Luc, xxi. 2J. 24. Ent enim pressura magna
super terram, et ira populo huic : et cadent in ore gladii; et captivi ducentur in omnes gentes. — ($) Zachar. xi. 7.

— (0) Vulg. Decorem. Hcbr. dïj Amœnitatem. — (7) \ ulg. Funiculum. Hibr. D'S;n Kuniculos. — (8) E^cch. xxxiv. ;;.

ht suscitabo super eas pastoreni unum qui pascat eas. — 19, Zachar. xi. 8. 9. — ;io, \ ulg. Si.,uidem et anima

eorum variavit in nie. Hclr. et ctiam anima eoium fastidivit in me. — (ii) Dom Calmet pense que ces trois pontifes

peuvent être Ismaël, fils dt Phabéi, Joseph surnommé Cabéi, et AnanLs, fils d'Ananus, qui furent successivement

déposés dans la même année, 02 e de l'ère vulgaire. Voyez le commentaire. — (12) Zachar. xi. 10. il.
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rompis pour rompre ( 1 ) ainsi l'alliance que j'avais faite avec tous les peuples : cette alliance

fut donc rompue en ce jour-là; et les pauvres du troupeau qui veillaient auprès de moi

reconnurent que celait l'ordre du Seigneur. Cette houlettte appelée la douceur représen-

tait donc la douceur, la paix qui devait être la récompense de la fidélité des Juifs à

l'égard de Jésus-Christ. Si les Juifs eussent été dociles à la voix du divin Pasteur, il

les aurait conduits avec la houlette appelée la douceur; il aurait conservé et fortifié

l'alliance qu'il avait faite pour eux avec tous les peuples; il aurait conservé ou même
augmenté en leur faveur les dispositions de paix qu'il avait mises à leur égard dans le

cœur des peuples avec qui ils étaient unis. Mais ils refusèrent d'écouter sa voix, et

alors la houlette appelée la douceur fut rompue; tous les peuples conspirèrent contre

eux ; et les pauvres du troupeau qui veillaient auprès de leur pasteur, les humbles dis-

ciples de Jésus-Christ qui lui demeurèrent fidèles reconnurent que c'était l'ordre de

Dieu. Le prophète poursuit (2) : Je leur dis : Si vous le trouve; bon, donnez-moi ma récom-

compense; sinon, ne le faites pas. Us pesèrent alors trente pièces d'argent pour ma récom-

pense. Et le Seigneur me dit : Aile; donner au potier (j) cet argent, ce beau prix auquel

ils m'ont apprécié. Je pris donc ces trente pièces d'argent et j'allai dans la maison du Sei-

gneur les donner au potier. Saint Matthieu, après avoir parlé des trente pièces d'argent

qui furent données d'abord pour prix du sang de Jésus-Christ et employées ensuite à

acheter le champ d'un potier, ajoute : Alors fut accomplie cette parole du prophète : Ils

ont reçu les trente pièces d'argent qui étaient le prix de celui qui a été mis à prix, et dont

ils avaient fait marché avec les enfants d'Israël, et ils les ont données pour le champ d'un

potier, corne le Seigneur me l'a ordonné (4). Les expressions rapportées par l'évangé-

liste ne sont pas précisément les mêmes que celles du prophète; mais il faut remar-

quer que les évangélistes, les apôtres et Jésus-Christ même ne se sont presque jamais

attachés à rapporter les propres paroles du prophète ou des autres écrivains sacrés,

mais seulement à rendre le sens que ces paroles renferment ($). Ces paroles : Jeteur

dis : Si vous le trouve; bon, donnez-moi ma récompense, ne s'adressent pas aux

brebis qui demeurèrent fidèles à leur pasteur; mais elles s'adressent au trou-

peau en général, ou même à ces pasteurs infidèles qui dominaient tyrannique-

ment sur le troupeau. Car ce furent eux, ce furent les princes des prêtres, qui

pesèrent les trente pièces d'argent pour le prix du sang du pasteur que Dieu même
avait suscité. En effet, il est remarquable qu'après ces paroles du prophète : Je leur

dis : Donne--moi ma récompense, le Seigneur ajoute : Al'e; donner au potier cet argent, ce

beau prix auquel ils m'ont apprécié. C'est donc en même temps et la récompense du
prophète, et le prix auquel Dieu même se trouve apprécié

;
parce que le prophète

représente ici Dieu même; parce que Jésus-Christ homme-Dieu est lui-même ce pas-

teur représenté parle prophète. Trente pièces d'argent sont donc données par les

princes des prêtres pour le prix du sang de ce divin Pasteur; ces trente pièces d'ar-

gent sont ensuite rapportées dans la maison du Seigneur, et de là elles passent entre

les mains du potier; ainsi furent vérifiées les paroles du prophète, selon la remarque

de l'évangéliste. Mais qui se serait attendu qu'elles auraient été vérifiées ainsi? On
reconnaît dans l'événement les principales circonstances de la prophétie ; mais, dans la

prophétie, ces circonstances principales et seules prophétiques se trouvent envelop-

(i) Vulg. Ut irritum facerem. L'hébreu emploie ici !a même expression que la Vulgate rend par ut dissohercm

au f. 14. — (2) Zachar. xi. 12. 1 ). — (?) Vulg. ad statuarium. Le mot hébreu ~\sv iôtser peut en e Ile t signifier un

homme qui fait des statues ou autres ligures en argile ; mais il signifie aussi en général un ouvrier en argile, figulus;

et il paraît bien que c'est le vrai sens du texte, puisque, dans l'événement qui vérifie cette prophétie, les trente

pièces d'argent furent données à un ouvrier en argile. Matlh. xwii. 7. 10. — 14) Mattli. xxvu. 9. 10. Tune impletum

est quod dictum est per... prophetam dicentem : Et acceperunt triginta argenteos, pretium appretiati quem appre-

tiaverunt a riliis Israël; et dederunt eos in agrum figuli, sicut constituit mihi Dominus. — (s) HUron. in Amos.v. In

omnibus Scripturis sanctis observandum est, apostolos et apostolicos viros, in poncndis. testimoniis de veteri Testa-

mento non verba considerare, sed sensum.
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pées et mêlées avec d'autres qui ne servent qu'à couvrir le mystère, et qui n'ont par

elles-mêmes aucun rapport avec l'événement. C'est le prophète même qui demande le

prix qui lui est ensuite donné : il le demande pour lui à titre de récompense; c'est à

lui qu'on le donne, et c'est à titre de récompense qu'on le lui donne : c'est lui-même
qui le porte dans le temple, et c'est lui-même qui le donne au potier. Aucune de ces

circonstances ne se trouve dans l'accomplissement : elles n'étaient donc pas prophé-
tiques ; elles servaient seulement à couvrir celles qui formaient la prophétie. Mais avant

l'événement, qui est-ce qui aurait pu discerner les circonstances prophétiques d'avec

celles qui ne l'étaient pas? 11 ne faut donc pas prétendre que toutes les circonstances

renfermées dans une prophétie soient toutes prophétiques. Il ne faut donc pas rejeter

une interprétation qui distingue, dans une prophétie, plusieurs circonstances prophétiques

environnées de quelques autres qui ne le sont pas. Tout n'est pas prophétique dans les

expressions des prophètes. Cette remarque est très importante. Enfin, continue le pro-

phète, je rompis ma seconde houlette appelée les cordons, pour rompre ainsi l'union

fraternelle qui liait Juda avec Israël. Cette seconde houlette les cordons représentait

donc l'union qui avait existé jusque-là entre Juda et Israël, c'est-à-dire entre les Juifs

fidèles qui dès lors appartenaient au peuple nouveau désigné sous le nom de Juda, et

les Juifs charnels et incrédules qui formaient l'ancien peuple désigné sous le nom
d'Israël. Si ces derniers eussent été fidèles comme les autres à la voix de Jésus-Christ,,

leur pasteur, il les auraient conduits avec la houlette appelée les cordons; Israël et Juda

seraient demeurés unis; l'ancien peuple serait entré dans l'alliance faite avec le peuple

nouveau ; les deux peuples n'auraient formé qu'un seul peuple. Mais ils refusèrent

d'écouter sa voix, et la houlette appelée les cordons fut rompue; l'union fraternelle qui

liait Juda avec Israël cessa ; les deux peuples furent séparés : El prœcidi virgam meam
secundam, quœ appellabatur funiculi, ut dissolverem germanitatem inler Judam et Israël.

Israël désigne les Juifs infidèles et endurcis qui rejetèrent le Sauveur, et demeurèrent
opiniâtrement attachés au judaïsme; Juda désigne les Juifs fidèles qui reçurent la foi

de Jésus-Christ, qui entrèrent dans une nouvelle alliance, et qui formèrent avec les

gentils un peuple nouveau. De plus, Israël et Juda représentent les deux peuples :

Israël, le Juif incrédule, et Juda le peuple chrétien. Cette preuve est d'autant plus

forte que ce n'est point ici une interprétation que l'on puisse regarder comme arbi-

traire ; c'est le sens propre et naturel du texte; c'est le sens unique du texte. Et prœ-
cidi virgam meam secundam, que appellabatur funiculi, ut dissolverem germanitatem inter

Judam et Israël. Dans l'ensemble des prophéties, Jérusalem est la figure de l'Église;

Juda représente le peuple chrétien; Israël, les sociétés séparées de l'église catho-

lique, mais surtout le Juif incrédule. Avec ces trois principes, qui sont bien ceux de

saint Jérôme, il est aisé de découvrir le sens mystérieux des prophéties ; et plus les

siècles s'avancent, plus cette étude devient utile et intéressante.

C'est donc bien certainement à l'église de Jésus-Christ qu'appartiennent les pro-

messes figuratives faites à Jérusalem. Elles ont eu sur elle un premier accomplisse-

ment au temps du premier avènement de Jésus-Christ et dans les siècles suivants :

elles n'auront leur entier accomplissement qu'à la fin des siècles, et au temps du dernier

avènement de Jésus-Christ. En ce qui concerne Zacharie, on peut réunir les princi-

paux traits de sa prophétie comme en un faisceau. Voici ce que dit le Dieu des armées ( i ) :

J'ai un grand %èle et un grand amour pour Jérusalem et pour S/on; et /'ai conçu une grande

indignation contre les nations puissantes qui l'ont affligée avec excès, tandis que j'étais seule-

ment un peu en colère contre elle... Je reviendrai à Jérusalem avec des entrailles de misé-

ricorde, et ma maison y sera bâtie de nouveau... et on étendra encore le cordeau sur Jéru-

salem... Mes villes seront encore comblées de biens; le Seigneur consolera encore Sion, et

choisira encore Jérusalem pour sa demeure... Jérusalem sera tellement peuplée (2) qu'elle

(1) Zachar. i. 14. et scq. — (2) lbid. II. 4. 5.
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ne sera plus environnée de murailles, à cause de la multitude d'hommes et de bêtes qui se-

ront au milieu d'elle. Je lui ferai moi-même , dit le Seigneur, un mur de feu qui l'envi-

ronnera, et j'établirai ma gloire au milieu d'elle... Fille de Sion, chante? des cantiques de

louanges, et soye\ dans la /oie ( 1 ), parce que je viens moi-même habiter au milieu de vous.

.

.

En ce jour-là, la multitude des nations s'attachera au Seigneur, et elles deviendront mon
peuple ; et j'habiterai au milieu de vous... Le Seigneur possédera encore Judo, comme son

héritage sur une terre qui lui sera consacrée ; et il choisira encore Jérusalem pour sa de-

meure. Que toute chair soit dans le silence devant la face du Seigneur, parce qu'il s'est

éveillé, et qu'il s'est montré de sa demeure sainte... J'ai eu pour Sion un amour ardent et

jaloux (2), et je l'ai aimée avec une ardeur qui m'a rempli d'indignation contre ses enne-
mis... Je reviens à Sion, et fhabiterai au milieu de Jérusalem ; et Jérusalem sera appelée la

ville de la vérité, la montagne du Dieu des armées, la montagne sainte. . . Je sauverai mon
peuple des terres de ï'Orient et des ferres de l'Occident (3) ; je les ramènerai, et ils habiteront

au milieu de Jérusalem : ils seront mon peuple, et je serai leur Dieu, dans la vérité et dans

la justice... Comme vous ave\ été un objetde malédiction parmi les nations, vous, maison de

Juda, et vous, maison d'Israël (4), de même, en vous sauvant, je vous rendrai un objet de

bénédiction... Comme j'ai pris autrefois la résolution de vous affliger, lorsque vos pères ont

irrité ma colère, et comme alors je n'ai point été touché de compassion ;... de même mainte-

nant j'ai résolu de combler de bienfaits Jérusalem et la maison de Juda... Je fortifierai la

maison de Juda
( 5 ), et je sauverai la maison de Joseph ; je les ferai revenir, parce que

j'aurai compassion d'eux ; et ils seront comme ils étaient avant que je les eusse rejetés ; car

je suis le Seigneur leur Dieu, et je les exaucerai. Les enfants d'Ephra'im seront comme des

hommes forts et puissants ; ils auront la joie dans le cœur comme un homme qui a bu du vin :

leurs enfants les verront, et ils seront dans l'allégresse, et leur cœur tressaillira de joie devant

le Seigneur. Je les rassemblerai comme le pasteur en sifflant rassemble son troupeau, parce

que je les ai rachetés, et je les multiplierai comme auparavant. Je les ai semés parmi les peu-

ples, et ils se souviendront de moi dans les lieux les plus reculés : ils vivront avec leurs enfants,

et ils reviendront... Je répandrai sur la maison de David et surles habitants de Jérusalem un

esprit de grâces et de prières (6). Us jetteront les y eux sur celui qu'ils auront percé; ils pleure-

ront sur lui comme on pleure sur un fils uuique; et ils seront pénétrés de douleur sur lui,

comme on l'est à la mort d'un fis aîné (7). En ce jour- là, il y aura un grand deuil dans

Jérusalem, tel que fut celui d'Adadremmon dans la pleine de Mageddo (8). Tout le pays
sera dans les larmes : chaquefamille à part sera dans la consternation : les familles de la

maison de David à part, et leurs femmes à part ; les familles de la maison de Nathan (9)

à part, et leurs femmes à part ; les familles de la maison de Lévi à part, et leurs femmes à
part] les familles de la maison de Séméi (10) à part, et leurs femmes à part; et toutes les

autres familles chacune à pqrt, jet leurs femmes à part. En ce jour-là (11), // / aura une

fontaine ouverte à la maison de David, et aux habitants de Jérusalem, pour y laver les

souillures du pécheur et de la femme impure... En ce jour-là, il sortira de Jérusalem, des

eaux vives (12), dont la moitié se répandra vers la mer d'Orient, et l'autre vers la mer
d'Occident ; et elles couleront l'hiver et l'été. Alors le Seigneur sera le roi de toute la terre

;

en ce jour-là, le Seigneur sera seul grand et élevé, et son nom sera seul respecté. Alors

tout le pays sera rétabli.

.

. il sera habité; il n'y aura plus d'anathème ; et Jérusalem se reposera

dans une entière sûreté.

En vain chercherait-en l'entier accomplissement de toutes ces promesses dans Pin-

(1) Zachar. 11. 10. et seq. — (2) Ibid. vm. 2. }.— (;) Ibid. vin. 7. 8. — (4) Ibid. vin. ij. et seq. — (ç) Ibid. x. 6. et

seq. — (6) Zachar. xii. 10. et seq. — (7) Vulg. Aspicient in me plangeant eum et dolebunt super eum. C'est
aussi la leçon de l'hébreu : nbv vis >Sn ad me.... super eum super eum. — (8; C'est-à-dire, tel que celui
à la mort de Josias, qui fut tué à Mageddo. 11. Par. xxxv. $2. et seq. — >9) La famille de Nathan était une des
principales de la maison dé David. — (10) La famille de Séméi était une des principales de la maison de Lévi :

Séméi était fils de Gerson, et petit-fils de Lévi. — (11) Zach. xm. — (12) Zach. xiv. 8. et seq.
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tervalle qui s'est écoulé depuis le temps du prophète Zacharie jusqu'au premier avène-

ment de Jésus-Christ. Dans cet intervalle, on trouvera seulement Jérusalem rebâtie, le

temple relevé, la Judée de nouveau habitée; quelque partie de la maison d'Israël réu-

nie à la maison de Juda, et quelques prosélytes qui viennent se joindre aux eniants de
Jacob pour adorer avec eux le vrai Dieu. Voilà un premier accomplissement, mais très

imparfait. Dieu n'est point encore alors au milieu de son peuple : les deux maisons
d'Israël et de Juda ne sont ni entièrement réunies, ni entièrement rétablies : ce n'est

point encore un peuple de justes; la multitude des nations n'est point encore conver-

tie; le Seigneur ne règne point encore seul sur la terre; Jérusalem n'habite point

encore dans une pleine assurance, et il lui reste encore à subir un terrible ana-

thème.

Le Messie paraît sur la terre. Dieu habite au milieu de son peuple; il établit une
nouvelle Jérusalem, en établissant son Eglise. 11 sauve les enfants de Juda, les Juifs

fidèles et dociles à sa voix ; les nations s'empressent de lui rendre hommage ; elles

s'unissent aux enfants de Juda pour l'adorer avec eux : les idoles sont renversées
;

Dieu règne sur la terre. Voilà un second accomplissement; mais il ne remplit pas en-

core toutes les promesses. Les deux maisons d'Israël et de Juda, loin d'être réunies,

sont alors divisées : Dieu rompt les liens qui les unissaient ( 1) ;
il sauve les en-

fants de Juda, les Juifs dociles à sa voix, et il rejette les enfants d'Israël, les Juifs

incrédules et endurcis. Les idoles sont renversées, mais non pas encore dans toute la

terre : Dieu règne sur la terre; mais il souffre que son ennemi domine encore sur

plusieurs nations. L'Eglise n'a point d'anathème à craindre : mais combien de peuples

qui étaient autrefois dans son sein ont été frappés d'anathème ! Combien de fois elle-

même n'a-t-elle pas eu lieu de gémir sur les iniquités de ses enfants et sur les violences

de ses ennemis? Combien de maux n'a-t-elle pas eu déjà à souffrir de la part des enne-

mis du nom chrétien, depuis tant de siècles?

Enfin Dieu montrera qu'il aime cette Jérusalem d'un amour de jalousie, et que c'est

pour elle qu'il est animé de cette ardeur qui le remplit d'indignation contre les impies

qui, abusant du pouvoir qu'il leur donne d'exercer ses châtiments sur une épouse qu'il

aime, affligent avec excès cette épouse chérie contre laquelle d a seulement conçu quel-

ques sentiments d'une colère juste, mais bientôt effacée par son abondante miséricorde.

// reviendra à elle avec des entrailles de miséricorde ; il réparera toutes les pertes qu'elle

a souffertes ; // la comblera de ses biens; il la remplira de consolation; il lui rendra son

premier éclat. Il réunira alors les deux maisons d'Israël et de Juda, les deux peuples, le

peuple juif au peuple chrétien ; en sorte que ces deux maisons ne formeront plus

qu'une seule maison, qui sera tout entière la maison de Juda, objet unique des béné-

dictions divines ; les deux peuples ne formeront plus qu'un seul peuple, qui sera

tout entier le peuple chrétien, objet unique des bénédictions promises à la maison de

Juda. Alors il répandra cet esprit de grâces et de prières sur la maison de David et sur

les habitants de Jérusalem. Ils verront celui qu'ils ont percé, et il y aura alors un grand
deuil dans Jérusalem. C'est dans Jérusalem que sera ce deuil, parce que ce ne sera

qu'en se réunissant à l'Eglise que les Juifs mêmes seront pénétrés d'une douleur amère,

à la vue du crime dont ils se sont rendus coupables en ratifiant le crime de leurs pères,

qui ont crucifié Jésus-Christ (2). C'est sur la maison de David, c'est sur les habitants de

Jérusalem que sera répandu cet esprit de grâce et de prières. Les familles de David et

les familles de Lévi seront dans les larmes : le prophète n'en nomme point d'autre ; car

celles de Nathan étaient du nombre de celles de David, et celles de Seméi étaient du

(i)Zach. xi. 14. Et praecidi virgam meam secundam, quas appallabatur finiculi, ut disiolverem ger.-nanitatem

inter Judam et Israël. — (2) Joan. xix. 56. 77. Facta sunt enim hœc ut Scriptura impleretur.... Videbunt in quem
transrixerunt.
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nombre de celles de Lévi ; c'est-à-dire, que tous ceux qui participeront à ce deuil

viendront alors se réunir, ou appartiendront même déjà à la nation sainte, nation royale

et sacerdotale. Mais dans les familles de David, il distingue la maison de Nathan, qui

ne régnait pas ; et dans les familles de Lévi, il distingue la maison de Séme'i, qui n'exer-

çait pas le sacerdoce ; comme pour marquer que ce deuil se répandra particulièrement

sur la nation juive, qui auparavant n'appartenait pas à cette nation royale et sacerdotale

à laquelle elle viendra alors se réunir. Mais toutes les autres familles seront aussi dans

les larmes, celle de Salomon comme celle de Nathan, et celle d'Aaron comme celle de

Séméi. Toute la terre sera dans les larmes : toutes les tribus de la terre seront dans les

pleurs (1); les Juifs et les chrétiens répandus dans tout l'univers pleureront, les uns

sur leur incrédulité, les autres sur leur ingratitude. En ce jour-là, il y aura une fontaine

ouverte à la maison de David et aux habitants de Jérusalem pour y laver leurs souillures ;

le Juif sera purifié dans les eaux sacrées du baptême ; et le chrétien prévaricateur,

dans la piscine salutaire de la pénitence. En les purifiant, le Seigneur les remplira de

force : ils annonceront partout sa gloire ; une multitude innombrable de gentils aupara-

vant infidèles, de toute nation et de tout peuple, se joindra à eux (2). Les nations infi-

dèles s'irriteront; le Seigneur s'armera contre elles (3) ; // s'élèvera du mdieu de son

sanctuaire; il exterminera tous ceux qui auront corrompu la terre ; il établira sa gloire

au milieu de son peuple ; et il y habitera (4) ; la mort ne sera plus : les pleurs, les cris

et les travaux cesseront : il n'y aura plus là d'anathème ($) ; mais le trône de Dieu et

de l'Agneau y sera. Le Seigneur régnera seul alors avec son Christ, et son nom seul

sera grand. Ses serviteurs le serviront, ils verront son visage, et son nom sera écrit sur

leurs fronts ; ils régneront dans les siècles des siècles; et Jérusalem se reposera dans

une entière sûreté : Et anathema non erit amplius : sed sededit Jérusalem
ShCURA (6).

De quelque prévention que l'on soit animé contre les déductions prophétiques, il

est impossible de n'être point frappé du grand nombre d'allusions à la vie du Messie,

que l'on rencontre dans Zacharie. Il semble que le prophète ait vu plus qu'il n'a voulu

dire. Comme trop de lumière aurait pu offusquer les regards mal assurés de ses con-

temporains, il en voile l'éclat, pour ne laisser apercevoir qu'un brillant crépuscule.

« Zacharie », dit dom Calmet, « a cet avantage par-dessus les autres prophètes, que,

comme il approchait plus du Messie, il nous en a donné des descriptions plus ex-

presses, et des promesses plus précises. Il parle de sa venue, de sa mort, de son en-

trée à Jérusalem, des trente pièces d'argent qui furent le prix de sa vente ; du dernier

siège de Jérusalem, des persécutions suscitées contre l'église chrétienne, beaucoup
.plus distinctement que les autres prophètes n'avaient encore fait (7). »

La vie du Messie et les destinées de la nation juive ne sont pas les seuls objets que
son regard embrasse ; l'humanité même, dans son ensemble, forme comme le fond du
tableau où le Christ et Jérusalem se détachent au premier plan. Mais au-dessus de la

Jérusalem terrestre s'élève une autre cité plus mystérieuse.

Il semble que la double acception de Jérusalem, comme vision de paix ou habitation,

héritage de paix se reflète dans la prophétie. La Jérusalem juive ne fut guère pacifique.

11 suffit d'ouvrir les livres saints pour se convaincre du contraire. Chaque page nous

(l) Zach. xil. 12. Et planget terra, familiee et familias seorsum. Matlh. xxtv. jo. Et tune plangent omnes tribus
terras. — (2) Apoc. vu. 9. 14. Post haec vidi turbam magnam quam dinumerare nemo poterat ex omnibus gentibus...

Hi sunt qui venerunt de tribulatione magna, etc. — (?) Apoc. xi. 18. Iratae sunt gentes, et advenit ira tua, et tempus
mortuorum judicari,et reddere mercedem servis tuis...et exterminandi eosqui corruperunt terram.- (4) Apoc. xxi. j.4.

Ecce tabernaculum Dei cum hominibus, et habitabit eum eis. Et ipsi populus ejus erunt, et ipse Deus cum eis erit

eorum Deus... Et mors ultra non erit, neque luctus, neque clamor, neque dolor erit ultra. — (5) Apoc. xxu. j. et seq.

Et omne maledictum (gr. y<x-.0Lvàbr
l
tj.a.) non erit amplius; sed sedes Dei et agni in i 1 la. erunt, et servi ejus servient illi.

Et viJebunt faciem ejus, et nomen ejus in frontibus eorum... Et regnabunt in saecula sasculorum. — {uj Zack. xiv.u.
— (") Dom Calmet, prélace sur Zacharie.
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retrace ses luttes, ses espérances, ses crimes et ses douleurs. Le règne de Salomon
lui-même, tout glorieux, tout pacifique qu'il fut, se termina dans l'idolâtrie. La splen-

deur du temple matériel couvre, il est vrai, de sa magnificence ce qu'il peut y avoir

encore d'incomplet dans la capitale juive; mais l'innombrable bataillon de femmes légi-

times ou non, qui forme la cour du monarque, sa passion pour la luxure et son idolâ-

trie finale, ne font guère de Jérusalem une vision de paix, un héritage de paix. Et après

lui, à part quelques règnes heureux, ce fut une série de crimes et de calamités.

Les prophètes avaient donc, ainsi que nous l'avons remarqué, autre chose en vue,

quand ils nous décrivent leur Jérusalem idéale. Ce n'est même pas l'église chrétienne

dans son ensemble, qui forme l'objet de leurs chants ; mais bien la Jérusalem céleste,

ce règne messianique, quand le Sauveur aura remis le royaume à Dieu le Père, et

qu'il aura détruit tout empire, toute domination et toute puissance, mis tous ses enne-

mis sous ses pieds et détruit la mort même (i). Alors, et alors seulement, « il y aura

écrit sur les sonnettes des chevaux : La saintetl a l'Eternel! »

(1)1. Corinth., xv. 24-26.



CHAPITRE PREMIER

Zachatie exhorte les Juifs à ne pas imiter Vendurcissement de leurs pères. Un ange implore

la miséricorde du Seigneur sur Juda et sur Jérusalem. Promesses du Seigneur en faveur

de Jérusalem. Quatre cornes qui ont dispersé Juda et Jérusalem. Quatre ouvriers envoyés

pour abattre ces cornes.

1. In mense octavo, in annosecundo Darii régis, factu-n

est verbum Domini ad Zachariam, filium Barachise, filii

Addo, prophetain, dicens:

2. Iratus est Dominus super patres vestros iracundia.

j. Et dices ad eos: Ha?c dicit Dominus exercituum :

Convertimini ad me, ait Dominus exercituum, et con-
vertar ad vos, dicit Dominus exercituum.

4. Ne sitis sicut patres vestri, ad quos clamabant pro-

phètes priores, dicentes : Haec dicit Dominus exercituum :

Convertimini de viis vestris malis, et de cogitationibus

vëstris pessimis ; et non audierunt, neque attenderunt ad

me, dicit Dominus-

1. La seconde année du règne de Darius, le huitième

mois, le Seigneur adressa sa parole au prophète Zacha-
rie, fils de Barachie, fils d'Addo, et lui dit :

2. Le Seigneur a conçu une violente indignation contre

vos pères.

j. Vous leur direz donc ceci. Voici ce que dit le Sei-

gneur des armées : Revenez vers moi, dit le Seigneur
des armées ; et je reviendrai vers vous, dit le Seigneur

des armées.

4. Ne soyez pas comme vos pères, auxquels les pro-

phètes anciens ont si souvent crié, en disant : Voici ce

que dit le Seigneur des armées : Convertissez -vous de

vos mauvaises voies, et de la malignité de vos pensées
corrompues: et cependant ils ne m'ont point écouté; et

ils n'ont point t'ait attention à ce que leur disais, dit le

Seigneur.

COMMENTAIRE

fi.
1. In mense octavo, in anno secundo Darii.

Zacharie commença à prophétiser dans la même
année (520), mais un peu plus tard qu'Aggée.

Celui-ci prophétisa dès le premier jour du sixième

mois |i) ; et Zacharie seulement au huitième mois.

11 ne marque pas le jour précis de sa vision. Il y
avait alors environ deux mois qu'on avait com-
mencé à rebâtir le temple (>). On peut voir dans"

l'introduction ce qui regarde la personne, la vie

et la mort de Zacharie.

fi. 2. Iratus est Dominus super patres ves-

tros. Vous en avez des preuves par la sévérité

avec laquelle il s'en est vengé. C'est à vous à pro-

fiter de leurs disgrâces. La colère de Dieu n'est

point en lui une émotion mêlée de douleur, de

dépit, d'impatience et de haine. Si l'Écriture le

représente comme ému et affligé, c'est pour nous

faire comprendre la grandeur de nos péchés : Ira

Domini non perlurbalionem ejus significat, qui non

irascitur ; sed eorum mérita, alque peccata, in quos

ira Dei des'œvil.

fi. ?. Convertimini ad me, et convertar ad
vos. Convertissez-vous à moi, et je reviendrai à

vous
;

je vous recevrai comme auparavant au nom-
bre de mes amis. Renoncez à cette négligence

qui vous a engourdis jusqu'ici ; animez votre zèle

pour la beauté de ma maison ; n'imitez point vos

pères dans leur opiniâtreté dans le mal ; écoutez

mes prophètes et ne résistez point à leurs exhor-

tations. Dieu semble ici exiger de son peuple

qu'il fasse les premières démarches pour se tour-

ner vers lui. Il semble supposer qu'Israël a dans

lui-même, indépendamment du secours de sa

grâce, un pouvoir parfait de se convertir. Mais

les Écritures, en cent autres endroits, démontrent

notre insuffisance et le besoin continuel que nous

avons que Dieu nous prévienne par ses grâces et

par ses miséricordes, pour nous convertir vers

lui : Converle nos, Domine, ad le, et converlemur,

disait Jérémie (5) ; innova dies noslros sicut a prin-

cipio. L'enseignement de l'Église (4) dissipe cette

contradiction apparente, en nous apprenant que

nous avons la liberté de donner notre consen-

tement aux grâces que Dieu nous donne, et dont

il nous prévient ; ou de leur résister et de les

rejeter
;
que nous leur résistons même, en endur-

(ij Agg. 1. 1.

(2) Agg. 1. 4. et 11. 1.

(j) Jerem. 7 hren. v. 11.

(4) Concil. Trid. sess. vi. cap. 5.



5.2.4
ZACHARIE. - I. - VISION DU PROPHETE

5. Patres vestri ubi sunt ? et prophetae numquid in

sempiternum vivent ?

6. Verumtamem verba mea, et légitima mea, quas

mandavi servis meis prophetis, numquid non compre-
henderunt patres vestros, et conversi sunt, et dixerunt :

Sicut cogitavit Dominus exercituum facere nobis secun-

dum vias nostras, et secundum adinventiones nostras,

fecit nobis.

7. In die vigesima et quarta undecimi mensis sabath,

in anno secundo Darii, factum est verbum Domini ad

Zachariam, filium Barachiœ, filii Addo, prophetam, dicens :

8. Vidi per noctem : et ecce vir ascendens super

equum rufum, et ipse stabat inter myrteta, quae erant in

profundo, et post eum equi rufi, varii, etalbi.

<>. Et dixi : Quid sunt isti, Domine mi 1 Et dixit ad me
angélus qui loquebatur in me : Ego ostendam tibi quid

sint hase.

10. Et respondit vir qui stabat inter myrteta, et dixit:

Isti sunt quos misit Dominus ut perambulent terram.

5. Vos pères où sont-ils? Et les prophètes vivront-ils

éternellement ?

6. Mais vos pères n'ont-ils pas éprouvé par eux-mêmes
la vérité de mes paroles, et des justes remontrances que
je leur avais fait faire par les prophètes, mes serviteurs!'

et ne sont-ils pis enfin rentrés en eux-mêmes, en disant:

Le Seigneur des armées a exécuté la résolution qu'il

avait prise de nous traiter selon nos voies et nos œuvres?
7. La seconde année du règne de Darius, le vingt-

quatrième jour du onzième mois appelé Sabath, le Sei-

gneur adressa sa parole au prophète Zacharie, fils de
Barachie, fils d'Addo.

8. J'eus alors une vision pendant la nuit. Je voyais un
homme monté sur un cheval roux, qui se tenait parmi

des myrtes plantés en un lieu bas et profond ; et il y
avait après lui des chevaux, dont les uns étaient roux,

d'autres marquetés, et les autres blancs.

9. Je dis alors : Seigneur, qui sont ceux-ci ? Et l'ange

qui me parlait me dit : Je vous ferai voir ce que c'est

que cette vision.

10. Alors celui qui S2 tenait parmi les myrtes, prenant
la parole, dit : Ce sont ici ceux que le Seigneur a

envoyés parcourir toute la terre.

COMMENTAIRE

cissant nos cœurs, en fermant nos yeux à sa

lumière, et la rendant ainsi inutile par une rébel-

lion criminelle.

y. 5. Patres vestri ubi sunt? Et prophète

numquid in sempiternum vivent ? Que sont deve-

nus vos pères, toujours rebelles à ma parole ? A
quoi leur a servi leur attachement opiniâtre à leur

volonté ? N'ont-ils pas enfin succombé ? Où sont

les faux prophètes, qui les flattaient dans les désirs

de leurs coeurs, et qui les entretenaient dans le

désordre r Ou plutôt, selon d'autres commen-

tateurs : Où sont les anciens prophètes, qui an-

nonçaient mes volontés à vos pères? Ne sont-ils

pas aujourd'hui dans le tombeau r Dieu est-il

obligé de vous parler toujours ? Espérez-vous

qu'il doive vous susciter toujours des prophètes,

pour vous rappeler à votre devoir ? Le temps vien-

dra où vous souhaiterez de les entendre, ces

hommes divins, que vos pères ont méprisés, et

vous ne les entendrez point. Zacharie semble

menacer les Juifs de ce long et triste silence que

le Seigneur garda à leur égard, depuis Aggée,

Zacharie et Malachie, jusqu'à la naissance de

Jésus-Christ. Ou enfin : Où sont vos pères, et où

sont les prophètes que je leur ai envoyés ? Les uns

et les autres sont morts: mais ma parole ne meurt

point ; elle a eu enfin son parfait accomplissement.

Les maux dont j'ai menacé vos pères, ne leur

sont-ils pas arrivés r Numquid non comprehenderunt

patres vestros ï

f. 6. Et conversi sunt. Après avoir longtemps

résisté à ma voix, ne les ai-je pas enfin forcés

par la rigueur de mes châtiments, à recourir à

moi et à reconnaître ma justice, ma puissance et

la vérité de mes paroles ? En effet, le peuple,

voyant ses villes détruites, son pays ravagé, Jéru-

salem et le temple brûlés, ses rois et ses princes

mis à mort, ou réduits en captivité, lui-même

traîné en un pays étranger, terrassé et comme
écrasé sous le poids de ses maux, sentit enfin,

malsjré son endurcissement, la pesanteur du bras

de Dieu ;
il avoua sa faute et implora la clémence

de son Dieu (1).

v. 7. In die vigesima et quarta undecimi men-
sis Sabath. Sabalh ou Scheballi, onzième mois de

l'année religieuse et cinquième de l'année civile,

revient à peu près à notre mois de janvier. Les

mois des Hébreux étant lunaires et les nôtres

étant solaires, ne reviennent pas toujours au

même. Le onzième mois lunaire tenait quelquefois

de décembre et de janvier, quelquefois de janvier

seul, et d'autres fois d'une partie de janvier et de

février.

\. 8. VlDI PER NOCTEM, et ecce vir ascendens

super equum rufum, et ipse stabat inter myr-
teta. Zacharie eut cette vision, la nuit, en songe.

Ce ne fut pas une apparition réelle qu'il vit pen-

dant le jour, comme il en arrivait quelquefois aux

prophètes. Il vit un homme à cheval ; ou plutôt

un ange sous la forme- d'un homme. On croit (2)

que c'était l'archange saint Michel, prince et

protecteur du peuple de Dieu, l'ange tutélaire de

la Judée. Il parait dans un fond, au milieu des

myrtes plantés sur les eaux, comme pour marquer

(1) Jerem. xxxi. 18. 19. - Dan. m.

Esdr. 1. 0. - Osée vi. 1.

cl Siq. (2) lia ILl'ui. Hieron, Theodoret. Paires ei Intcrpp.

passim. Vide y. seq. Dixit ad me angélus.
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il. Et responderunt angelo Domini. qui stabat inter

myrteta, et dixerunî : Perambulavimus terram, et ccce

omnis terra habitatur, et quiescit.

12. Et respondit angélus Domini, et dixit : Domine

exercituum, usquequo tu non misereberis Jérusalem, et

urbium Juda, quibus iratus es ? Iste jam septuagcs.mus

annus est.

ij. Et respondit Dominus angelo qui loquebatur in me
verba bona, verba consolatoria.

14. Et dixit ad me angélus qui loquebatur in me : Clama,

dicens: Haec dicit Dominus exercituum : Zelatus sum

Jérusalem et Sion zelo magno.

11. Et ceux-là s'adressant à l'ange du Seigneur, qui

était parmi les myrtes, lui dirent : Nous avons parcouru
laierre,et toute la terre est maintenant habitée et en repos.

12. L'ange du Seigneur parla ensuite, et dit : Seigneur

des armées, jusqu'à quand dilîèrerez-vous de faire misé-

ricorde à Jérusalem et aux villes de Juda, contre les-

quelles votre colore s'est émue ? Voici déjà la soixante-

dixième année.

Iî. Alors le Seigneur, s'adressant à l'ange qui parlait

en moi, lui dit de bonnes paroles, des paroles de conso-
lation.

14. Et l'ange qui parlait en moi, me dit : Criez, et

dites : Voici ce que dit le Sei6 neur des armées : J'ai un
grand ;èle et un grand amour pour Jérusalem et pour
Sion

;

COMMENTAIRE

l'état d'affliction, d'humiliation, de tristesse, où,

jusqu'alors, le pays avait été réduit. L'hébreu (1) :

Qui était debout entre des hadasîm (des myrtes;,

plantés sur de grandes eaux. Le myrte aime les

bords des eaux. Virgile (2) :

Liltora myrtetis laetissima.

Les Septante (3) : // était debout au milieu des

montagnes ombragées. Le chaldéen : // était au

milieu des arbres de myrtes qui sont à Babylone.

Quand le prophète aurait été transporté en esprit

à Babylone, il ne s'ensuivrait pas qu'il eût eu

cette vision dans la Chaldée. Il était certainement

à Jérusalem la seconde année de Darius.

Et post eum equi rufi, varii, et albi. On ne

nous dit pas quel était le nombre de ces chevaux ;

mais ils étaient montés par des cavaliers, qui

venaient de parcourir toute la terre, et qui en

avaient examiné l'état, pour en rendre compte à

cet ange, qui était au milieu des myrtes. La

couleur de ces chevaux, que les Septante et la

Vulgate ont rendu par varii {4), de diverses cou-

leurs, ou marquetés, est assez inconnue aux in-

terprètes. Les uns traduisent l'hébreu sceroûqim

par des chevaux bien étrillés ; d'autres, des chevaux

roux, alezans. Il est probable que c'est la couleur

isabelle. Le terme hébreu est employé pour désigner

un raisin blanc ou gris (-,), et du lin cru (6).

f. 11. Ecce omnis terra habitatur, et quies-

cit. Dieu se proportionne aux préjugés des peu-

ples dans les révélations qu'il leur communique.
Les Juifs croyaient que chaque province était

gouvernée par un ange, qui en avait d'autres sous

sa dépendance, qui lui rendaient compte de l'état

des lieux qu'il confiait à leurs soins ; comme un

vice-roi, qui établit dans l'étendue de sa province

des officiers subalternes, pour les affaires de
moindre importance. Les anges subordonnés à

saint Michel, lui rapportent que tout le pays re-

levant de son autorité est habité, et tranquille.

Depuis le retour de la captivité, cette province

s'était repeuplée; et, au commencement du règne

de Darius, elle jouissait d'une paix profonde.

y 12. Et respondit angélus Domini, et dixit:

Usquequo non misereberis Jérusalem, et urbium

Juda ?... Iste jam septuagesimus annus est. Le
même archange saint Michel, qui était au milieu

des myrtes, prend occasion du rapport que les

autres anges lui ont fait de l'état du pays, pour

demander au Seigneur qu'il achève ce qu'il a si

bien commencé. Ce n'est point assez, Seigneur,

que la Judée soit repeuplée et jouisse de la paix
;

son bonheur ne sera pas parfait, que Jérusalem

ne soit rebâtie et le temple relevé, que les villes

de Juda ne soient rétablies dans leur première

splendeur. Jusqu'à quand ce misérable pays res-

sentira-t-il les effets de votre courroux ? Il y a

soixante dix ans que Jérusalem et le temple sont

sont comme des masures renversées. Vous l'aviez

ainsi prédit par votre prophète (7), ô mon Dieu :

mais ce temps est écoulé. Voici la soixante-dixième

année ; faites-lui doncenfin voirde plusbeauxjours.

Les soixante-dix ans de captivité commencent
la quatrième année de Jcakim en 600 et se termi-

nent à la première année de Cyrus en
5 36 ; les

soixante-dix ans de la destruction de Jérusalem

commencent en l'an 587, et finissent vers 518.

Iste jam septuagesimus annus est : Voici que l'on

va entrer dans la soixante-dixième année ; c'est le

sens que donnent les exégètes.

f. 14. Dixit ad me angélus qui loquebatur in me.

Qui était cet ange qui parlait au dedans du pro-

(2) Géorgie. 11.

(;; Kai outo; Et<rtl]XEi àvaus'aov t<7>v ôpe'wv tiov za^aî/iwv.

Aq. §vm. MupotvsàJvaç.

^4) Les Septante: Iloi/.iÀoi. a-pis/ Vulg. Varii. itaSyr.

Arob. Munst. Tig. Pag. Casl. Aq. EavGoi.

(5) Isai. v. 2; xvi. 8.

[b) Idem, mx, 9.

(') jerem. xxv. 11. Erit uni>era terras haec in solitu-

dinem, et in stuporem, et servient omnes gentes istae

régi Babylonis septuaginta annis.
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15. Et ira magna ego irascor super gentes opulontas,

quia ego iratus sum parum, ipsi vero adjuverunt in malum.

16. Propterea haec dicit Dominus : Revertar ad Jéru-

salem in misericordiis ; et doinus mea asdificabitur in ea,

ait Dominus exercituum, et perpendiculum extendtuur

super Jérusalem.

17. Adhuc clama, dicens: Haec dicit Dominus exer-

cituum: Adhuc affluent civ'.tates meae bonis, et consola-

bitur adhuc Dominus Sion, et eliget adhuc Jérusalem.

18. Et levavi oculos meos, et vidi : et ecce quatuor

cornua.

19. Et dixi ad angelum qui loquebatur in me : Quid sunt

hsec? Et dixit ad me : Hase sunt cornua quae ventila-

verunt Judam, et Israël, et Jérusalem.

20. Et ostendit mihi Dominus quatuor fabros.

i). El j'ai conçj uae grandj indignation contre les na-
tions puissantes qui l'ont affligée avec excès, lorsque
j'étais seulement un peu en colère contre elle.

16. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur : Je
reviendrai à Jérusalem dans des sentiments de miséri-
corde. Ma maison y sera bâtie de nouveau, dit le Sei-
gneur des armées ; et on élendra encore le cordeau sur
Jérusalem.

17. Criez encore, et dites : Voici ce que dit le Seigneur
des armées : Mes villes seront encore comblées de
biens : le Seigneur consolera encore Sion, et choisira
encore Jérusalem pour sa demeure.

18. J'élevai ensuite les yeux, et je vis, et voici quatre
cornes.

ig. Et je dis à l'ange qui parlait en moi : Qu'est-ce que
ceux-ci ? Il me répondit : Ce sont les cornes, qui ont
dispersé Juda, Israël et Jérusalem.

20. Le Seigneur me fit voir ensuite quatre ouvriers.

COMMENTAIRE

phète r Plusieurs ( 1 ) soutiennent que c'est un ange

différent de saint Michel, qui était au milieu des

myrtes. C'était, disent-ils, l'ange qui inspirait

Zacharie, et qui lui découvrait intérieurement la

volonté de Dieu. D'autres (2) traduisent : L'ange

quime parlait, ou quiparIaitavecmoi,etl'entendent

desaint Michel; de ce même angequ'il adépeint au

f. 8 ; mais la première opinion est plus suivie.

jr. 14-15. Zelatus sum Jérusalem. Et irascor

super gentes opulentas. Ce sont les paroles de

consolation que le Seigneur dit à l'ange, et que

celui-ci rapporta au prophète. Il lui dit de crier

de toute sa force et d'annoncer au peuple cette

heureuse nouvelle, que le Seigneur était réconcilié

à Jérusalem, qu'il avait reçu son peuple dans ses

bonnes grâces, et qu'il était près d'exercer sa

vengeance contre les ennemis de Jérusalem, et de

rétablir cette ville dans son premier état. Les nations

puissantes ou opulentes dont il parle, sont les

mêmes qu'il va désigner aux versets 18 et 19 sous

l'idée de quatre cornes.

). 1 <,. Iratus sum parum; ipsi vero adjuverunt

in malum. Ils ont exercé ma vengeance, mais d'une

manière excessive, contre Jérusalem. Ils ont assouvi

leur propre haine, et leur vengeance particulière,

lorsque je les ai chargés d'exécuter mes ordres

contre cette ville. L'hébreu (3) : J'ai été un peu

fâché, et ils m'ont aidé à affliger, à maltraiter, à

punir. Ma main n'était préparée qu'à donner un

petit ct-up, et ils l'ont comme poussée, pour lui en

faire frapper un grand. Cet endroit nous découvre

une grande vérité, qui sert à résoudre plusieurs

difficultés de l'Ecriture, où Dieu punit ceux mêmes
qu'il avait suscités, et à qui il avait ordonné

d'exercer sa vengeance contre son peuple ; et

cela, parce qu'ils ont excédé, dans l'exercice de

cette vengeance, les justes bornes des droits que
confrère la victoire. C'est ainsi que Jéhu, que
Nabucodonosor, que le roi d'Egypte, à qui le

Seigneur avait mis en la main l'épée de sa colère,

ont été frappés à leur tour (4).

i. 16. Perpendiculum extendetur super Jéru-
salem. On rebâtira les murs et les maisons de

Jérusalem. On sait que, dans les constructions, on

tire le cordeau pour aligner les murailles et les

mettre à plomb. Ceci fut exécuté surtout à l'arri-

vée de Néhémie, qui obtint d'Artaxerxès Lon-

gue-main la permission de relever les murs de

Jérusalem (5J.

y. 18. Ecce quatuor cornua.^ voyais quatre

cornes. Ces quatres cornes marquent les puissan-

ces qui ont dispersé Israël et Juda, comme un

taureau en fureur jette au vent tout ce qu'il ren-

contre devant soi. C'est ce qui est marqué au

f. 19 : Hœc sunt cornua quœ venlilaverunl Juda, et

Israël, et Jérusalem. Dom Calmet pense qu'il s'a-

git ici des Assyriens, des Chaldéens, des Perses

et des Égyptiens ; mais saint Jérôme et la plupart

des commentateurs y voient plutôt les Chaldéens,

les Perses, les Grecs et les Romains (6).

f. 20. Quatuor fabros.On l'entend ordinaire-

ment des forgerons
;
peut-être parce qu'on se les

représente armés de marteaux, pour briser et pour

abattre les quatres cornes. Mais l'hébreu (7), les

Septante et le chaldéen ne fixent point la qualité

de ces ouvriers. Ces quatre forgerons sont les

symboles de ceux qui ont successivement ruiné ou

abattu les quatre cornes, Cyrus, Alexandre, les

(1) Hicrcn. Rcnii^. Albert. Hugo. Lrran,

(2) Chatd. t hcoderet. Vat. vide sup. Habac. II. 2. et

infra Zacli. îv. 1. 4. y, v. 10; vi. 4.

(?) nrvi niï r.oni laïc 'nsxp ijn Les Septante : E.'vw

jjiv <'>py !

'

a C,
)
v ô^i'j», a'Jtoi oà ouveKcôevto e'ç /.axa.

(4) Osée. 1. 4. et iv. Reg. x. jo.

(5) n. Esdr. 11. ?. 8. et m; îv. et seq.

(6) Bab Moscheh. 11. 141,

(7) ='win nysiN Les Septante : Te'aaapa; TExtoi/i;.

Chatd. tx'joiN nya-iN
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21. Et dixi : Quid isti veniunt facere? Qui ait, dicens:

Hase sunt cornua quas ventilaverunt Judam per singulos

viros, et nemo eorum levavit caput suum; et venerunt
isti deterrere ea, ut dejiciant cornua gentium, quse leva-

verurt cornu super terram Juda ut dispergerent eam.

21. Et je lui dis : Que viennent faire ceux-ci ? Il me
répondit : Vous voyez les cornes qui ont tellement

accablé tous les hommes de Juda, qu'il n'y en pas un
seul qui ose lever la tête ; mais ceux-ci sont venus pour
les frapper de terreur, et pour abattre les cornes des
nations qui se sont élevées contre le pays de Juda, pour
en disperser tous les habitants.

COMMENTAIRE

consuls romains et les barbares. Cyrus a brisé la jL 21. Ventilaverunt Judam per singulos vi-

Chaldée ; Alexandre, l'empire médo-perse ; les con- ros, et nemo eorum levavit caput. Le texte

suis romains, l'empire grec ; les barbares, la domi- hébreu (1) : Ils ont dispersé Juda au point que (2)

nation romaine. personne ne levait la tête.

(1) iu/ni NT3 Nb s/'N t^ rmn> nN ni
i2) L'hébr. 'SD ou 'E^ signifie proprement selon sa

bouche, suivant sa portée, son besoin, sa mesure, son

appétit, autant qu'on a pu. Voyez Gènes, xlvii. 12.-

Exod. xii. 4; xvi. 10. 18. 21. - Deul. xxi. 17. - Josuc.

xviii. 4.- 11. Par. xxxl. 2.



CHAPITRE II

Gloire de Jérusalem; multitude de ses habitants; Dieu lui servira de rempart. Vengeances

du Seigneur sur ceux qui ont opprimé son peuple. Les nations s'attacheront au Sei-

gneur; il habitera au milieu de son peuple.

i. Et lfcvavi oculos meos, et vidi, et ecce vir, et in

manu ejus funiculus mer.sorum.

2. Et dixi : Quo tu vadis ? Et dixit ad me : Ut metiar

Jérusalem, et videam quanta sit latitudo ejus. et quanta

longitudo ejus.

;. Et ecce angélus qui loquebatur in me egrediebatur,

et angélus alius egrediebatur in occursum ejus ;

4. Et dixit ad eum : Curre, loquere ad puerum istum,

dicens : Absque muro habitabitur Jérusalem, prae multi-

tudine hominum et jumentorum in medio ejus.

<;. Et ego ero ei, ait Dominus, murus ignis in circuitu,

et in gloria ero in medio ejus.

1. Je levai encore les yeux, et je vis devant moi un
homme qui avait à la main un cordeau d'arpenteur.

:. Et je dis : Où allez-vous ? Il me répondit : Je vais

mesurer Jérusalem, pour voir quelle est sa largeur, et

quelle est sa longueur.

;. En même temps, l'ange qui parlait en moi, sortit ; et

un autre ange vint au-devant de lui,

4. Et lui dit : Courez, parlez h ce jeune homme, et

dites lui : Jérusalem sera tellement peuplée, qu'elle ne
sera plus environnée de murailles, à cause de la multi-

tude d'hommes et de bestiaux qui seront au milieu

d'elle.

<. Je serai moi-même pour elle, dit le Seigneur, un mur
de feu qui l'environnera ; et j'établirai ma gloire au mi-

lieu d'elle.

COMMENTAIRE

jt. 1. Ecce vir, et in manu ejus funiculus

mensorum. Après les promesses consolantes que

l'ange avait faites à Zacharie, que Jérusalem et le

temple du Seigneur seraient rebâtis, et que les

villes de Juda seraient remises en leur premier

état (1), voici une nouvelle vision qui confirme les

précédentes. Il voit un homme, ou un ange, qui va

mesurer la longueur et la largeur de Jérusalem,

comme un architecte qui prend les dimensions du

terrain sur lequel il doit élever un bâtiment.

f. 3. Ecce angélus qui loquebatur in me,

egrediebatur. Cet ange était ou le géomètre ou

celui dont il a été question au chapitre précédent.

Au v. 2, Zacharie parle directement à l'ange géo-

mètre, il est donc naturel de penser que c'est lui

qui s'éloigne. Le mot o>n îsch, vir, sous lequel il

est désigné, ne fait pas une difficulté, puisque ce

terme a été souvent employé depuis l'époque

d'Abraham pour désigner un ange revêtu de la

forme humaine. Un autre vient à sa rencontre,

El dixil ad eum : quel est le sujet de dixit ï Est-ce

le premier, le géomètre, ou le second ange ? Il y

amphibologie. Nous pensons que c'est l'ange

géomètre. Ne voulant pas s'attarder plus long-

temps, il charge le second ange de donner les

explications.

Dans le cas où l'on maintiendrait que l'ange

qui s'éloigne est du chapitre précédent, il y aurait

alors trois anges ensemble. L'ange géomètre du

p. 1, et les deux du f. 3. Ou enfin, l'opinion qui

paraît la plus naturelle : l'ange géomètre s'est

éloigné après avoir répondu brièvement à Zacha-

rie. Alors l'ange familier du prophète, celui du
chapitre précédent et des chapitres suivants, s'a-

vance vers lui comme pour obtenir plus dedétails.

L'ange géomètre se retourne, et lui dit de décla-

rer à Zacharie que Jérusalem serait si vaste et si

prodigieusement peuplée, que son enceinte serait

trop petite pour contenir la multitude de ses ha-

bitants ; ou qu'il y aurait un si grand nombre de

combattants, qu'elle ne craindrait ni siège, ni

surprise de la part de ses ennemis : Absque muro
habilabilur Jérusalem. Elle n'aura que faire de

murailles. C'est en effet ce qu'on vit peu d'années

avant la ruine de cette ville. Elle devint tropétroite

pour contenir ses habitants ; on fut contraint d'a-

jouter une nouvelle ville à l'ancienne
t
et d'enfer-

mer un grand nombre de maisons qui s'étaient

bâties peu à peu hors de son enceinte (2). Cette

multitude d'habitants était une figure et comme
un gage de l'affluence des peuples, qui devaient

un jour comme inonder l'Eglise.

y. 5. Ego ero ei murus ignis. Je lui serai un

mur de feu, dont ses ennemis n'oseront et ne

pourront approcher. Ni les ténèbres de la nuit, ni

la facilité d'entrer dans cette ville ouverte de tou-

(i) Zach. 1. 16. 17.

(i) Joseph, de Bello. Ub. vi. c. 6. IlXrJÛti ïaP UMOYEO-WJ
ui<7) /.axà [j/'xpov sÇstpjre tôiv JupiSiiXtov, y ai xoO ïspoO t*

npooâpxtta 7cpoç tiô Xo':pco aujj.roX:Çovce;, etc.
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6. O, o fugite de terra aquilonis, dicit Dominus,

quoniam in quatuor ventos dispersi vos, dicit Dominus.

7. O Sion ! fuge, quœ habitas apud filiam Babylonis;

8. Quia haec dicit Dominus exercituum : Post gloriam

misit me ad gentes quas spoliaverunt vos
;
qui enim teti-

gerit vos, tangit pupillam oculi mei
;

9. Quia ecce ego levo manum meam super eos, et

erunt praedas his qui serviebant sibi ; et cognoscetis quia

Dominus exercituum misit me.

6. Ah ! fuyez, fuyez de la terre d'aquilon, dit le Sei-

gneur, parce que je vous ai dispersés vers les quatre
vents du ciel, dit le Seigneur.

7. Fuyez, ô Sion ! vous qui habitez dans la ville de
Babylone.

8. Car voici ce que dit le Seigneur des armées : Après
qu'il vous aura rendu votre gloire, il m'enverra contre
les nations qui vous ont dépouillés ; car celui qui vous
touche, touche la prunelle de mon œil.

9. Aussi je vais étendre ma main sur ces peuples ; et

ils deviendront la proie de ceux qui étaient leurs escla-

ves; et vous reconnaîtrez que c'est le Seigneur de armées
qui m'a envoyé.

COMMENTAIRE

les parts, ne serviront de rien aux ennemis. Je

serai comme un feu autour d'elle, je l'éclairerai

pendant la nuit, et je consumerai ceux qui en vou-

dront approcher. Le même Seigneur disait dans

le prophète Michée(i), qu'il allait briser les ar-

mes, brûleries chariots, démolir les fortifications,

ruiner les villes fortes du pays: tous ces engins ou

ces forteresses étaient désormais inutiles ; et dans

Isaïe (2), qu'alors les peuples ne penseront plus à

faire la guerre, qu'on ne verra plus d'armes dans

le pays, que chacun fera faire de son épée un

coutre de charrue, etc. Ces figures marquent la

paix profonde qui devait régner dans l'Église ; le

bonheur des Juifs qui revinrent de la captivité,

n'était qu'une image très imparfaite de cette

félicité.

f. 6. O, fugite de terra aquilonis. Cet en-

couragement s'adresse aux Juifs et aux Israélites

qui étaient demeurés au-delà de l'Euphrate, et

n'avaient point encore quitté ce pays, pour re-

tourner en Judée. Il ne faut pas s'imaginer en

effet, que tous les Juifs se soient hâtés de profiter

de la liberté que Cyrus leur avait donnée de reve-

nir. Ils ne revinrent qu'à diverses reprises; il en

demeura encore beaucoup dans le pays, même
après ces exhortations du prophète : témoin l'his-

toire de Mardochée et d'Esther, sous Xerxès, et

celle de Néhémie sous Artaxerxès.

In quatuor ventos dispersi vos. Je vous ai

dispersés vers les quatre venls du ciel, dans tous

les pays autour de la Palestine, en Egypte, dans

les îles de la Méditerranée, dans la Syrie, dans
la Babylonie, etc. C'est ce qui avait été marqué
à Ézéchiel (3), lorsque Dieu lui ordonna de cou-

per ses cheveux et sa barbe, et d'en partager le

poil en trois parties égales ; d'en brûler une, d'en

hacher une autre, et d'en disperser la troisième

partie au vent ; d'en réserver encore un peu dans

le coin de son manteau, pour être jeté au feu.

jK 8. Post gloriam misit me ad gentes qu>e

spoliaverunt vos. C'est l'ange qui parle à Za-

charie, et qui lui promet de tirer vengeance des

ennemis d'Israël, après que Dieu aura pleine-

ment rétabli ce peuple dans son pays, et remis

ses villes dans leur ancienne beauté. L'hébreu (4)

s'explique assez diversement. Grotius : Le Sei-

gneur a dit au rejaillissement de sa gloire : Il m'a

envoyé, etc. Il prétend que saint Michel est ainsi

nommé, parce qu'il est comme un rayon de la

Divinité (5), et que Dieu l'envoie en son nom, et

comme un autre lui-même. Il croit que David

souhaitait que Dieu lui fît la même grâce, et qu'il

le rendît, comme saint Michel, le rejaillissement

de sa gloire, lorsqu'il disait : Post gloriam susce-

pisti me. Mais cette explication est trop subtile.

Il n'y a dans l'hébreu aucun indice que post glo-

riam, hébr. A'har kâbod, soit la personne à qui

Dieu parle. On peut l'entendre ainsi : Après la

gloire dont Dieu a comblé ces nations ; après les

avantages dont il les a favorisées, il m'a envoyé

exercer contre elles sa juste vengeance. Ou :

Après avoir manifesté sa gloire, le Seigneur veut

m envoyer vers les nations qui vous ont pillés ; ou

enfin : Après qu'il vous aura comblés de gloire, il

m'enverra vers les nations qui vous ont dépouillés.

Au lieu de oculi mei, l'hébreu porte : oculi ejus.

y. 9. Ego levo manum meam super eos. Au
moment où Zacharie prononçait cet oracle, le

vaste empire de Cyrus paraissait vouloir s'effon-

drer tout d'un coup. La Susiane se souleva; la

révolte gagna la Chaldée, puis la Médie, l'Assyrie

et l'Arménie. Darius n'avait plus que les Perses

qui lui fussent fidèles. La Susiane avait reconnu

pour son chef Atrina; la Chaldée, Nadintav-Bel

( 1 ) Mich. v. 10. 11.

(2) Isai. 11. 4. Conflabunt gladios suos in vomeres, et

lanceas suas in falces ; non levabit gens contra gentem
gladium, nec exercebuntur ultra ad prselium.

(j) E^ech. v. 2. ?. et seq. 12. Tertiam partem tuam in

oranera ventum dispergam.et gladium evaginabo post eos.

S. B. — T. XI.

'4) >:n'~w tils inn mN:ï m;v ion

(5) Grot. hic. Michael vocatur T1Z3 "inn Quia est

àr.o.ùya.?p.x quoddam Dei Dan. x. '•,. confer cuti E^cch.

1. 27. 28. cl viii. 2. Sic David optât a Dco ficri. uz inN
Psat. lxxii. 24. Et cum gloria suscepit me.

U



5 3° ZACHARIE. — II. - MAGNIFIQUES PROMESSES

10. Lauda et lastare, filia Sion, quia ecce ego venio,

et habitabo in medio tui, ait Dominus.

il. Et applicabuntur gentes militas ad Dominum in

die i 1 la, et erunt mihi in populum, et habitabo in medio
tui; et scies quia Dominus exercituum misit me ad te.

12. Et possidebit Dominus Judam partem suam in

terra sanctificata, et eliget adhuc Jérusalem.

ij. Sileat omnis caro a facie Domini, quia consur-

re.xit de habitaculo sancto suo.

io. Fille de Sion, chantez des cantiques de louanges,

et soyez dans la joie
;
parce que je viens moi-même

habiter au milieu de vous, dit le Seigneur.

il. En ce jour-là, beaucoup de peuples s'attacheront au
Seigneur, et ils deviendront mon peuple ; et j'habiterai

au milieu de vous : et vous saurez que le Seigneur des
armées m'a envoyé vers vous.

12. Et le Seigneur possédera encore Juda comme son
héritage dans le pays qui lui a été consacré, et il choisira

encore Jérusalem pour sa demeure.
ij. Que toute chair soit dans le silence devant la face

du Seigneur, parce qu'il s'est réveillé et qu'il s'avance

de son sanctuaire.

COMMENTAIRE

sous le nom de Nabou-koudour-oussour ; l'Ar-

ménie, la Médie et l'Assyrie, Fravartis. Darius

se chargea de réduire la Chaldée, et en vint à

bout sans le dévouement romanesque de Zopyre,

imaginé par Hérodote. Ses généraux opérèrent

contre les autres nations insurgées. Mais malgré

leurs efforts, la rébellion gagnait du terrain ; l'Hyr-

canie et la Parthyène se joignirent à l'insurrection,

la Perse même et l'Arachosie se soulevèrent.

Tout fut un moment en combustion. Darius dé-

ploya une énergie et une activité admirables pour

reconquérir son autorité. Rien ne lui résistait, il

brisait tous les obstacles ; mais, quand il avait le

dos tourné, les provinces soumises se soulevaient

de nouveau. Il faut lire l'inscription de Behistoun,

pour se faire une idée de cette révolte générale (i).

f. io. Lauda et lœtare, filia Sion, quia ecce

EGO VENIO, ET HABITABO IN MEDIO TUI. Ce passage

est appliqué par les pères à Notre Seigneur habi-

tant réellement dans l'Eglise.

$. 1 1. Applicabuntur gentes mult^: ad Domi-
num. Nous ne connaissons ni villes, ni provinces,

ni nations qui aient quitté leur religion pour em-

brasser celledesJuifs: mais nous voyons, plus tard,

le monde entier connaître et adorer Jésus- Christ.

Habitabo in medio tui, et scies quia Domi-
nus exercituum misit me ad te. C'est l'ange que
l'on croit être l'archange saint Michel qui parle

à Zacharie ; il représente le Messie envoyé de

Dieu pour demeurer au milieu de son peuple.

Jésus-Christ a vécu au milieu d'Israël ; il a prêché

dans toute la Palestine, dans Jérusalem et dans

le temple, et il a donné tant de preuves de sa

divinité et de sa mission, que les Juifs sont inex -

cusables de ne l'avoir pas reconnu (2) : Si opéra

non fecissem in eis, quœ nemo alius fecil, peccatutn

non haberenl.

jL 1 5. Sileat omnis caro a facie Domini. Que
tout tremble et s'humilie quand le Seigneur parle.

Ce silence que le prophète ordonne, est une mar-

que d'empire et d'autorité souveraine, de la part

de Celui qui tient en respect toutes les créatures.

Voyez Habacuc. 11. 20. Sophon. 1. 7. L'auteur

du premier livre des Maccabées (3) dit que toute

la terre fut dans le silence devant Alexandre. Ce
prince imposa silence au monde ancien.

(1) Inscription ai Beluslun, dans le Journal of the R. As.

Society, X IV. 1.

(2) Jean. xv. 24.

(;) 1. Macc. 1. ?. Pertransiit usque ad fines terras, et

accepit spolia multitudinis gentium, et siluit terra a

facie ejus.



CHAPITRE III

Le grand prêtre Jésus est accusé par Satan. On lui oie ses habits sales et on lui en donne

de précieux. Le Seigneur l'exhorte à lui être fidèle, et promet de récompenser sa fidélité.

Orient ou germe promis. Pierre mystérieuse.

i. Et ostendit mihi Dominus Jesuin, sacerdotem
magnum, siantem coram angelo Domini; et Satan stabat

a dextris ejus ut adversaretur ei.

i. Le Seigneur me fit voir ensuite le grand prêtre
Jésus, qui était devant l'ange du Seigneur ; et Satan
était à sa droite, pour l'accuser.

COMMENTAIRE

$. i. Ostendit mihi Jesum, sacerdotem mag-

num, STANTEM CORAM ANGELO
J

ET SATAN STABAT

a dextris ejus. Le même ange, qui jusqu'ici a

toujours accompagné Zacharie, lui fit voir le grand

prêtre Jésus, fils de J osédec (i), debout devant l'ange

du Seigneur ; et Satan était à sa droite pour sala-

niser. Jésus et Satan étaient debout devant l'ange;

Satan comme accusateur (2), était à la droite. Sa-

tan ,'}) en hébreu, signifie en général un adver-

saire, un accusateur, un calomniateur. Ici il est

traduit dans les Septante par B:â6oXo;, qui signifie

un médisant, un calomniateur. C'est le nom que

les Écritures (4) donnent au démon, ennemi du

genre humain, etVaccusateur de nos frères. Mais

quel était le crime dont Satan accusait Jésus ? Il

paraît par la suite que c'était quelque iniquité,

puisque le juge ayant prononcé qu'on lui ôtât ses

habits sales, lui dit (5): Je vous ai dépouillé de

votre iniquité, et je vous ai revêtu d'un habit pré-

cieux. Saint Jérôme (6) croit que l'iniquité du

grand prêtre consistait en ce qu'il avait épousé

une temme étrangère pendant son séjour à Baby-

lone. D'autres (7) croient qu'il était accusé d'avoir

toléré ce désordre dans ses propres fils. Esdras

nous apprend expressément qu'ils avaient des fem-

mes étrangères (8) : mais il ne dit rien de pareil

du grand prêtre. D'autres veulent que Jésus re-

présente ici toute la nation juive, et que cet adver-

saire qui l'accuse devant l'ange, représente les

ennemis du peuple du Seigneur, qui portèrent

leur accusation devant Darius, et qui essayèrent

de faire interrompre la construction du temple

reprise depuis peu (9). Le grand prêtre paraît

avec des habits sales, en posture d'accusé
; parce

que, comme chef de la nation, il portait en quel-

que sorte les péchés du peuple, qui étaient tou-

jours censés subsister, tant que le roi ne lève-

rait pas la défense de continuer ce travail. Aussi

l'ange prononce-t-il ici deux souhaits. Le premier,

que Satan soit réprimé, parce que le Seigneur a

choisi Jérusalem
; que ce tison, qui a été tiré du feu,

y soit remis. Le second, que Jésus soit revêtu

d'habits précieux, parce que son iniquité est par-

donnée. Ce dernier sens nous parait le plus lit-

téral.

Plusieurs anciens pères (10) ont expliqué ce pas-

sage de Jésus-Christ ; et il faut avouer qu'à le

considérer en lui-même, sans égard à la liaison

qu'il a avec ce qui suit, l'application qu'on en fait

au Sauveur est très heureuse. Jésus-Christ a bien

voulu se revêtir de la forme de pécheur, et pa-

raître comme tel avec des habits sales, pour plai-

der notre cause centre Satan. Mais si on joint

ce passage à ce qui en est une suite naturelle, il

sera difficile, suivant la remarque de saint Jérô-

me (1 1), de l'entendre du Messie :car nous lisons

au verset 8 : Ecoute-^, Jésus, mon grand prêtre,

vous, et vos amis qui sont auprès de vous, je vais

faire venir l'Orient, qui est mon serviteur. Com-
ment Dieu promet-il le Messie au Messie même?
Comment annonce-t-il la venue de YOrient à

Jésus-Christ, qui était lui-même promis sous ce

nom ? Mais cette difficulté n'est pas insoluble.

Jésus, fils de Josédec, peut être considéré sous

(1) Agg. 1. 1.

(2) Psal. cviii. 6. Constitue super eum peccatorem,

etdiabolus [Heb. Satan; stet a Jextris ejus.

(?i uvran iî>E' "y ic; fowrn Les Septante: Ko.: 6

SiàooXo; cîj'.rj/.Ei ix oz!;:C>v oiut'rj avTusîaUai au:t/>.

(4) Apoc. xii. 10.

(5) Voyez le y. 4.

(6) Hieronym. et Hcbrxi apud eumdem.

(7) Chald. ad f. j. Lrr. Tir. Grot. Drus. Sanct.

(8) 1. Esdr. x. 18.

(q 1. Es.ir. iv. i. 4. et seq. v. et vu

10 Vide Origen. homil. ix. in Levit. et xiv. in Luc. -

Justin Mail, in dialog. Cum Tryph. - Tertu I. contra lud.

ad jinem.- Ambros. de fuie lib. ni. c. 4. - Chrysost. homil.v.

ex variis in Maltli. lotis. - Greg. Mag. Moral, lib. 11. c. :o.

- Lactant. lib. iv. c. 14. 1

(il) Hiernn. in y. 8.



îv ZACHARIE. III.- INTERVENTION DE SATAN

2. Et dixit Dominus ad Satan: Increpet Dominus in te,

Satan : et increpet Dominus in te, qui elegit Jérusalem!

Numquid non iste torris est erutus de igné?

}. Et Jésus eratindutus vestibus sordidis, etstabat ante

faciem angeli.

4. Qui respondit, et ait ad eos qui stabant coram se,

dicens: Auferte vestimenta sordida ab eo. Et dixit ad

eum : Ecce abstuli a te iniquitatem tuam, et indui te

mutatoriis.

Ç. Et dixit: Ponite cidarim mundam super caput ejus.

Et posuerunt cidarim mundam super caput ejus, et

induerunt eum vestibus ; et angélus Domini stabat.

6. Et contestabatur angélus Domini Jesum, dicens:

7. Hase dicit Dominus exercituum : Si in viis meis

ambulaveris, et custodiam meam custodieris, tu quoque
judicabis domum meam, et custodies atria mea, et dabo

tibi ambulantes de his qui nunc hic assistunt.

2. Et le Seigneur dit à Satan : Que le Seigneur te ré-

prime, ô Satan ! que le Seigneur te réprime, lui qui a

élu Jérusalem pour sa demeure. N'est-ce pas là ce tison

qui a été tiré du milieu du feu ?

?. Jésus était revêtu d'habits sales, et il se tenait de-
vant la face de l'ange.

4. Alors l'ange dit à ceux qui étaient debout devant
lui : Otez-lui ses vêtements sales. Puis il dit à Jésus :

Voici ce que je vous ai dépouillé de votre iniquité, et

que je vous ai revêtu d'un vêtement précieux.

5. En même temps il ajouta : Mettez-lui sur la tète

une tiare éclatante. Et ils lui mirent sur la tête une tiare

éclatante, et ils le revêtirent de vêtements précieux.

Cependant l'ang» était debout.

6. Et le même ange du Seigneur fil cette déclaration

à Jésus, et lui dit :

7. Voici ce que dit le Seigneur des armées : Si vous
marchez dans mes voies, si vous observez tout ce que
j'ai commandé que l'on observe, vous gouvernerez aussi

ma maison, et vous garderez mon temple ; et je vous
donnerai quelques-uns de ceux qui assistent ici devant
moi, afin qu'ils marchent toujours avec vous.

COMMENTAIRE

deux points de vue ; comme figure de Jésus-Christ,

et comme grand prêtre des Juifs. Sons la première

idée, il est revêtu d'habits sales, et il conteste avec

le démon. C'est sous cet aspect qu'il a été envi-

sagé par les pères. Comme souverain pontife

des Juiis, l'ange lui annonce la venue du Libéra-

teur attendu de toute sa nation. Il n'y a ainsi

aucune contradiction.

f. 2. Dixit Dominus ad Satan : Increpet Do-
minus in te, Satan. Ces deux Seigneurs, dont l'un

dit à Satan que le Seigneurie réprime, marquent

le Père et le Fils ; de même qu'au psaume cix :

Dixit Dominus Domino meo : Sede a dexlrismeis.

L'un et l'autre sont nommés du nom de Jého-

vah (1). Quelques auteurs (2) croient que le pre-

mier Seigneur était l'ange devant lequel le grand

prêtre Jésus et Satan comparaissaient. Zacharie

lui donne le nom de Seigneur, comme Abraham

le donne à celui des anges à qui il parla, et devant

qui il se prosterna (3) ; et Moïse à celui qui lui

apparut dans le buisson (4) ; enfin comme l'Écri-

ture le donne ordinairement aux anges, qui ont

apparu aux anciens patriarches ($); à Abraham, à

Jacob, à Moïse, à Josué, à Gédéon, à Manué, à

David, à Salomon.

Numquid non iste torris est erutus de igné ?

Expression proverbiale qu'on a déjà vue dans

Amos(6), pour signifier ce qui échappe amoindri

d'un danger. Jérusalem avait comme passé par le

feu de la guerre ; elle avait été réellement brûlée

et démolie par les Chaldéens. Le Seigneur l'avait

comme arrachée du milieu de l'incendie; et toute

brûlée, tout abattue qu'elle était, il voulait la

rétablir. Le démon, ennemi des Juifs, jaloux de

sa prospérité, l'accuse devant le Seigneur, et lui

objecte ses anciennes iniquités: mais le juge ren-

voie l'accusateur, en disant : N'est-ce pas cette

ville qui a tant souffert ? N'a-t-elle pas assez expié

ses anciennes fautes ? Le Seigneurne lui a-t-il pas

rendu ses bonnes grâces ? D'autres l'expliquent

du grand prêtre Jésus, fils de Josédec. N'est-il pas

comme un tison du milieu du feu ? N 'a-t-il pas

assez souffert durant sa captivité à Babylone ?

f. 4. Induite mutatoriis. Je vous airevêtu d'ha-
bits précieux ; à la lettre (7), d'habits à changer;

d'habits qu'on ne met que dans les fêtes. Comme
ses habits sales et malpropres désignaient l'état

d'oppression et d'humiliation des Juifs ; ainsi ses

habits plus propres et plus précieux marquaient

le changement qui devait arriver à la nation, et

sa prospérité renaissante. Les Septante (H) : Revê-

te\-ie d'un habit traînant.

f.
'). Ponite cidarim mundam. Le terme hé-

breu (9) signifie la tiare propre au grand prêtre,

le bonnet de by^sus (10) sur lequel on mettait la

lame d'or.

jK 7. Tu quoque judicabis domum meam. Vous

gouvernerez ma maison ; vous la jugerez ; vous y
exercerez la souveraine autorité ; ou du moins

vous y tiendrez le premier rang. Les Hébreux

(1) -p mn> "lïl> îiswn hN mn> -idnm

(2) Vide Sanci. hic. n. 7.- Albert. -Stunica, Mont. Vas-

qae\. S. Thom. disp. exil. c. 4- Drus.

(3) Gencs. xvm. 1.2. 1 j. el seq.

(4) Exod. m. 2. - Ad. vu. 20.

(]) Gencs. xxxu. 29; xxxv. 9. - Judic. vi. 12 ; xm. j. 9.

- 1. Rcg. m. 21. etc.

(6) Amos. iv. 11. Sicut torris raptus ab incendio.

(7) mï^nn irs wi'in

(8) E'vouaau iuîôv Jio8r)pr|.

(9) mnis l'3S

(10) Exod. xxviii. 4. - Levit. vin. 9.



ZACHAR1E. - III.- PROMESSE MESSIANIQUE m
8. Audi, Jesu, sacerdos magne, tu et amici tui, qui

habitant coram te, quia viri portendentes sunt: Ecce enim
ego adducam servum meum Orientem.

8. Écoutez, 6 Jésus, grand prêtre ! vous et vos amis
qui sont auprès de vous, parce qu'ils sont destinés pour
être la figure de l'avenir. Je vais faire venir l'Orient mon
serviteur.

COMMENTAIRE

furent toujours soumis ou aux Perses, ou aux

Grecs, ou aux Égyptiens, ou aux Syriens, ou enfin

aux Romains, depuis le retour de leur captivité

jusqu'à la ruine de leur nation ; ce fut leur état

habituel, si l'on en excepte quelques intervalles,

pendant lesquels ils furent gouvernés par les

princes Asmonéens, ou par le grand Hérode ; et

encore ces princes n'étaient pas absolument indé-

pendants. Mais, dans ces temps de dépendance

où vécurent les Juifs, même aux plus mauvais

jours, le grand prêtre était considéré comme chef

politique et religieux de la nation. Sans parler de

Zorobabel, d'Esdras et de Néhémie, qui joui-

rent de quelque autorité sous la domination persane,

tous les grands prêtres furent regardés comme
les chefs réels de la nation, et comme les pre-

miers juges du pays. C'est ce que nous apprend

Josèphe (i). Il dit qu'après la captivité, l'état des

Juifs fut aristocratique, mêlé d'oligarchie, et que

les grands prêtres eurent le gouvernement jus-

qu'au règne des Asmonéens. Et en parlant du

grand prêtre Jésus, fils de Josédec, il dit que lui

et ses descendants gouvernèrent la Judée sous la

forme d'un état populaire, jusqu'au temps d'Antio-

chus Eupator, pendant quatre cent quatorze ans.

Mais on ne doit pas s'imaginer que les grands

prêtres aient gouverné avec une autorité despoti-

que et indépendante. Il y eut toujours, ou pres-

que toujours des gouverneurs, auxquels le grand

prêtre était subordonné, dont il dépendait dans

ce qui regardait le gouvernement politique, et

auquel on rapportait les affaires importantes.

Ainsi le pouvoir du souverain pontife était borné

à la connaissance des causes et des procès du

peuple, et au gouvernement particulier. Il ne pou-

vait faire ni la guerre, ni la paix, ni traiter avec

aucun prince étranger, ni entrer dans aucune

alliance au nom ae sa nation, que sous le bon
plaisir et avec la permission de la cour de Perse,

ou du gouverneur de la province.

DABO TIBI AMBULANTES DE HIS QUI NUNC HIC AS-

sistunt. Je vous donnerai pour adjoints, pour

intendants et pour conseillers, quelques-uns de
ces anges qui sont ici. C'est le Seigneur qui fait

ces promesses à Jésus. A la lettre (2): Je vous

donnerai des marcheurs, ou des messagers, des
compagnons de voyage, d'entre ceux qui sont ici.

Ils vous accompagneront pour vous garder ; ils

auront l'intendance, et surveilleront le pays, pour

vous avertir de ce qui s'y passe. Voyez verset 9,
et Zach. iv, 10. A peu près comme cet ange que
le Seigneur promet à Moïse ($) : Ecce ego mil-

tam angeium meum, qui prœcedat te, et cuslodiat

in via, et introducat in locum quem paravi. Les
Septante (4) : Je vous donnerai des personnes qui

converseront au milieu de ceux-ci. Théodoret l'ex-

plique des successeurs du grand prêtre: Je vous
choisirai d'entre vos fils des héritiers de votre

dignité. L'hébreu littéral : Et dabo tibi ambula-
tiones inler stantes istos.

f. 8. Audi, Jesu,... et amici tui,... quia viri

PORTENDENTES SUNT. Écoute?, Ô JéSUS, VOUS, et

vos amis, parce qu'ils sont destinés pour être la

figure de l'avenir; ou plutôt (5), parce que ce sont

des gens qui veulent des prodiges, qui ne se

laissent persuader qu'à force de miracles. Ils

veulent des gages de ma protection, pour l'entre-

prise qu'ils ont commencée de rebâtir le temple
;

ils veulent des prodiges, pour savoir si c'est moi
qui l'ordonne, et si lachose réussira. Ou bien(6) :

Puisque ce sont des gens habiles à interpréter les

prodiges, je vais leur en donner qui les affermi-

tont dans leur bonne résolution.

Adducam servum meum Orientem. Je m'en
vais faire venir l'Orient, qui est mon serviteur. Les
anciens Juifs et les chrétiens reconnaissaient sous

ce nom d'Orient, le Messie, qui devait paraître

sous le second temple. C'était l'opinion univer-

selle de la Synagogue (7). Jésus-Christ a paru

comme un soleil sans tache, pour éclairer le

monde plongé dans les ténèbres. Sa naissance est

aussi pure, aussi éclatante que celle de cet astre,

qui fait la beauté, la vie, l'ornement de la nature.

Quelques pères (8) croient que le Seigneur pro-

(1) Joseph. Anliq. lib. xi. c. 4. IloXfceca ypcôfjLEvot âpia-
tOxpotTCX^ u.6l' oXiyapyù»;. O'c y»p ip/upeli rcpoEatr]'zs3av

tûv TTpayfj.aicuv a/^pi? où toû; àiaiiovaiou TuveSr} [iaoïXeuetv

i/.yovou;. Vide eu.md.em Antiq. lib. xx. c. 8. Tôte 3e ;ùv
UJTOTpS({/âvlcov aiy jj.aXcoT'i)V I 'r)ioO; ô TOÛ I'ioasoÈx tt)v

ipy_tspa>aôyr)v XajjiSâvEi. 0~oto; 3È xal ôt É'/.yovoc àV.oû,
7t£vt£/.at'3E/.a gicavxeç, uiyp'. 6a<jcXetD; A'vt'.ô/ou xou E'urcâ-
xapo; EKoXiteûovio OT)u.oxpauy.ài;rtri Tîtpaxo'ata Bexatécfoapa.

(:) nSxn anoyn t>3 os'ina ~,S mr.Ji

(?) Exod. XXIII. 20.

(4) Les Septante : Aùiitu 10! dcvatjTpsipope'vou; avajj.E'aov

ttûv Sai7)/.GT(i>V TOÛTtUV.

(5) ncn nsiD iï/:n >d Viri portenti.

lu) Les Septante : Ato'tt àv3ps; KEpatojxo'rcoi ttfflv.

(7) Vide Grot. hic. et ad Agg. 11. 8.

(8) Théodoret. Euseb. Demonslr. lib. iv. lia et Hebrxi
recentiores, et Grot. hic.
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9. Quia ecce lapis quem dedi coram Jesu : super lapi-

dem unum septem oculi sunt; ecce ego caelabo sculptu-

ram ejus, ait Dominus exerckuum, et auferam iniquitatem

terras illius in die una.

10. In die illa, dicit Dominus exercituum, vocabit vir

amicum suum subter vitem et subter ficum.

0. Car voici la pierre que j'ai mise devant Jésus. Il y
a sept yeux sur cette unique pierre. Je la taillerai et la

graverai moi-même avec le ciseau, dit le Seigneur des
armées; et j'effacerai en un jour l'iniquité de cette terre.

10. En ce jour-là, dit le Seigneur des armées, l'ami

invitera son ami sous sa vigne et sous son figuier.

COMMENTAIRE

met ici d'envoyer Zorobabel, qui était un sym-

bole du Messie, et qui devait rétablir le temple.

Les versets 1 1 et 12 du chapitre vi, favorisent ce

sentiment.

Mais quel miracle que Zorobabel, alors prince

de Juda, et qui était depuis si longtemps dans

Jérusalem, y soit envoyé de Dieu ? Fnvoie-t-on

d'ailleurs ceux qui sont déjà venus ? Si l'on vou-

lait désigner quelque homme sousle nom d'Orient,

ne serait-ce pas plutôt Néhémie, qui revint

quelques années plus tard dans la Judée, et qui

rétablit les murs et les portes de Jérusalem (1) ?

Mais quand on l'expliquerait littéralement de

Zorobabel ou de Néhémie, il est toujours incon-

testable que l'un et l'autre étaient figures du

Messie, et que ni l'un ni l'autre n'a rempli toutes

les espérances des Juifs, ni répondu à l'idée que

nous donne l'Écriture de cet Orient, qui devait

effacer l'iniquité de Juda en un jour, et rétablir

la paix dans le monde. Car c'est le même qui est

désigné dans ce passage sous le nom à' Orient ou de

Germe ; et dans le suivant, sous le nom de pierre

chargée de sept yeux. Le nom de Germe (2) se

donne au Messie dans Isaïe,iv, 2, Jérémie, xxni,',

,

et xxxin, 1 5 , et cette dénomination est une espèce

de prophétie de sa naissance miraculeuse d'une

Vierge. Zorobabel, en un certain sens moins pro-

pre, pouvait aussi porter ce nom, parce qu'il était

comme le germe et le rejeton de la maison de

David. La chaldéen porte : Voici que j'amène le

Messie, mon serviteur, et il sera manifesté (3). Ce
fut sous le nom d'Orient que Zacharie, père de

saint Jean-Baptiste, annonça la réalisation de cette

prophétie lorsqu'il disait : In quibus visilavil nos

Oriens ex alto : Illuminare his qui in lenebris et in

umbra morlis sedent (4).

$. 9. Super lapidem unum septem oculi sunt.

Cette figure désignait encore le Messie. Il est

souvent nommé ($) la pierre du bâtiment, la pierre

angulaire, la pierrequi a été rejetée par les bâtis-

seurs, la pierre précieuse et éprouvée. Le nom de

rocher (6) désigne ordinairement le Seigneur. Les

sept yeux qui sont sur cette pierre, marquent ou

les sept dons du Saint Esprit, ou les divines per-

fections de Jésus-Christ ; ou plutôt les sept Es-

prits, qui sont comme les yeux du Seigneur, qui

parcourent toute la terre, et qui lui rendent

compte de ce qui s'y passe. Il est bon de remar-

quer ici que les Juifs, revenus depuis quelques

années de Babylone, avaient conservé l'idée du

gouvernement de ce pays; et que Dieu, pour se

mettre à leur portée, leur représentait les anges

à peu près comme les officiers d'un grand prince,

comme les conseillers des rois de Perse. On ap-

pelait les yeux du roi, BaatXswî i?8aXuo;, ceux qui

avaient l'inspection sur les gouverneurs de pro-

vinces, et qui rendaient compte au roi de tout ce

qu'ils découvraient dans le gouvernement. Ici le

Seigneur fait voir à Zacharie une pierre où il y
avait sept yeux, qui marquaient autant d'anges,

quidevaientveilleràl'exécution du temple. Ces sept

angesdevaient servir de conseillers, de gardes, d'in-

tendants à Zorobabel, ainsi qu'il est insinué au

verset 10 du chapitre suivant. Le Seigneur avait

aussi promis des anges au grand prêtre Jésus,

afin qu'ils l'assistassent. Nous avons vu qu'ils sont

nommés messagers ou compagnons de route, au

verset 7.

Le nom de sept se met quelquefois pour plu-

sieurs (7); et à la lettre, une pierre à sept yeux

peut fort bien signifier un marbre, un jaspe, ou

une autre pierre de prix veinée par diverses cou-

leurs. L'œil est mis pour la couleur parmi les

Hébreux (8). Mais le verset 10 du chapitre îv

nous persuade que le nombre de sept en cet

endroit est fixe et déterminé. La pierre est Jésus-

Christ et ses sept yeux (Apocalyp. v, 6) repré-

sentent la plénitude des grâces.

Ego C/elabo sculpturam ejus. Je la taillerai,

et je la graverai moi-même avec le ciseau (9) ;

comme un sculpteur, qui taille un morceau de

marbre, et qui en fart un ornement d'architecture.

(1) 11. Esdr. 11. 111. iv. et seq.

(2) nos H37 ns N>sn >:3n Vide ct'Zach. vi. 12.

(5) >bmn nrvwc >-oy n> >n>a nîn

(4) Luc. 1. 78.

{S) Isai. xxvni. 16. - Psatm. cxvii.22. -Malt. xxi.42. 44.

Act. iv. 11. - Rom. îx. 52. ?}.

(0) Vide 1. Reg. 11. 2. - 11. Reg. xxu. ;. mx •n'îN xxm. j.

- Psalm. xvn. j; xvn. 52; xvm. n. et passim.

(7) 1. Reg.u. 5.- Psatm.x1.7-- Prov. xxiv. 16.- Isai. iv. 11.

(8) Vide Lci'it. xm. ç. )•}. 55. - Num. 11. 7. - E^cch.

1. 7; x. 9. - Dan. x. 6.

(9) nnns nnso >jjn



ZACHAR1E. IIF.- RÉDEMPTION DU MONDE 5?5

Les Septante (i) : Je creuse une fosse. Mais les

autres traductions (2) reviennent à la Vulgate.

Zorobabel, aidé du Seigneur, vient à bout de re-

lever le temple ruiné et d'y mettre la dernière

pierre. Zach. iv, 7. Jésus-Christ, par sa propre

puissance, bâtit un temple au Seigneur avec des

pierres vivantes et précieuses (3), qu'il forme et

qu'il taille lui-même par ses instructions, par son

exemple, par sa grâce. Ou, dans un autre sens, le

l'ère éternel taille lui-même cette pierre angu-

laire. Jésus-Christ, en formant son corps dans le

sein de la bienheureuse vierge Marie.

AUFERAM INIQU1TATEM TERR.E ILLIUS IN DIE UNA.

Par la Passion de ce même Jésus, mort sur la

croix pour sauver les hommes et en faire des frères

(f. 10) heureux de vivre ensemble dans l'Église, en

attendant le ciel. — Vivre en paix sous son figuier

et sa vigne indique, d'après les idées juives, le

bonheur, le calme, l'existence la plus agréable.

(1) I'ôoû i-(tl} ôpûaato [3d8pov.

(2) Aqu. AtayXjtj/aj àvoiy^a âui:r)ç. Theod. et i>rm.

Sculpam sculpturam ejus.

(?) 1. Petr. u. 5. Et ipsi tanquam lapides vivi super-

aedificamini, domus spiritualis, etc.



CHAPITRE IV

Chandelier d'or ayant sept lampes sur sept branches, et deux oliviers à ses côtés. Zorobabel

achèvera le temple dont il a pose' les fondements. Les sept lampes sont les sept yeux du

Seigneur les deux oliviers sont les deux oints de l'huile sainte.

i. Et reversus est angélus qui loquebatur in me, et

suscitavit me quasi virum qui suscitatur de somno suo.

2. Et dixit ad me : Quid tu vides 1 Et dixi: Vidi, et

ecce candelabrum aureum totum, et lampas ejus super

caput ipsius, et septem lucernae ejus super illud, et sep-

tem infusoria lucernis quœ erant super caput ejus.

?. Et duae olivas super illud; una a dextris lampadis,

et una a sinistris ejus.

4. Et respondi, et aio ad angelum qui loquebatur in

me, dicens : Quid sunt haec, domine mi?

5. Et respondit angélus _;ui loquebatur in me, et dixit

ad me : Numquid nescis quid sunt hase ? Et dixi : Non,

domine mi.

1. Et l'ange qui parlait en moi revint, et me réveilla,

comme un homme qu'on réveille de son sommeil.
2. Et il me dit: Que voyez-vous? Je vois, répondis-je,

un chandelier tout d'or, qui a une lampe au haut

de sa tige, et sept lampes sur ses branches. Je vis qu'il

y avait sept canaux pour faire couler l'huile dans les

lampes qui étaient sur le chandelier.

j. Il y avait aussi deux oliviers qui s'élevaient au dessus,

l'un à droite de la lampe, et l'autre à gauche.

4. Alors je dis à l'ange qui parlait en moi : Seigneur,

qu'est-ce que ces choses?

$. Et l'ange qui parlait en moi me répondit: Ne savez-

vous pas ce que c'est? Non, mon seigneur, lui dis-je.

COMMENTAIRE

f. 1. Et reversus est angélus qui loqueba-

tur in me, et suscitavit me. L'ange qui parlait

en moi, revint et me réveilla, comme un homme
qu'on éveille de son sommeil. D'où revint-il, et

où était-il allé ? Le prophète n'en a rien dit pré-

cédemment. Zacharie a déclaré au commence-

ment de sa prophétie, qu'il avait eu ses visions la

nuit, en songe (i). II dit que l'ange, qui jusqu'alors

l'avait conduit et lui avait expliqué tout ce que

Dieu lui avait tait voir, se tourna vers lui, et le

frappa comme un homme que l'on veut éveiller.

L'ange ne s'était point absenté ; mais il s'était

seulement approché du grand prêtre Jésus, au-

quel s'adresse tout le chapitre précédent ; et après

avoir parlé, il revint à Zacharie. Il sembla au pro-

phète qu'il le frappait, pour l'éveiller : mais tout

cela se passa en vision, de même que ce qu'il a

vu jusqu'ici.

j. 2. Ecce candelabrum aureum totum, et

LAMPAS EJUS SUPER CAPUT IPSIUS, ET SEPTEM LU-

cern,e ejus super illud. L'hébreu (2) : J'ai vu

un chandelier tout d'or, et un vase sur sa tête, et

sept lampes sur le chandelier, et sept entonnoirs,

ou sept canaux pour les sept lampes. On doit

d'abord se faire une idée distincte de la forme

de ce chandelier. Il avait sept branches, et

sept lampes, de même que le chandelier du tem-

ple, dont Moïse nous a donné la description (5).

La différence qu'il y a entre celui de Moïse et

celui de Zacharie, c'est que, dans le premier, les

prêtres mettaient séparément l'huile dans chaque

Iamperon;et ici l'huile se communiquait égale-

ment aux sept lamperons par sept canaux qui re-

cevaient l'huile d'un réservoir commun, placé à

la tète, au haut du chandelier; et ce réservoir

était rempli d'huile par deux tyaux qui tenaient à

deux oliviers placés aux deux côtés du chande-

lier (4). Nous ne croyons pas que cette lampe ait

jamais existé : mais la composition n'en est nulle-

ment difficile. Nous voyons tous les jours des

lampes à plusieurs lumignons, qui tirent toute

leur nourriture d'un réservoir commun.
La difficulté consiste à développer l'énigme ca-

chée sous la vision de ce chandelier. Les deux
oliviers qui sont à ses côtés, marquent Jésus,- fils

de Josédec, et Zorobabel. C'est ce que l'ange

nous apprend au verset 14. Les sept lampes, sont

les sept yeux du Seigneur, qui parcourent toute

la terre (5). Ces lampes signifient la même chose

que les sept yeux que nous avons vus sur la pierre,

au verset 9 du chapitre précédent. Comme les

sept lampes éclairent les deux oliviers qui sont à

leurs côtés, et qu'elles reçoivent d'eux leur entre-

tien, l'huile sans laquelle elles ne pourraient éclai-

rer; ainsi les sept Esprits donnés au grand prêtre

Jésus et à Zorobabel, pour leur servir d'yeux, sont

(1) Zach. 1. 8.

(j) n>by rvn-ia nyaun niim-! by n'îli nbs 2nt rm;D nan

nn: 1

! rr.pxiD ny;un ruai»

(?) Exod. xxxvn.

(4) Infra f. 12.

(5) ln/ro $•. 10.
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6. Et respondit, et ait ad me, dicens : Hoc est verbum

Domini ad Zorobabel, dicens : Non in exercitu, nec in

robore, sed in spiritu meo, dicit Dominus exercituum.

7. Quis tu, mons magne, coram Zorobabel ? In planum
;

et educet lapidem primarium, et exaequabit gratiam

gratiœ ejus.

8. Et factum est verbum Domini ad me, dicens:

9. Manus Zorobabel fundaverunt domum istam, et

manus ejus perficient eam; et scietis quia Dominus

exercituum misit me ad vos.

10. Quisenim despexit dies parvos? Et laetabuntur, et

videbunt lapidem stanneum in manu Zorobabel. Septem

isti oculi sunt Domini, quidiscurrunt in universam terram.

11. Et respondi, et dixi ad eum : Quid sunt duae olivae

istae, ad dexteram candelabri, et ad sinistram ejus?

6. Alors il me répondit: Voici la parole que le Seigneur
adresse à Zorobabel. Vous n'espérerez ni en une armée,
ni en aucune force humaine, mais en mon esprit, dit le

Seigneur des armées.

7. Qui êtes- vous, grande montagne, devant Zorobabel ?

Vous serez aplanie. Il mettra la principale pierre au
temple; et il rendra ce second aussi beau que le premier.

8. Alors. le Seigneur m'adressa la parole, et me dit:

9. Les mains de Zorobabel ont fondé cette maison, et

ses mains l'achèveront entièrement: et vous saurez que
c'est le Seigneur des armées qui m'a envoyé vers vous.

10. Qui est celui qui fait peu de cas de ces faibles

commencements du temple- Il sera dans la joie, lorsqu'il

verra Zorobabel, le plomb à la main. Ce sont là les sept

yeux du Seigneur qui parcourent toute la terre.

H. Alors je lui dis: Que marquent ces deux oliviers à

la droite du chandelier et à la gauche?

COMMENTAIRE

spécialement attachés à leur personne, ils agissent

par eux et pour eux; par eux en prévenant ou en

suivant leurs désirs, pour eux en les éclairant de

leurs lumières.

f. 6. HOC EST VERBUM DOMINI AD ZOROBABEL:

NON IN EXERCITU SED IN SPIRITU MEO. VOUS

exécuterez l'entreprise que vous avez commencée ;

vous achèverez le temple du Seigneur, dont vous avez

jeté les fondements (1). Mais ce ne sera ni par vos

propres forces, ni par le secours d'une armée
;

je vous donnerai mon Esprit. C'est cet Esprit

qui est désigné ici par les sept lampes ; et au

chapitre précédent, par les sept yeux ; Esprit,

dont le Messie doit recevoir la pénitude (2) ;

l'Esprit de sagesse, d'intelligence, de conseil, de

for:e, de science, de piété, de crainte du Seigneur.

C'est ainsi que s'exprime Isaïe, en parlant du

Sauveur, dont Jésus, fils de Josédec.et Zorobabel

n'étaient que des figures.On voit par cet exemple

comment les Écritures s'expliquent l'une l'autre.

f. 7. QUIS TU, MONS MAGNE, CORAM ZOROBABEL ?

In planum. Montagne de Sion, qui êtes aujour-

d'hui chargée de ruines, que deviendrez-vous

l'.ev.mt Zorobabel r II vous aplanira, et surmontera

toutes ces difficultés, qui paraissent au dessus des

forces du peuple. On peut aussi entendre par cette

montagne, ou les ennemis des Juifs, qui firent ce

qu'ils purent pour s'y opposer ; ou Darius, dont

il-, espéraient obtenir la défense de continuer la

c .instruction du temple : mais ils furent trompés

dii.is leur attente (3). Les Septante (4) : Et vous,

giande montagne, qu'êles-vous devant Zorobabel,

pour corriger } L"hébreu : Vous sere\ comme une

plaine.

Educet i.apidem primarium, et ex^quabit
gratiam gratis ejus. Il tirera du milieu de ces

ruines la pierre qui doit faire le couronnement de
l'édifice, et il lui donnera une beauté qu'elle n'avait

point auparavant, soit en l'enrichissant de sculptu-

res, soit en la mettant dans un lieu plus apparent.

L'hébreu (•) : Il fera paraître la principale pierre.

Mais quelle est cette principale pierre > la pre-

mière pierre ou la dernière r Le texte peut signifier

l'un et l'autre ; capitalis lapis peut désigner celle

qui sert de fondement, ou celle qui sert de cou-

ronnement. L'une et l'autre est également capitale.

On la posera aux acclamations de tout le peuple,

qui criera : Qu'elle soit agréable au Seigneur, et

qu'elle dure longtemps !

p. 9. Manus Zorobabel fundaverunt domum
ISTAM, ET MANUS EJUS PERFICIENT EAM. Il faut

distinguer deux époques dans la construction du

temple. La première fois qu'on y travailla, ce fut

immédiatement au retour de la captivité (6), comme
nous le voyons dans Esdras:mais la seconde fois,

sous le règne de Darius. La première fondation

n'eut point de suite ; on fut obligé d'interrompre

l'ouvrage pendant environ quatorze ans : mais la

seconde fois, Zorobabel eut la gloire d'achever

son entreprise. Le temple fut achevé la sixième

année de Darius (7), quatre ans après qu'on eut

repris le travail.

V. IO. QuiS ENIM DESPEXIT DIES PARVOS } Et
L^TABUNTUR, ET VIDEBUNT LAPIDEM STANNEUM IN

manu Zorobabel. L'hébreu porte (8): Qui a mé-

prisé le jour des petitesses) Vous autres Juifs de peu

de foi, qui ne jugez que sur les apparences, et me-

surez toutes choses sur vos propres forces
;
qui

( 1) Infra f. 9.

12) Isai. xi. 2. Requiescet super eum Spiritus Domini,
Spiritus sapientias et intellectus, Spiritus consilii et for-

titi.dinis, Spiritus scientiae et pietatis, et replebit eum
Spiritus timoris Domini.

(}) Esdr. v. 6.

(4) Lei Septante : Ti; v. au xô ô'po; tô [liy* n?° K?o-

(jiô;too Zopo6â6sX cou xaiop6<oaai. Hcb. -iwoS
(\) ni rn tn niNurn rwN-in pnri nN N>2im

(6) I. Esdr. v. 16.

(7) 1. Esdr. vi. 10.

(8) rnaiop =v^ ta »D



5?8 ZACHARIE. -- IV. - SIGNIFICATION DES DEUX OLIVIERS

12. Et respondi secundo, et dixi ad eum: Quid sunt

duae spicas olivarum quas sunt jux'.a duo rostra aurea in

quibus sunt sulTusoria ex auro ?

ij. Et ait ad me, dicens : Numquid nescis quid sunt

hase? Et dixi: Non. domine mi.

14. Et dixit : Isti sunt duo filii olei, qui assistunt domi-
natori universas terras.

12. Je lui dis encore une seconde fois: Que signifient

ces deux oliviers, qui sont auprès des deux becs d'or,

où sont les canaux d'or par où coule l'huile?

ij. Ne savez-vous pas, me dit-il, ce que cela signifie?

Je lui répondis: Non, mon seigneur.

14. Et il me dit: Ces deux oliviers sont les deux oints

de l'huile sacrée, qui assistent devant le Dominateur de
toute la terre.

COMMENTAIRE

avez regardé comme une entreprise témérairecelle

de Zorobabel, pour rétablir le temple ; vous vous

réjouirez dans peu, lorsque vous verrez ce prince

de Juda, le plomb et le niveau à la main, hâter

l'ouvrage, et le conduire heureusement à sa per-

fection. Lapidem stanneum (1), une pierre d'étain
;

c'est-à-dire, un plomb de maçon, un niveau. Les

H ébreux appellent pierres les poids des marchands

et en général tout ce qui tient lieu de poids. Vous

n'aure\ point une pierre el une pierre dans votre

sac, dit Moïse (2) ; vous ne vous servirez point de

deux sortes de poids, l'un juste et l'autre faux.

Septem isti oculi sunt Domini, qui discurrunt

in universam terram. Les sept lampes que vous

avez vues, marquent les sept anges, qui sont

comme les yeux et les inspecteurs dont Dieu se

sert pour s'instruire de ce qui se passe sur toute

la terre. Les rois de Perse avaient des officiers,

qu'on appelait les Yeux du roi {]), parce qu'ils

étaient comme ses espions, que le roi voyait par

leurs yeux, et savait par leur moyen tout ce qui

se passait dans son royaume. L'Écriture, pour

s'accommoder à l'idée des Hébreux, dit en plus

d'un endroit qu'il y a sept Esprits bienheureux

en la présence du Seigneur, qui sont comme les

premiers officiers de sa cour, qui lui rendent

compte de tout ce qui se passe dans le monde.
C'est ainsi que Raphaël, qui conduisit le jeune

Tobie, déclara, un moment avant de disparaître (4),

qu'il était un des sept anges qui sont toujours

devant le Seigneur. Et saint Jean, dans l'Apo-

calypse (5), dit qu'il a vuYAgneau debout; il avait

sept cornes et sept yeux, qui sont les Esprits de

Dieu envoyés par toute la terre. Pour exécuter la

grande entreprise que Zorobabel et le grand

prêtre Jésus avaient commencée, Dieu leur promet

le secours de ses sept Esprits, de ses sept Yeux,

de ses premiers anges.

y. 12. Quid sunt dvje spice olivarum, quje

sunt juxta duo rostra aurea, in quibus sunt

suffusoria ex auro ? Cette demande revient àcelle

du verset précédent, à laquelle l'ange n'a point

fait de réponse. Les deux oliviers, et leurs deux

branches qui s'inclinaient sur les deux canaux, ou

sur les deux entonnoirs d'or, ne signifient qu'une

même chose. L'hébreu (6) : Que veulent dire ces

deux épis, ou ces deux grappes d'olives d'or, qui

sont à côté des deux entonnoirs d'or, qui répandent

l'huile par en haut dans les lampes ?

jh 14. Isti sunt duo filii olei, qui assistunt

dominatori univerSvE TERRiC. Ces deux branches

d'olivier désignent Jésus, fils de Josédec, et Zoro-

babel, les deux chefs de la nation juive; l'un

pour la religion et l'autre pour le civil (7) ; tous

deux oints du Seigneur, ou fils de l'onction. Le
premier, en qualité de grand prêtre, était oint de

l'huile sainte ; et le second,comme successeur des

anciens rois de Juda, avait reçu la même onction

dans la personne de ses ancêtres et était l'oint du

Seigneur, son ministre, le prince de son peuple,

destiné à lui bâtir un temple et à réparer les

maux que les Chaldéens avaient faits à son peuple.

L'un et l'autre est éclairé des sept lampes, etassisté

des sept Esprits. Tous deux versent l'huile pour

entretenir ces lampes, parce que les sept esprits

n'agissent que d'après leurs désirs et ne font

que suivre leur détermination (8) : Sunl adminis-

Iralorii spirilus. Ils sont envoyés pour leur aider à

exécuter leur louable entreprise. Les Septante (9) :

Ce sonl-là les deux fils de la graisse. Aquila

et Théodotion (10) : Les deux fils de l'éclat, ou de

la splendeur.

(1) bmn f-Nn tn Les Septante : Tov WOov iôv xaasi-

ispiov.

(2) Dcut. xxv. 1 j.

(j) Aristophan.Comxd. Acharnes. Ka: vCv à^ov-rs; r/ouev

MrevoapTâSav tov (BaaiXe'to; ô'f8aX;j.ov. Ad quem locum Sco-

liastes-Q"u~oi s'xâXouv tou; aarpàna; ot tov nàv:a o ['aa'.Xcù;

éîtiaxorcet. Vide et Apul lib. de mundo Arist. politic. Lib. m.
Heliodor. lib. 1. etc.

(4) Tob. xii. 1$. Ego sum Raphaël angélus, unus e\ sep-

tem qui astamus ante Dominum.

(5) Apocalyps. i. 4. et v. 6.

(6) c'pnon ar.Tn miras ot n»a iwn =>n>tn «Saur >rw no
amn eni'JïO Les Septante : Tt 01 oûo xXoéooi xtov ÉXaiùiv

61 Év Taî; '/Epoi To'V oûo u.uÇotrjptov tdiv /puaûv xoiv ir.i-

ys'ovTtov y.ci: £7tavayovc(uv là; Ercapuarp:8a; toc; y_poaa;;

(7) Comparez le chapitre vi. il, 1;.

(8) Hebr. 1. 14.

(9) O''. 8ûo ûtoi tri; T:ôtr]To;.

flo", Aqu. Y'ioi tt]; OTi}.T:vdt7]T0;. Theodol. Tr]; Xa[j.rcpo-

-•"jto;. Heb. nnx'n >aa ot Sym. Duo filii olei.



CHAPITRE V

Livre volant qui est appelé malédiction, et qui consume la maison des prévaricateurs. Femme

assise dans un vase ; elle est appelée Vimpiété, et le vase estfermé d'une masse de plomb.

Deux femmes ailées enlèvent ce vase et le portent clans la terre de Sennaar.

i. Et conversus sum, et levavi oculos r.ieos, et vidi,

et ecce volumen volans.

2. Etdixitad nie: Quid tu vides? Et dixi : Ego video

volumen volans ; longitudo ejus viginti cubitorum, et

latitudo ejus decem cubitorum.

j. Et dixit ad me : Haec est maledictio quae egreditur

super faciem omnis terrae
;

quia omnis fur, sicut ibi

scriptum est, judicabitur, et omnis jurans ex hoc similiter

judicabitur.

1. Je me retournai ensuite; et ayant levé les yeux, je

vis un livre qui volait.

2 Et l'ange me dit: Que voyez-vous? Je lui dis: Je
vois un livre volant, long de vingt coudées, et large de
dix.

;. L'ange ajouta: C'est la malédiction qui va se répanure
sur la face de toute la terre. Car tout voleur sera jugé

par ce qui est écrit dans ce livre; et quiconque jure

faussement sera jugé de même par ce que ce livre con-
tient.

COMMENTAIRE

f. i. Ecce volumen volans. Je vis dans l'air

un volume long de vingt coudées, et large de dix.

Les anciens livres étaient composés de plusieurs

feuilles, ou de plusieurs morceaux de vélin, atta-

chés bout à bout. On les roulait autour d'un bâton,

comme le pratiquent encore aujourd'hui les Juifs,

dans les volumes qui sont en usage dans leurs

synagogues. Ces sortes de livres ne s'écrivaient

ordinairement que d'un côté ; et on n'a aucune

preuve que celui-ci ait été autrement, puisque le

prophète n'en dit rien. Les Septante (i), au lieu

d'une volume, lisent une faux. Aquila et Théodo-

tion (2) emploient le terme de 8-.?0epa, qui signifie

une peau préparée et en général un livre écrit sur

du vélin. Jupiter, disent les poètes, en avait un

sur lequel il inscrivait les crimes des hommes, et

les châtiments qu'il leur destinait. De temps en

temps il jetait les yeux sur ces feuilles, et punis-

sait les coupables. De là vint le proverbe (3);

Jupiter a enfin regardé dans son livre ; pour dire

qu'après avoir attendu longtemps, il a enfin châtié

le crime. Cette opinion des païens revient assez à

cet endroit, où le volume que vit Zachane, ren-

ferme les peines et les péchés des hommes.

f. 3. H^C EST MALEDICTIO QUM EGREDITUR

super faciem omnis terr/e. Dans ce livre sont

contenus les maux qui vont inonder tout le pays;

les peines et les malédictions que Dieu prononce

contre tous les pécheurs. On peut limiter ces

malédictions aux Juifs, ou les étendre aux Chal-

déens et à tout leur empire. Dans la première

supposition, Dieu prononce la sentence de con-

damnation contre tous ceux des Juifs et des

Israélites, qui se sont rendus coupables d'injus-

tice et de parjure. Il menace de faire entrer dans

leurs maisons sa vengeance comme un feu, qui

les consumera. Le vase au milieu duquel était

l'iniquité, représentée sous la figure d'une femme
enfermée par une masse de plomb, représente la

même chose que le livre. Le Seigneur a enlevé

l'iniquité de Juda et d'Israël, en les faisant trans-

porter à Babylone et en Assyrie par deux fem-

mes, ou par deux nations, les Assyriens et les

Chaldéens. C'est à Babylone qu'est le règne et

la base de l'iniquité. Ceux de Juda et d'Israël,

qui ne se sont point convertis, qui n'ont point

voulu quitter ce séjour, pour retourner au pays

de leurs pères, et qui ont persévéré dans leurs

iniquités, demeureront dans ce pays, et y périront

dans leur endurcissement.

Mais en expliquant ceci des Chaldéens, on

peut dire que le volume qui paraît en l'air, con-

tient les menaces et les malédictions prononcées
depuis longtemps contre ces peuples, contre les

crimes, les brigandages, les violences, les fraudes,

les parjures dont ils se sont souillés. Ce volume
est prêt à fondre sur leurs maisons ; la malédiction

n'en sortira point, que leur demeure, que Baby-
lone ne soit abîmée. L'iniquité de cette insolente

nation, figurée par une femme assise dans un
vase, a été réprimée, et comme renfermée au

fond de ce vase par une masse de plomb qui en

ferme l'orifice ; c'est-à-dire, par la puissance des

Perses, qui a renversé le trône des Chaldéens et

(1) Les Septante : Ka ;
. îoou opEnavov Jietu>[./.evov.

ont lu ^îo au lieu de nVin
Us (2) Aq. et Thcodol. At'fSepa. Srm. KecsaXi;.

(j) O
c

ZêC? nawîSe Kpôvtcis e'.îtài; ôtyôepa;,



u° ZACHARIE. NOUVELLE VISION

4. Educam illud, dicit Dominus exercituum ; et veniet

ad domum furis, et ad domum jurantis in nomine meo
mendaciter ; et commorabitur in medio domus ejus, et

consumet eam, et ligna ejus, et lapides ejus.

t. Et egressus est angélus qui loquebatur in me, et

dixit ad me : Leva oculos tuos, et vide quid est hoc

quod egreditur.

6. Et dixi : Quidnam est ? Et ait : Hœc est amphora
egrediens. Et dixit : Haec est oculus eorum in universa

terra.

7. Et ecce talentum plumbi portabatur, et ecce mulier

unasedens in medio amphorse.

8. Et dixit : Hase est impietas. Et projecit eam in medio

amphorae, et misit massam plumbeam in os ejus.

9. Et levavi oculos meos, et vidi: et ecceduae mulieres

egredientes ; et spiritus in alis earum, et habebant alas

quasi alas milvi, et levaverunt amphoram inter terram

et cœlum.
10. Et dixi ad angelum qui loquebatur in me: Quo

istas deferunt amphoram ?

4. Je le ferai sortir, dit le Seigneur des armées ; il

entrera dans la maison du voleur, et dans la maison de
celui qui jure faussement en mon nom; et il demeurera
au milieu de cette maison, et il la consumera avec tout

le bois et toutes les pierres.

5. Alors l'ange qui parlait en moi sortit, et me dit: Levez
les yeux, et considérez ce qui va paraître.

(>. Et qu'est-ce? lui dis-je. Il me répondit : C'est un
vase qui sort. Et il ajouta: Ce vase est ce qu'on voit en

eux dans toute la terre.

7. Et voilà que l'on portait une masse de plomb; et

j'aperçus une femme assise au milieu du vase.

8. Alors l'ange me dit: C'est là l'impiété. Et il jeta la

femme au fond du vase, et en ferma l'entrée avec la

masse de plomb.

9. Je levai ensuite les yeux, et voilà que je vis deux
femmes qui sortaient. Le vent soufflait dans leurs ailes,qui

étaient semblables à celles d'un milan; et elles élevèrent

le vase entre le ciel et la terre.

10. Je dis à l'ange qui parlait en moi: Où ces femmes
portent-elles ce vase?

COMMENTAIRE

ruiné leur monarchie. Ce vase est porté par deux

femmes dans le pays de Sennaar, dans la Babylo-

nie, où on lui bâtit une maison, où on l'affermit

sur sa base ; sans toutefois que l'iniquité paraisse,

ni qu'elle sorte du fond du vase où elle est ren-

fermée. Les Chaldéens, toujours également cor-

rompus, également disposés à mal faire, sont

réprimés par les Médo-Perses. Ce sont-là ces

deux femmes ailées, qui se saisissent du vase, et

qui lui bâtissent une demeure dans la Babylonie.

Les Chaldéens ne sont point entièrement exter-

minés ; mais ils sont assujettis, réduits à ne pou-

voir faire mal à personne. Cette seconde hypo-

thèse nous paraît mieux liée avec ce qui suit.

f. 4. Ad domum .furis, et ad domum ju-

rantis. Sous ces deux noms, on comprend tous

les autres crimes, ou des Hébreux, ou des Chal-

déens. Le vol marque les injustices et les violences

exercées contre les hommes; le parjure, toutes

les fautes commises contre Dieu. Nabucodonosor
est désigné sous le nom de voleur dans plus d'un

en Jroit de Jérémie (1). Sa maison est Babylone.

jfr. 6. HiECEST AMPHORA EGREDIENS. Et DIXIT :

HyEC EST OCULUS EORUM IN UNIVERSA TERRA. Cette

seconde vision représente la même chose que la

première : les crimes et le châtiment des Israé-

lites ou des Chaldéens, suivant les deux hypothè-

ses que nous avons proposées. L'hébreu (2) :

Voici un éphah qui sort, qui paraît, qui se fait voir
;

et l'ange me dit : Tel est leur œil dans loule la

terre. Voilà à quoi ils ressemblent ; voilà leur

véritable portrait. Les Septante (3): Il dit: Voilà

une mesure qui sort ; et il ajouta : Telle est leur

iniquité dans toute la terre. L'éphah est une mesure

de capacité, qui contenait près de vingt- neuf

litres.

jh 7. Ecce talentum plumbi portabatur. Je

vis une masse de plomb qui était suspendue par une

main invisible, et prête à tomber ; elle tomba en

effet bientôt après sur la bouche du vase, et la

terma entièrement. L'hébreu à la lettre (4), un

talent, ou un lingot de plomb ; et au verset sui-

vant (5), une pierre de plomb.

Ecce mulier una sedens in medio amphor/E.

J'aperçus une femme assise au milieu du vase ; au

dedans de l'éphah (6), à peu près de même qu'on

nous représente dans les médailles égyptiennes

des dieux assis dans une cruche figurant une

barque (7). La femme dont il est parlé ici, mar-

quait l'iniquité, comme l'ange le déclare au verset

suivant : Hœc est impietas |8).

f. 8. Projecit eam in medio amphore. D<>m
Calmet traduit l'hébreu (9) : Elle se jeta au milieu

de l'éphah. Voyant la masse de plomb qui allait

fondre sur elle, elle se retira au dedans du vase,

et aussitôt le plomb tomba sur l'orifice du vase,

et le ferma entièrement. Le sens de la Vulgate

est plus généralement suivi.

f. 9. Ecce duje mulieres egredientes. Ces
deux femmes signifient, selon les Juifs (10), les

(1) Jcrcm. iv. 7; xi. vin. 8. 52; u. 48.

(2) VTND 1:2 CM DNT "\CN'l PNS'n nD'Nn TNT

(j) Kai cinsv • Toùto tô [xi\pov xô éxiïopeudfAEvav. K'ai

eir.£'/' 'A'utT) ivvv r
(

àoi/.(a âuTojv £v na-r;, rr, yf]. Us ont

lu cjiy au lieu de cj'y

(4) msy 423

(5) msy px Les Septante : Tov XiOov xoû [jloX;'65ou.

(6) ns>Nn -pria Les Septante : E'v uiaoj toù uitpou.

(7j Voyez Vaillant, Hist. Reg. AZgvpl. Appendic.

(8) nyunn nNT Les Septante : A"uT7) lortv f, âvouu'a

âwrôv.

(9) .13'Nn Tin Sn nPN -|Sumi

(10) Judcei apud Hicron.
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il. Et dixit ad me : Ut aedificetur ei domus in terra

Sennaar, et stabiliatur, et ponatur ibi super basem suam.

il. Il me répondit : Dans la terre de Sennaar, afin

qu'on lui bâtisse là une maison, et qu'il y soit placé, et

affermi sur sa base.

Mèdes et les Grecs, qui ont affligé les Babylo-

niens, et qui ont établi leur monarchie dans leur

pays. Mais saint Jérôme croit qu'elles désignent

les "Hébreux eux-mêmes, dont les uns, savoirceux

du royaume d'Israël, furent emmenés captifs par

les Assyriens ; et les autres, c'est-à-dire, ceux de

Juda, par les Chaldéens. D'autres (i) croient que

ces deux femmes signifient de mauvais anges.

Mais il y a beaucoup plus d'apparence que,comme
la femme renfermée dans le vase signifie l'iniquité

de Babylone, les deux femmes qui l'abattent dans

la Babylonie, sont les Perses et les Mèdes. Il

est assez ordinaire, dans l'Ecriture, de représen-

ter les nations, les provinces et les villes, sous

l'emblème de femmes.

Habebantalas quasi alas milvi. Leurs ailes

étaient semblables à celles d'un milan ; ou à celles

d'une cigogne, selon l'hébreu (2) ; ou, comme
celles d'une huppe, selon les Septante (j).Aquila,

Symmaque et Théodotion traduisent, un héron {4).

Saint Jérôme a suivi les rabbins qui tiennent que

COMMENTAIRE

c'est un milan. Mais les hébraïsants admettent

presque tous que c'est la cigogne. On ignore

d'ailleurs, la plupart du temps, la vraie significa-

tion des mots hébreux qui marquent les animaux.

f. II. UT ^DIFICETUR El DOMUS IN TERRA SEN-

naar. Afin qu'on lui bâtisse une maison dans la

terre de Sennaar, dans le pays de Babylone. Les

Chaldéens répandus dans tout l'Orient, et dans

toutes les provinces de leur vaste empire, sont

resserrés par les Perses, dans les limites de leur

propre pays. Ils y demeurent dans leur maison,

dans Babylone. C'est là que leur iniquité est ren-

fermée, sans pouvoir affliger les peuples comme
autrefois. Ou, si on veut l'expliquer des Juifs qui

ne voulurent pas retourner dans leur pays : Ils

demeurèrent à Babylone, et ne vinrent plus dans

la Judée, pour la souiller comme autrefois par

leur iniquité. L'Ecriture (5) nous apprend qu'il n'y

eut que ceux dont Dieu toucha le cœur, qui pro-

fitèrent de la liberté que Cyrus leur accordait de

retourner dans leur patrie.

(1) Vide Sanct. hic. n. 27. 28.

(2) m>Dnn »S3D:

(j) Les Septante : O 'ç JtTepuya; ïtmxo;.

(4) Hieronym. hic.

(5) 1. Esdr. 1. $. Surrexerunf principes patrum ... et

omnis cujus Deus suscitavit spiritum, ut ascenderent ad

aedificandum templum.



CHAPITRE VI

Quatre chars avec des attelages de chevaux de différentes couleurs vont exécuter les arrêts

de la justice de Dieu. Couronnes destinées à être mises sur la tête du grand prêtre

Jésus, en lui annonçant celui qui a pour nom l'Orient ou le Germe et qui bâtira un

temple au Seigneur.

1. Et conversus sum, et levavi oculos meos, et vidi :

et ecce quatuor quadrigas egredientes de medio duorum
montium; et montes, œrei.

2. In quadnga prima equi rufi, et in quadriga secunda

equi nigri,

j. Et in quadriga tertia equi albi, et in quadriga quarla

equi varii et fortes.

4. Et respondi, et dixi ad angelum qui loquebatur in

me : Quid sunt hœc, domine mi?

ç. Et respondit angélus, et ait ad me : Isti sunt quatuor

venti cœli, qui egrediuntur ut stent coram dominatore

omnis terras.

6 In qua erant equi nigri, egrediebantur in terram

aquilonis ; et albi sunt post eos, et varii egressi sunt ad

terram austri.

1. M'étant retourné, je levai les yeux, et j'eus cette
vision. Je voyais quatre chariots qui sortaient d'entre

deux montagnes; ces montagnes étaient des montagnes
d'airain.

2. Il y avait au premier chariot des chevaux roux, au
second des chevaux noirs,

;. Au troisième des chevaux blancs, et au quatrième
des chevaux tachetés et vigoureux.

4. Je dis alors à l'ange qui parlait en moi : Qu'est-ce
que cela, mon seigneur?

ç. L'ange me répondit : Ce sont les quatre vents du
ciel, qui sortiront pour paraître deva.it le Dominateur
de toute la terre.

6. Les chevaux noirs du second chariot allaient vers

le pays de l'aquilon; les chevaux blancs les suivirent; et

les tachetés allèrent dans le pays du midi.

COMMENTAIRE

y. 1. ECCE QUATUOR QUADRIGE EGREDIENTES DE

MEDIO DUORUM MONTIUM ; ET MONTES, MONTES

.erei. Ces quatre chariots peuvent désigner en

général les vengeances du Seigneur ; et les deux

montagnes d'airain, les deux parties de la monta-

gne des Oliviers dont il sera question plus bas

(xiv, 4), ou les monts Sion et N^oria. Selon d'au-

tres, ces quatre chariots désignent autant d'em-

pires ; et l'on peut dire qu'ils sont montés par

quatre anges, ou quatre princes exécuteurs de la

vengeance du Seigneur. La couleur de leurs che-

vaux n'est pas sans quelque mystère ; et nous

croyons que cette vision des quatre chariots est

identique, quant au sens,àcelle des quatre cornes,

rapportée au chapitre 1 (1).

f. <i. ISTI SUNT QUATUOR VENTI CŒLI, QUI EGRE-

DIUNTUR UT STENT CORAM DOMINATORE OMNIS TER-

R^.Ces quatre chariots marquent les anges qui sont

envoyés de la part de Dieu aux quatre vents, et

vers toutes les parties du monde, pour y exercer

sa vengeance. Ces anges sont appelés les quatre

vents, parce qu'ils parcourent le monde, pour y
châtier les méchants. On attribue ici à chaque

monarchie un ange, suivant l'opinion chaldéenne

reçue alors parmi les Juifs. On voit le même sen-

timent dans Daniel (2), et en plus d'un endroitdu

Nouveau Testament (3). Au lieu d'être des anges

tutélaires, ici ce sont des anges vengeurs.

f.6. EQUINIGRI EGREDIEBANTUR IN TERRAMAQUI-
lonis. On ne parle pas du premier chariot, parce

que, figurant la Chaldée, il avait disparu. Le pays

de i'aquilon désigne ordinairement l'Assyrie et la

Chaldée. Les chevaux noirs du second chariot

marquent Cyrus à la tête des Perses et des Mè-
des. Le noir marque ou la violence de ces peu-

ples, ou l'excès de la vengeance exercée contre

les Chaldéens. Il vaut mieux toutefois passer sur

la couleur des chevaux, et ne pas y chercher

trop de mystère.

Albi egressi sunt post eos. L'empire des

Grecs, fondé par Alexandre le Grand, succéda

immédiatement à celui des Perses. L'esprit qui

animait Alexandre, n'était pas la cruauté ; il était

plutôt clément et débonnaire que cruel. S'il a

commis quelque action de férocité, c'est lorsque

le vin avait étouffé sa raison. Les Juifs ressenti-

rent les effets de sa bienveillance. 11 pleura le

malheur de son ennemi. Il ne combattait quepour

la gloire.

Varii egressi sunt ad terram austri. Ce qua-

trième chariot désigne les Romains, si l'on veut

que cette vision soit la répétition, sous d'autres

(1) Zach. 1. 18.

(2) Dan. x. 1 j. 20. 21 ; xu. 1.

(?) Act. xxt. q. Vir Macedo quidim erat stans, etc.

AJ.OC. 1. 20; 11. 1. et scq.
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7. Qui autem erant robustissimi, exierunt, et qusere-

bant ire et discurrere per omnem terram. Et dixit : I te,

perambulate terram ; et perambulaverunt terram.

8. Et vocavit me, et locutus est ad me, dicens : Ecce

qui egrediuntur in terram aquilonis, requiescere fecerunt

spiritum meum in terra aquilonis.

9. Et factum est verbum Domini ad me, dicens:

10. Sume a transmigratione, ab Holdai, et a Tobia, et

ab Idaia; et venies tu in die :11a, et intrabis domum
Josiae, filii Sophoniae, qui venerunt de Babylone.

11. Et sûmes aurum et argentum, et faciès. coronas, et

pones in capite Jesu, filii Josedec, sacerdotis magni
;

7. Les plus forts parurent ensuite; et ils demandaient
d'aller et de courir par toute la terre. Et le Seigneur
leur dit : Allez, courez par toute la terre. Et ils cou-
rurent par toute la terre.

8. Alors il m'appela et me dit : Voici, ceux qui vont du
côté de l'aquilon, ont entièrement satisfait la colère que
j'avais conçue contre le pays d'aquilon.

9. Le Seigneur m'adressa encore sa parole, et me dit :

10. Recevez ce que vous donneront Holdaï, Tobie et

ldaïe, qui reviennent du lieu où ils étaient captifs. Vous
irez lorsqu'ils seront arrivés, et vous entrerez dans la

maison de Josias, fils de Sophonie, qui est aussi venu de
Babylone.

11. Et vous recevrez d'eux de l'or et de l'argent - et

vous en ferez des couronnes que vous mettrez sur la tête
du grand prêtre Jésus, fils de Josédec.

COMMENTAIRE
symboles, de celle des quatre cornes. Mais on une autre sans comparaison plus grande ; et que
peut y voir aussi les Ptolomées qui régnèrent sur ceux qui sont les rois des hommes, ne sont que les

l'Egypte. Les Ptolomées, ou Lagides, sont assez

bien représentés par des chevaux de diverses cou-

leurs. On en vit de bons ; on en vit de mauvais.

Les uns gouvernèrent avec modération ; et les

autres avec cruauté. Ce fut toujours un mé-
lange de bien et de mal : mais le mal l'emporta

de beaucoup. Voilà quelle fut la route du premier

attelage du quatrième chariot.

f. 7. Qui AUTEM ERANT ROBUSTISSIMI, EXIERUNT
,

ET QU^EREBANT IRE ET DISCURRERE PER OMNEM
terram. Ceux-ci font partie de l'attelage du qua-

trième chariot. Ils marquent peut-être les Séleu-

cides, qui possédèrent le royaume de Syrie, la

Cilicie, et les provinces mésopotamiennes. L'am-

bition des princes de ce royaume, surtout celle

d'Antiochus le Grand, et la vaste étendue de

leurs états justifient ce qui est dit ici, qu'ils de-

mandaient d'aller et de courir par toute la terre.

Ils coururent en effet, et firent souffrir bien des

peuples par leurs vexations et leurs guerres pres-

que continuelles. Les Septante (1), au lieu de

chevaux forts, traduisent des chevaux de diverses

couleurs, ici, et au verset j. Si on l'entend des

Romains, on peut y voir les conquêtes postérieu-

res à celles de César, sous l'empire, après la chute

de la république.

Il n'y a rien de plus formidable sur la terre,

que la puissance des rois. Ceux qui leur sont

assujettis, doivent leur obéir, non seulement par

la crainte, comme dit saint Paul, mais par de-

voir de conscience ; et ceux qui sont le plus

attachés à Dieu, les respectent encore plus que
les autres

;
parce qu'ils honorent en leur personne

Celui qui leur a mis l'épée entre les mains, et la

couronne sur la tète, et qu'ils révèrent dans une

puissance humaine un ordre divin.

Mais ils reconnaissent en même temps ce que
marque ici le prophète, que cette puissance, quel-
que souveraine ^qu'elle paraisse, est assujettie à

serviteurs et les ministres de Celui qui règneavec
un empire absolu sur les rois comme sur le reste

des hommes ; car il a fait, selon la parole du Sage,

les grands comme les petits, et il est également
le maître et le juge des uns et des autres.

C'est pourquoi le prophète a dit que les plus

fiers de ces monarques et de ces conquérants ont

demandé à Dieu le pouvoir de courir le pays ;

c'est-à-dire, de s'assujettir les nations les plus

puissantes, et que, l'ayant reçu, ils ont porté leur

empire jusqu'aux extrémités du monde. Ces
princes ont cru ne faire que ce qu'il leur plaisait,

ne suivre que leur volonté; et ils ont suivi, sans y
penser, les ordres du Ciel. La fureur et l'ambi-

tion ont été leurs guides dans leurs grandes entre-

prises; mais une sagesse divine, utilisant d'une
manière incompréhensible tous ces mouvements
déréglés, les a conduits où il lui a plu, malgré
l'égarement de leur cœur etla vanité de leurs pen-

sées. Et lorsqu'ils ont cru ne satisfaire que leur

vengeance, ils ont exécuté, sans qu'ils le sussent,

celle de Dieu, comme il dit lui-même: Requies-

cere fecerunl spiritum meum.
Heureux celui qui ne se contente pas de regar-

der ces chariots courir sur la terre, mais qui,

comme le prophète, élève les yeux en haut pour
voir d'où ils partent ; heureux celui qui adore ces
arrêts immuables de la providence et de la justice

de Dieu, marquées par ces montagnes d'airain,

dont David a dit : Votre justice est comme des

montagnes qui s'élèvent jusque dans les nuées :

Juslilia tua sicut montes Dei (2).

f. 8. Requiescere fecerunt spiritum meum in

terra aquilonis. Cyrus et Alexandre flagellèrent

tour à tour la terre de l'Aquilon, c'est-à-dire la

Chaldée.
'

f. 11. Faciès coronas, et pones in capite

Jesu. Ces personnes à qui Zacharie s'adresse, et

qui étaient revenues depuis peu de Babylone,

(1) Ka'i '.{/apo't ÈÇ£^op£j3v:o. Hcb.
xepoù;, ou /.paxaioù;.

:>X2Nn". Aqu. Kca- (2) Psalm. xxxv. 7.
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12. Et loqueris ad eum, dicens: Haec ait Dominus
exercituum, dicens : Ecce vir Oriens nomen ejus, et

subter eum orietur, et asdificabit templum Domino.

ij. Et ipse exstruet templum Domino; et ipse portabit

gloriam, etsedebit, et dominabitur super solio suo; et

erit sacerdos super solio suo, et consilium pacis erit

inter illos duos.

14. Et coronae erunt Helem, et Tobias, et Idaiae, et

Hem, filio Sophoniae, memoriale in templo Domini.

1^. Et qui procul sunt venient, et œdificabunt in

templo Domini ; et scietis quia Dominus exercituum

misit me ad vos. Erit autem hoc, si audilu audieritis

vocem Domini Dei vestri.

12. Et vous lui direz : Voici ce que dit le Seigneur des
armées : Voilà l'homme, l'Orient est son nom. Ce sera
un germe qui poussera de lui-même, et il bâtira un
temple au Seigneur.

i;. 11 bâtira un temple au Seigneur; il sera couvert
de gloire; il s'assiéra sur son trône, et il dominera. Le
grand prêtre sera aussi assis sur le sien; et il y aura
entre eux une alliance de paix.

14. Ces couronnes seront consacrées au nom d'Hélem,
de Tobie, d'Idaïe, et de Hem, fils de Sophonie, comme
un monument dans le temple du Seigneur.

15. Ceux qui sont les plus éloignés viendront et bâti-

ront dans le temple du Seigneur; et vous saurez que
c'est le Seigneur des armées qui m'a envoyé vers vous.

Tout ceci arrivera si vous écoutez avec soumission la

voix du Seigneur votre Dieu.

COMMENTAIRE

avaient apporté de l'or, qu'elles destinaient au

temple. Le Seigneur ordonne qu'il soit employé

à faire des couronnes au grand prêtre Jésus et à

Zorobabel, comme il est insinué au verset 13.

Ipse portabit gloriam, et sedebil, et dominabitur in

solio suo.

p. 1?. Ecce vir Oriens nomen ejus, et sub-

ter EUM ORIETUR, ET ^DIFICABIT TEMPLUM Do-
mino. L'hébreu (1) : Voici un homme; son nom

est le rejeton : Il poussera, ou il germera de lui-

même, mot à mot, de dessous soi, il bâtira le tem-

ple au Seigneur. Le premier sens qui se présente

à l'esprit, en lisant ces paroles, est que le pro-

phète désigne Zorobabel sous le nom de rejeton,

qui pousse de lui-même, ou de germe qui pousse

par dessous lui. Zorobabel était le rejeton, l'espé-

rance, le germe de la maison de David. Dieu lui

fit l'honneur de le choisir pour rétablir son tem-

ple (2). Ce sens est littéral et historique
; et le

peuple à qui Zacharie parlait, ne porta peut-être

pas plus loin ses pensées. Mais la vue du prophète

était bien plus relevée ; il voulait nous désigner

par là le Messie, dont Zorobabel n'était que l'om-

bre et la figure. Voyez ce qu'on a dit sur le verset

8 du chapitre m. Ces paroles, le germe qui germera

de lui-même, ou de dessous soi, ne conviennent

dans la rigueur qu'à Jésus-Christ, vrai rejeton de

David, qui, dans sa naissance temporelle, n'em-

prunte rien d'aucun homme ; mais sort d'une

Vierge immaculée, comme un rejeton de sa sou-

che (3) :Egredietur virga de radie e J esse, et Jlos de

radiée ejus ascendel.

f. i}. Ipse portabit gloriam, et skdebit. Il

portera une des couronnes que vous ferez faire (4)

et il s'assiéra sur un trône comme prince de Juda,

et chef du peupie revenu de captivité. Les Sep-

tante
(

i

;): // recevra la vertu, et sera assis, etc.

jh 14.C0RON/E erunt Helem, et ToBiM....Ces

couronnes seront consacrées au nom d'Hélem et de

Tobie, comme un monumentdansle temple. Quoi-

que ces couronnes soient mises sur la tète du

grand prêtre Jésus et de Zorobabel, elles ne leur

appartiendront point ; on les mettra dans le temple

parmi les autres offrandes qu'on y conserve ; elles

y seront consacrées comme un monument de la

piété de ceux qui ont offert l'or dont elles sont

faites. Il est parlé dans les Maccabées (6) des

couronnes d'or qu'on offrait au temple.

jh i). Et qui procul sunt venient. Ceux qui

sont les plus éloignés viendront pour aider à rebâ-

tir le temple. En effet, la nouvelle qu'on avait

recommencé à bâtir le temple, excita les Juifs les

plus éloignés à revenir dans leur patrie, ou du

moins à envoyer leurs offrandes à ce sanctuaire,

qui faisait l'objet de leurs plus douces espérances.

Les rabbins (7) veulent qu'Ananias, Azarias et

Misaël, compagnons de Daniel, y soient venus

avec beaucoup d'autres. On ne peut douter que,

sous le règne de Darius, fils d'Hystaspe, plu-

sieurs Juifs ne soient retournés dans leur pays.

La promptitude surprenante avec laquelle le tem-

ple fut rebâti, prouve tout à la fois l'ardeur des

chefs, et le nombre des ouvriers. On ne mit que

quatre ans à ce prodigieux ouvrage (8), auquel

Salomon avait employé sept ans avec une infinité

d'ouvriers, et des dépenses incroyables.

(1) mn> Ssti nu ruai naï» vnnrci înw nra u/>n n;n

(2) Vide Théodore!, et Hieronym. hic.

(?) Isai. xi. 1.

(4) Supra y. 11.

(5j A'urôc T.ri'J/STai àptz^v, xat xaOfasTat, etc. Heb. Nim

(6) 1. Macc. 1. 23; iv. 57. — (7J Hieronym. hic.

(8) 1. Esdr. vi. 15. eum. Agg. 1. 1. et 1. Esdr. v. 1.



CHAPITRE VII

Dépulation aux prêtres du Seigneur touchant les jeûnes observés durant la captivité.

Défaut de ces jeûnes. Œuvres de justice que le Seigneur recommande et dont le mépris

attire sa colère.

i. Et factum est in anno quarto Darii régis, factum est

verbum Domini ad Zachariam, in quarta mensis noni, qui

est casleu.

2. Et miserunt ad domum Dei, Sarasar, et Rogom-
melech, et viri qui erant cum eo, ad deprecandam faciem

Domini ;

5. Ut dicerent sacerdotibus domus Domini exercituum,

et prophetis, loquentes : Numquid flendum est mini in

quinto mense, vel sanctificare me debeo, sicut jam feci

multis annis ?

4. Et factum est verbum Domini exercituum ad me,
dicens :

1. La quatrième année du règne de Darius, le Seigneur

adressa sa parole à Zacharie, le quatrième jour du neu-

vième mois, qui est le mois de Casleu :

2. Sarasar, Rogommélech, et ceux qui étaient avec lui,

envoyèrent à la maison de Dieu pour présenter leurs

prières devant le Seigneur,

?. Et pour faire cette demande aux prêtres de la mai-

son du Seigneur des armées, et aux prophètes : Faut-il

que nous pleurions encore au cinquième mois, et devons-

nous faire abstinence comme nous avons déjà fait pen-

dant plusieurs années?

4. Et le Seigneur des armées m'adressa la parole et

me dit :

COMMENTAIRE

v. 1. In anno quarto Darii. En «; 1 B . Le mois

Casleu répond à novembre et à décembre, sui-

vant la rencontre des lunaisons.

$. 2. Miserunt ad domum Dei Sarasar et

Rogommélech. Sarasar et Rogommélech envoyè-

rent à ta maison de Dieu, pour savoir du grand

prêtre si l'on devait continuer les jeûnes qu'on

observait depuis la destruction du temple. Les

Juifs du temps de saint Jérôme enseignaient que

ces personnes qui envoient à la maison de Dieu,

étaient des Perses, officiers du roi Darius, qui

observaient une partie des pratiques religieuses

des Juifs de leur pays. Théodoret croit que

c'étaient les chefs des Cuthéens, ou Samaritains ;

ou enfin de quelque autre peuple étranger établi

dans la Palestine. Sanctius, Ménochius, et d'au-

tres commentateurs veulent que ç'aient été des

Juifs répandus dans la Judée, loin de Jérusalem,

qui avaient à leur tête Sarasar et Rogommélech.
Mais nous aimons mieux dire que cette députa-

tion était venue de Babylone, ou au moins de

quelques lieux de Babylonie,où Sarasar et Rogom-
mélech avaient un grand nombre de Juifs sous

leur gouvernement. Des Juifs de Judée n'auraient

point envoyé exprès pour savoir la résolution des

prêtres à cet égard. Ils étaient dans le pays, et

allaientau templetroisfoisl'année; ilsne pouvaient

ignorer ni la pratique ni le sentiment des prêtres.

De plus, la réponse de Zacharie semble supposer

qu'il parle à des étrangers, à des gens venus de

la Chaldée (1) : Lorsque vous ave\ jeûné le cinquiè-

me et le sixième mois, il y a déjà soixante-dix

ans passés, est-ce pour moi que vous ave\ jeûné \

Il paraît vouloir dire que, depuis soixante-dix ans,

ils jeûnaient à Babylone. Il estincontestable qu'il

demeura un très grand nombre de Juifs en ce

pays, même après Cyrus et Darius. Les Sep-

tante (2) : Sarasar, et le roi Rogon, et ses gens

envoyèrent à Béthel. On pourrait traduire l'hé-

breu (j): Sarasar, et Rogommélech avaient été

envoyés à ta Maison de Dieu, etc.

Jf. 3. Numquid flendum est mihi in quinto

mense r Le jeûne et les pleurs qu'on observait au

cinquième mois, étaient établis en mémoire de

l'incendie du temple, qui fut brûlé par les Chal-

déens, le dixième jour du cinquième mois (4). Et le

jeûne du septième mois, dont il est parlé au ver-

set '), s'observait en mémoire de la mort de

Godolias et de la dispersion du reste du peuple

qui était avec lui {<,).

(ii Zach. vu. 5.

(2) Kat i^ar.étzv.X-v e!; BouOr,). Sapaïap, y.al P'oYtiiu. 6

ha.G'.\tl>:

.

S B. - T XI.

( ?) -ps isni -i2>nw SNn>3 nSwn
(4) Jercm. lu. ij.cum. xxxix. 8.

{<,) Jerem. xli. 1. 2. j. et iv. Reg. xxv. 25.

J5



4< ZACHARIE. VII.- AVERTISSEMENTS DIVINS

s. Loqueread omnem populum terra;, etad sacerdotes,

dicens : Cum jejunaretis, et plangeretis in quinto et

septimo per hos septuaginta annos, numquid jejunium

jejunastis mihi ?

6. Et cum comedistis et oibistis, numquid non vobis

comedistis et vobismetipsis btbistis ?

-. Numquid non sunt verba quae locutus est Dominus
in manu prophetarum priorum, cum adhuc Jérusalem

habitaretur, et esset opulenta, ipsa et urbes in circuitu

ejus, et ad austrum, et in campestribus habitaretur ?

S. Et factum est verbum Domini adZachariam, dicens :

9. Haec ait Dominus exercituum, dicens : Judicium

verum judicate, et misericordiam et miserationes facile,

unusquisque cum fratre suo.

10. Et viduam, et pupi'.lum, et advenam, et pauperem
nolite calumniari ; et malum vir fratri suo non cogitet

in corde suo.

ii. Et noluerunt attendere, et averterunt scapulam
recedentem, et aures suas aggravaverunt ne audirent.

'-,. Parlez à tout le peuple de la terre et aux prêtres,

et dites-leur : Lorsque vous avez jeûné, et que vous
avez pleuré le cinquième et le septième mois, pendant
ces soixante-dix années, est-ce pour moi que vous avez
jeûné }

o. Et lorsque vous avez mangé et que vous avez bu,
n'est-ce pas pour vous-même que vous avez mangé et que
vous avez bu ?

7. N'est-ce pas là ce que le Seigneur a dit par les

prophètes qui nous ont devancés, lorsque Jérusalem était

encore habitée, qu'elle était pleine de richesses, elle et

les villes des environs, et que le côté du midi et la

plaine étaient habités ?

8 Le Seigneur parla ensuite à Zacharie et lui dit :

9. Voici ce que dit le Seigneur des armées': Jugez selon

la vérité, et que chacun exerce la miséricorde et la cha-
nté envers son frère.

io. N'opprimez ni la veuve, ni le pupille, ni l'étranger,

ni le pauvre; et que nul ne forme dans son cœur de
mauvais desseins contre son frère.

il. Mais ils n'ont point voulu se rendre attentifs à ma
voix; ils se sont retirés, en me tournant le dos; et ils

ont appesanti leurs oreilles, pour ne me point entendre.

COMMENTAIRE

f. 5. Per hos septuaginta annos. Depuis la

prise de Jérusalem, la ruine du temple, et la

mort de Godolias, qui arrivèrent en une même
année, jusqu'à la quatrième année de Darius, il y
a soixante-dix ans : 587-^ 18.

Numquid jejunium jejunastis mihi? Est-ce par

mes ordres, pour m'obéir, pour satisfaire à ma
justice, par regret de mon temple profané et

brûlé que vous avez pleurer N'est-ce pas plutôt

pour pleurer la perte d'une ville, de richesses,

d'une liberté, et d'un lieu que vous aimiez, et

auxquels vous étiez attachés d'une manière toute

charnelle, par des sentiments d'amour-propre et

de vaine complaisance ? Le prophète ne répond

pas ici directement à la demande qu'ils lui font ;

il ne" dit pas s'il faut continuer à jeûner ou non :

mais il en dit assez, pour leur donner à tirer cette

conclusion, que Dieu fait peu de cas du jeûne,

quand il n'est pas accompagné de charité, d'amour

de la justice; que ce sont ces vertus que Dieu

demande de nous; mais que les œuvres purement

extérieures en elles-mêmes lui sont fort indiffé-

rentes (1). On ne sait si les Juifs saisirent bien la

pensée du prophète, ni s'ils sanctifièrent leurs

jeûnes par la charité et la justice ; mais ils ont

conservé jusqu'aujourd'hui les jeûnes ducinquième

et du septième mois, nonobstant ce que leur dit

le prophète au chapitre suivant, verset 19, que

ces jours de jeûnes seront changés en jcurs de

fête et d'allégresse.

jk 7. Numquid non sunt verba quje locutus
est Dominus in manu prophetarum: N'ai-jepas

à vous faire les mêmes reproches que vous ont

faits si souvent les anciens prophètes ? N'ètes-vous

pas toujours les mêmes: Toujours zélés pour les

œuvres qui ne dépendent que du corps ; toujours

froids pour les actions d'une vertu solide et inté-

rieure. Attachés à, l'écorce et au corps, vous né-

gligez l'intérieur et l'esprit de la loi. Pourquoi

me demander aujourd'hui s'il faut ou ne faut pas

jeûner: Ecoutez ce que vous ont dit les anciens

prophètes : Faites la justice, exercez la charité

envers vos frères ; et après cela, jeûnez si vous

voulez. Si vous jeûnez, rendez vos jeûnes utiles,

et agréables à Dieu par la justice et par la cha-

rité (2). Zacharie fait visiblement allusion à ce

qu'Isaïe dit au verset 3 et suiv. du chapitre lviii,

où il reprend les défauts qui se rencontraient

dans les jeûnes que faisaient les Juifs.

Cum habitaretur ad austrum, et in campes-

tribus. Ces quartiers furent entièrement aban-

donnés durant la dernière captivité du peuple.

Les Iduméens s'en rendirent les maîtres. Les

Juifs ne rentrèrent plus dans une partie dés villes

du midi : mais, dans la suite, la plaine de la Séphéla

se repeupla, et fut encore très florissante.

jk 11. Averterunt scapulam recedentem.

Quelques anciens exemplaires latins lisent (3) :

Verlerunt scapulam, etc. D'autres (4): Averterunt

scapulam recedentes. Les Septante (5 ) : Ils ont donné

(i) Bab Mosclich. p. 204.

(2) Voyez Isai. i.vin. j. 4. S. - Jerem. xiv. 12. - Jci'l.

()) Vide nov. edit. Hieron.

(4) Sixti V. et Edit. Polygloti. Antuerp.

{•,) Les Septante : E"8ci)'av VMTOV y.OtTOrjQOVOUVTOt.
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12. Et cor suum posuerunt ut -adamantem, ne auJirent

legem, et verba quae misit Dominus exercituum in spirilu

suo per manum prophetarum priorum ; et facta est indi-

gnatio magna a Domino exercituum.

rj. Et factum est sicut locutus est, et non audierunt;

sic clamabunt, et nonexaudiam, dicit Dominusexercituum.

14. Et dispersi eos per omnia régna quœ nesciunt ; et

terra desolata est ab eis, eo quod non esset transiens et

revertens; et posuerunt terrain desiderabilem indesertum.

i?. Ils ont rendu leur cœur dur comme le diamant,
pour ne point écouter la loi. ni les paroles que le Sei-

gneur des armées leur avait adressées par son esprit,

qu'il avait répandu dans les prophètes, nos devanciers.

C'est pourquoi le Seigneur des armées a ressenti une
grande indignation.

ij. Et comme il est arrivé que le Seigneur a parlé, et

qu'ils ne l'ont point écouté; ainsi ils crieront, et je ne
les écouterai point, dit le Seigneur des armées.

14, Et je les ai dispersés partout, dans les royaumes
qui leur étaient inconnus. Ils sont donc cause que leur

pays est tout désolé, sans qu'il y passe personne; et ils

ont changé en un désert une terre de délices.

COMMENTAIRE

un dos méprisant ; un dos qui se moque des coups
;

comme un esclave incorrigible, que le fouel ne

rend pas meilleur (1). L'hébreu à la lettre (2) :

Ils ont donné une épaule qui se retire; comme celui

qui prête son épaule pour porter un fardeau avec

un autre, et qui, après, se retire et laisse son com-
pagnon accablé sous le poids.

f. [2. C, R SUUM POSUERUNT UT ADAMANTEM.
L'hébreu (3) : Ils ont mis leur cœur de châmîr.

Le samir, ou smiris, est une pierre très dure, dont

on se servait pour polir les pierres précieuses (4).

Les Septante (^) : Ils ont rendu leur cœur déso-

béissant.

y. I?. SlC CLAMABUNT, ET NON EXAUDIAM. Ils

crieront, et je ne les écoulerai point. Il semble qu'il

vaudrait mieux traduire par le passé : Ils ont crié,

et je ne les ai point écoulés, et je les ai dispersés

dans tous les royaumes, etc. C'est ainsi que Théo-
doret, saint Cyrille d'Alexandrie, et la plupart

des commentateurs l'entendent.

(i) Theodorcl. hic.

(2) t--,iD pr= -;pi
( j) "»cw iow —

a

L
T

(4) Vide Jerem. xvn. 1. - F.^cch. m. 0.

(5) Les Septante : Tr,v xapSiav àiK'ùv ïtaÇa* àrcstOfj.



CHAPITRE VIII

Le Seigneur, après avoir châtié Sion, reviendra vers elle, lui rendra la paix et rassemblera

son peuple. Les deux maisons d'Israël et de Juda seront en bénédiction. Les peuples

étrangers se joindront aux enfants de Juda pour adorer avec eux le Seigneur.

i. Et factum est verbum Domini exercituum, dicens :

2. Hase dicit Dominus exercituum : Zelatus sum Sion

zelo magno, et indignatione magna zelatus sum eam.

j. Hase dicit Dominus exercituum : Reversus sum ad
Sion, et habitabo in medio Jérusalem ; et vocabitur

Jérusalem civitas veritatis, et mons Domini exercituum
mons sanctificalus.

4. Hœc dicit Dominus exercituum : Adhuc habitabunt

senes et anus in plateis Jérusalem, et viri baculus in manu
ejus prœ multitudine dierum.

5. Et plateœcivitatis complebuntur infantibus et puellis,

ludentibus in plateis ejus.

6. Hœc dicit Dominus exercituum : Si videbitur difficile

in oculis reliquiarum populi hujus in diebusillis, numquid
in oculis meis difiieile eritr dicit Dominus exercituum.

7. Hœc dicit Dominus' exercituum : Ecce ego salvabo

populum meum de terra orientis, et de terra occasus

solis.

8. Et adducam eos, et habitabunt in medio Jérusalem,

et erunt mini in populum, et ego ero eis in Deum, in

veritate et in justitia.

1. Le Seigneur des armées m'adressa encore sa parole
et dit :

1. Voicicequedit le Seigneurdesarmées : J'ai eu pour
Sion un amour ardent et jaloux; et je l'ai aimée avec
une ardeur qui m'a rempli d'indignation.

;. Voici ce que dit le Seigneur des armées : Je suis

revenu à Sion, et j'habiterai au milieu de Jérusalem; et

Jérusalem sera appelée la ville de la vérité, et la mon-
tagne du Seigneur des armées sera appelée la montagne
sainte.

4. Voici ce que dit le Seigneur des armées : On verra

encore dans les places de Jérusalem des vieillards et

de vieilles femmes, et des gens qui auront un bâton à la

main, pour se soutenir, à cause de leur grand âge.

-. Et les rues de la ville seront remplies de petits

garçons et de petites filles qui joueront dans les places

publiques.

6. Voici ce que dit le Seigneur des armées : Si ce que
je prédis de ce temps-là paraît difficile à ceux qui sont
restés de ce peuple, cela me sera-t-il difficile h moi.1

dit le Seigneur des armées.

7. Voici donc ce que dit le Seigneur des armées : Je
sauverai mon peuple, en le faisant venir des terres de
l'Orient et des terres de l'Occident.

8. Je les ramènerai et ils habiteront au milieu de
Jérusalem : ils seront mon peuple, et moi je serai leur

Dieu, dans la vérité et dans la justice.

COMMENTAIRE

jh 2. Zelatus sum Sion zelo magno. J'ai eu

pour Sion un \ele ardent et jaloux : comme un

époux pour son épouse (1). J'ai puni ses infidé-

lités dans toute la rigueur que demandait mon
amour méprisé et outragé. Mais si j'ai été si sen-

sible à ses fautes et à son indifférence, ma ten-

dresse se renouvellera, mon amour se rallumera

pour elle, dès qu'elle changera de conduite, et

qu'elle retournera vers moi
;
je la recevrai, et je

lui rendrai mes anciennes faveurs : Reversus sum ad

Sion, et habitabo in medio Jérusalem. Ce chapitre

est une continuation du discours précédent.

f. }. Civitas veritatis. La ville fidèle, l'épouse

sans reproche. Ce ne sera plus cette ville aban-

donnée, débauchée, prostituée. On ne verra plus

dans Jérusalem ni idoles, ni superstition, ni culte

étranger; Dieu seul y sera connu et aimé. On
vit en partie la réalisation de ces promesses dans

la Judée, depuis le retour de la captivité. Le peu-

ple juif lut moins déréglé, moins porté à l'idolâ-

trie, qu'auparavant. Mais cette ville fidèle, à la

•rigueur de la lettre, n'est autre que l'Église.

C'est en elle qu'on trouve une épouse chaste et

sans rides, un peuple pacifique et zélé pour la

vérité.

f. 7. De terra orientis, et de terra occasus
solis. Je ramènerai à Jérusalem mon peuple dis-

persé sur tous les points du monde ; ceux qui

sont dans les provinces d'Orient, et dans l'Asie,

comme ceux qui sont au couchant, dans les îles,

au-delà des mers. Ces promesses regardent prin-

cipalement l'église chrétienne.

jh H. In veritate et in justitia. Je serai fidèle

à tenir nies promesses envers eux; je les traiterai

avec équité, et je leur rendrai une exacte justice.

Je serai leur père et leur juge ; mais à condition

qu'à leur tour ils me garderont une entière fidélité,

et qu'ils vivront dans la droiture.

(1,1 Vide ï>
x
cch. xvi. cl Oscc. 11.



ZACHAR1E. VIII.- PROMESSES DE PROSPERITE 549

9. Hœc dicit Dominus exercituum : Confortentur manus
vesirae, qui auditis in his diebus sermones istos per os

prophetarum, in die quafundata est domus Domini exer-

cituum, ut templum asdificaretur.

10. Siquidem ante dies illosmerces hominum non era

nec merces jumentorum erat ; neque introeunti, neque

exeunti erat pax pras tribuiatione ; et dimisi omnes
homines, unumquemque contra proximum suum.

11. Nunc autem non juxta dies priores ego faciam

reliquiis populi hujus, dicit Dominus exercituum.

12. Sed semen pacis erit : vinea dabit fructum suum,

et terra dabit germen suum, et cœli dabunt rorem suum;
et possidere faciam reliquias populi hujus universa hase.

1;. Et erit : sicut eratis maledictio in gentibus, domus
Juda, et domus Israël, sic salvabo vos, et eritis bene-

dictio. Nolite timere, confortentur manus vestrae.

14. Quia haec dicit Dominus exercituum : Sicut cogi-

tavi ut affligerem vos, cum ad iracundiam provocassent

patres vestri me, dicit Dominus,
1$. Et non sum misertus ; sic conversus cogitavi, in

diebus istis, ut benefaciam domui Juda et Jérusalem.

Nolite timere.

16. Hase sunt ergo verba quas facietis : Loquimini

veritatem unusquisque cum proximo suo ; veritatem et

judicium pacis judicate in portis vestris.

9. Voici ce que dit le Seigneur des armées : Que vos

mains s'arment de force, vous qui écoutez maintenant ces

paroles de la bouche des prophètes, en ces jours où la

maison du Seigneur des armées a été fondée, et où son

temple se rebâiit.

10. Car avant ce temps, le travail des hommes et le

travail des bètes étaient inutiles; et ni ceux qui venaient

parmi vous, ni ceux qui en sortaient, ne pouvaient trou-

ver de repos dans les maux dont vous étiez accablés ; et

j'avais abandonné tous les hommes à leur fureur l'un

contre l'autre.

11. Or, je ne traiterai point maintenant ce qui sera

resté de ce peuple comme je les ai traités autrefois, dit

le Seigneur des armées.

12. Mais il y aura parmi eux une semence de paix : la

vigne portera son fruit; la terre produira ses grains; les

cieux verseront leur rosée ; et je ferai posséder tous ces

biens à ceux qui seront restés de ce peuple.

ij. Et alors, ô maison d.a Juda et maison d'Israël !

comme vous avez été un objet de malédiction parmi les

peuples, ainsi je vous sauverai, et vous serez un exemple
de bénédiction. Ne craignez donc point, que vos mains

s'arment de force.

14. Car voici ce que dit le Seigneur des armées
;

Comme j'ai résolu de vous affliger, lorsque vos pères

ont irrité ma colère, dit le Seigneur,

1^. Et que je n'ai point été touché de compassion:

ainsi j'ai résolu, au contraire, en ce temps de combler

de bienfaits la maison de Juda et Jérusalem. Ne craignez

point.

16. Voici donc ce que je vous ordonne de faire : Que
chacun parle à son prochain dans la vérité; rendez dans

vos tribunaux des jugements d'équité et de paix.

COMMENTAIRE

). 9. In die qua eundata est domus Domini.

Elle était commencée depuis deux ans, puisque

ce discours du prophète est de la quatrième année

de Darius. Ce fut alors que le Seigneur cpm-
mença à susciter des prophètes, et à faire des

promesses avantageuses à son peuple. Jusqu'alors

il n'avait pas entièrement retiré sa main appesantie

sur eux ; rien ne leur réussissait ; le travail des

hommes et celui des animaux était inutile. Voyez
le verset 10 et comparez Aggée, chapitre 11. 16.

17. 18.

f. 10. Dimisi omnes homines, unumquemque
contra proximum suum. La paix ne régnait point

parmi vous ; ce n'étaient que divisions, que que-

relles, que procès. Ces maux domestiques étaient

accompagnés d'autres maux du dehors, causés

par la jalousie et la haine de vos ennemis (1), qui

ne vous donnaient point de repos.

y. 12. Semen pacis erit. Il y aura parmi eux

une semence de paix ; ou plutôt : Ce sera une race.

une nation pacifique. On vivra en paix dans le

pays. Les Septante (2) : Je ferai voir la paix.

^.13. Sicut eratis maledictio in gentibus,...

sic eritis benedictio. Les mêmes peuples qui ont

prononcé contre vous des malédictions, ne pro-

nonceront plus que des bénédictions. Au lieu des

reproches et des malédictions que je vous ai fait

signifier par mes prophètes, on ne vous donnera

plus que des bénédictions. Ou : Au lieu de vous

citer pour exemple d'un peuple malheureux, et de

dire par manière d'imprécation : Puissiez-vous

ressembler aux Israélites ; on dira dans un autre

sens : Que Dieu vous comble de ses faveurs,

comme il fait Israël.

jh i<. Et non sum misertus. Les Septante (3):

Je ne me suis pas repenti. Je vous ai châtiés sans

miséricorde ; ni le repentir, ni la compassion n'ont

point arrêté ma main.

jfr. 16. Veritatem et judicium pacis. Que vos

jugements rétablissent la paix et l'union parmi

ceux qui plaident. Soyez de justes juges, de bons

pacificateurs. On pourrait traduire (4) : Juge\ sui-

vant la vérité, et sans acception de personne,

porle\ des jugements pleins d'intégrité, de perfec-

tion. Le même mot hébreu m^w schàlom, qui signifie

la paix, signifie aussi, la perfection, l'intégrité.

(1) Voyez 1. Esdr. iv.

(2) Asi;u) e!p^vr)v. Ils ont lu cT)i»n yi> au lieu de mi
(?) Les Septante : Ka't où u.6TEV0T|(ïa. Heb. «nona Nbi

(4) îiosw mbur cswdt ncs
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17. Et unusquisque malum contra amicum suum ne

cogitetis in cordibus vestris, et juramentum mendax ne

diligatis ; omnia enim hase sunt quae odi, dicit Dominus.

18. Et factum est verbum Domini exercituum ad me,

dicens :

19. Haec dicit Dominus exercituum: Jejunium quarti,

et jejunium quinti, et jejunium septimi, et jejunium decimi

erit domui Juda ingaudium et lafttitiam, et in solemnitates

praeclaras. Veritatem tantum et pacem diligite.

20. Haec dicit Dominus exercituum : Usquequo veniant

populi, et habitent in civitatibus multis;

21. Et vadant habitatores, unus ad alterum, dicentes :

Eamus, et deprecemur faciem Domini, et quaeramus
Dominum exercituum; vadam etiam eso.

17. Que nul ne forme dans son cœur de mauvais des-

seins contre son ami, et n'aimez point à faire de faux

serments; car ce sont là toutes choses que j'ai en haine,

dit le Seigneur.

18. Le Seigneur des armées m'adressa encore sa pa-

role, et me dit :

19. Voici ce que dit le Seigneur des armées : Les jeû-

nes du quatrième, du cinquième, du septième et du
dixième mois, seront changés, pour la maison de Juda,

en des jours de joie et d'allégresse et en des fêtes solen -

nelles. Aimez seulement la vérité et la paix.

20. Voici ce que dit le Seigneur des armées : Il y
aura un temps où les peuples viendront habiter en

plusieurs de vos villes,

21. Et les habitants d'une de ces villes iront trouver

ceux d'une autre, en leur disant : Allons offrir nos prières

devant le Seigneur; allons chercher le Seigneur des ar-

mées. Et les autres répondront : Nous irons aussi avec

vous.

COMMENTAIRE

,v. 17. Malum contra amicum suum ne cogi-

tetis. Que nul ne forme de mauvais desseins contre

son ami, ou contre son prochain ; car c'est la vraie

signification d'ami en cet endroit. Le Sauveur du
monde nous a appris que tous les hommes, même
nos ennemis, étaient notre prochain ( 1), et que

nous leur devions à tous l'amour et la charité,

comme à nous-mêmes. Le prophète ne condamne
pas seulement ici les mauvaises actions; mais en

core les mauvais desseins, la mauvaise volonté :

Malum ne cogitetis in cordibus veslris.

jï\ 19. Jejunium quarti, et jejunium quinti,

ET JEJUNIUM SEPTIMI, ET JEJUNIUM DECIMI, ERIT

domui Juda in gaudium. Ces quatre jeûnes

s'étaient célébrés depuis la captivité jusqu'alors
;

et les Juifs les observent encore aujourd'hui (2).

Le premier, au dixième jour du dixième mois, en

mémoire du siège de Jérusalem commencé par

Nabucodonosor. Le second, au dix-septième jour

du quatrième mois, auquel la brèche fut faite. Le
troisième,au neuvième ou dixième jour du cinquième

mois, auquel la ville fut prise. (Elle fut prise le

dixième; mais les Juifs jeûnent le neuvième jour).

Le quatrième jeûne, en mémoire de la mort de
Godolias, se faisait au troisième jour du septième

mois, comme on le voit par les calendriers des

Juifs.

Saint Jérôme (3) rapporte les causes de ces

jeûnes d'une manière différente de ce que nous
en venons de dire ; et, comme il parle suivant

l'opinion des Juifs de son temps, il nous donne
lieu de soupçonner qu'alors on ne savait pas dis-

tinctement la raison de ces jeûnes, ou même qu'on

ne les observait pas. Le jeûne du quatrième mois

s'observait, dit-il, le dix-sept du même mois,

en mémoire de ce que Moïse rompit les tables de

la Loi, en descendant de la montagne, et de ce

qu'en pareil jour la brèche fut faite aux murs de

Jérusalem. Le jeûne du cinquième mois fut établi

en mémoire de la sentence que le Seigneur pro-

nonça contre son peuple, lorsqu'il le condamna
à passer quarante ans dans le désert. Ce fut

dans le même mois que, longtemps après, Nabu-
codonosor et enfin les Romains prirent et brûlè-

rent le temple de Jérusalem. Le troisième jeûne

qu'on observait au septième mois, regardait la

mort de Godolias et la dispersion du reste du
peuple. Enfin le jeûne du dixième mois était en

mémoire du deuil d'Ézéchiel et des autres captifs,

lorsqu'ils apprirent au-delà de l'Euphrate la prise

de 'Jérusalem et le renversement du temple. Il

serait malaisé aux Juifs de prouver tout ce qu'ils

avancent à cet égard.

Veritatem tantum et pacem diligite. L'Église

est appelée précédemment la ville de la vérité.

Dieu ordonne ici à ses enfants de n'aimer que la

vérité, et la paix, qui en est inséparable. Car 0/1

ne connaît proprement la vérité que par l'amour

selon saint Jean (q) ; on n'y entre que par l'amour,

selon saint Augustin (j) ; on ne la pratique que

par l'amour, selon saint Paul (6): Veritatem J'acien-

tes in charilale. Il ne faut aimer qu'elle seule,

parce que la vérité est Dieu : Ego sum veritas.

Et nous devons craindre de l'abandonner, de

peur qu'elle ne nous abandonne elle-même, si

nous aimons avec elle quelque autre chose que

nous n'aimions pas pour l'amour d'elle.

Il faut aimer d'abord la vérité, et la paix^ ensuite.

Si nous ne cherchons que notre repos, jusqu'à

l'acheter par Terreur et par le mensonge, com-

ft) Luc. x. 27. 29. j6.

(2) Voyez Buxlorf, Svnog. .lad., chap. 2^. Usscr.ad an.

1414. 2410. et Basnage, Hisl. des fuifs,\iv, v. ch. 16. art. 2.

(jl Hieroh. In

(4) 1. .loan. iv. 9.

(5) Aug. ni Psat. xvii

hfaimo. Rupert. Hugo. Dionys,

(0) Ephes. iv. 15.



ZACHARIE. - VIII. - HONNEUR DES JUIFS î i

:2. Et venient populi multi, et gentes robustae, ad

quaarendum Dominum exereituum m Jérusalem, et depre-

candam faciem Domini.

2?. Hase dicit Dominus exereituum : In diebus ilt is, in

quibus appréhendent decem homines ex omnibus linguis

gentium, et appréhendent fimbriam viri Judaïi, dicentes :

Ibimus vobiscum, audivimus enim quoniam Deus vobis-

cum est.

22. Ainsi il viendra une multitude de nations et des
peuples puissants, pour chercher dans Jérusalem le Dieu
des armées, et pour offrir leurs vœux devant le Seigneur.

?>. Et ceci arrivera, dit le Seigneur des armées, lors-

que dix hommes des peuples de toutes langues pren-

dront un Juif par la frange de sa robe et lui diront :

Nous irons avec vous, parce que nous avons appris

que Dieu est avec vous.

COMMENTAIRE

ment notre paix sera-t-elle véritable, étant fondée

sur la ruine de la vérité ?

Les martyrs ont aimé la vérité, ils l'ont confes-

sée avec une fermeté pleine de sagesse pendant

leur vie, ils l'ont préférée à cette paix fausse et

extérieure que le monde leur promettait ; et ils

l'ont scellée de leur sang en mourant pour elle.

Les insensés, dit l'Écriture, ont cru que celle con-

duite élaitle comble de la folie (r); mais, dans ce

grand jour qui décidera de toutes choses, et qui

séparera pour jamais les vrais insensés d'avec les

vrais sages, il se trouvera que la vérité de Dieu,

que ces saints auront toujours aimée et conservée

dans leur cœur, parmi tous les maux dont ils

auront été accablés, les couronnera pour jamais,

et leur fera goûter dans le ciel, selon l'expression

de l'Écriture, un fleuve de paix et un torrent de

joie (2).

v. 22. Venient populi multi. Depuis la cap-

tivité de Babylone, on vit parmi les Juifs un grand

nombre de prosélytes de toutes les nations, dont

les uns embrassaient absolument la religion juive,

les autres se contentaient d'observer les précep-

tes de la loi naturelle. Nous lisons dans Esther
( 5 ),

que plusieurs gentils, voyant la faveur où était la

nation juive, embrassèrent leur culte et leurs cé-

rémonies. Du temps de Jésus-Christ, les prosé-

lytes étaient en grand nombre dans la Judie et

dans les autres provinces. Le Sauveur reproche

aux pharisiens de courir la terre et la mer, pour

faire un prosélyte (4). Nous en voyons de toutes

les nations dans les Actes des Apôtres (5). Mais

ce progrès ne remplit qu'imparfaitement la haute

idée que le prophète nous donne ici du concours

des étrangers à Jérusalem, et de leur empresse-

ment à chercher le Seigneur. II faut venir à

l'Église pour y remarquer le parfait accomplis-

sement des promesses du Seigneur.

}. 23. Appréhendent fimbriam viri Jud/ei. Fis

prendront un Juifpar la frange de sa robe
;
par ces

houppes que Moïse ordonne aux Hébreux de

mettre aux coins de leurs manteaux, pour les

distinguer des autres peuples. Voyez Num. xv. 2.8.

Deut. xxii. 12. Malth. ix. 20.

Ce verset, disent les commentateurs anglais

Henry et Scott, indique que beaucoup de Juifs

convertis seront employés avec succès à la con-

version des gentils. C'est le privilège des saints

d'attirer à eux les foules envieuses de partager

avec eux les faveurs divines.

(t) Sap. m. :.

(2) Psahn. xxxv. 9.

[1 Esth. vin. 17. In tantum ut plures, altetius gentiset

sectae, eorum religioni et ceremoniis jungerentur.

(4) Matth. xxni. ) ç.

(5) Act. 11. II.



CHAPITRE IX

Prophétie contre les Syriens, les Phéniciens et les Philistins. Le roi de Sion rient à elle.

Le Seigneur armera de force Juda et Ephraïm contre la Grèce. Il comblera son peuple

de ses biens les plus excellents.

1. Onus verbi Domini in terra Hadrach, et Damasci
requiei ejus, quia Domini est oculus hominis et omnium
tribuum Israël.

2. Emath quoque in terminis ejus, et Tyrus, et Sidon :

assumpserunt quippe sibi sapientiam valde.

;. Et œdificavit Tyrus munitionem suam ; et coacer-
vavit argentum quasi humum, et aurum ut lutum

platearum.

4. Ecce Dominus possidebit eam ; et percutiet in mari

fortitudinem ejus, et ha.-c igni devorabitur.

1. Prophétie menaçante du Seigneur contre le pays
d'Hadrach, et contre Damas, en laquelle ce pays met
toute sa confiance. Car les yeux du Seigneur sont ouverts

sur tous les hommes, et sur toutes les tribus d'Israël.

2. Cette prophétie s'étendra aussi sur Émath, sur Tyr
et sur Sidon, parce qu'ils se sont flattés insolemment de
leur sagesse.

j. La ville de Tyr a élevé de forts remparts; elle a

fait des monceaux d'argent, comme on en ferait de pous-
sière; et d'or, comme on en lait de la boue qui est dans
les rues.

4. Mais le Seigneur va s'en rendre maître : il détruira

la lorce qu'elle tirait de la mer, et elle sera dévorée par

le feu.

COMMENTAIRE

f. 1. Onus verbi Domini in terra Hadrach
et Damasci, requiei ejus. Ce chapitre est une

prophétie nouvelle contre la Syrie et les Philis-

tins ; contre Tyr et Sidon, qui doivent être assu-

jettis par Alexandre le Grand. Le prophète parle

ensuite de la venue du Messie ; et enfin des vic-

toires des Maccabées contre les Grecs. Le pays

d'Hadrach était, d'après les inscriptions assy-

riennes, limitrophe à Damas. C'est pour cela que

le prophète joint ensemble ces deux noms. Zacha-

rie annonce ici les victoires d'Alexandre. Ce
prince marcha en personne contre les Arabes de

l'Anti-Liban (1), au pied duquel était située

Damas. Il les battit, les chassa, les assujettit en

fort peu de temps. C'est apparemment dans cette

expédition qu'il exécuta ce que Zacharie prédit

ici contre le pays d'Hadrach.

Ce même prince se rendit maître de Damas et

de toutes les richesses que Darius Codoman y
avait amassées. Cette conquête ne lui coûta pas

beaucoup. Un des officiers du roi de Perse la

livra à Parménion, envoyé pour s'en saisir (2).

Les Syriens, rendus insolents par une trop longue

paix, n'eurent d'abord que du mépris pour les

troupes d'Alexandre. Ils regardèrent ce nouvel

empereur avec peu d'estime (3). Mais bientôt ils

apprirent à quels maîtres ils avaient à obéir ; et ils

trouvèrent bien de la différence entre la domi-
nation des Grecs, et celle des Perses.

v. 2. Emath quoque in terminis ejus. Après

la victoire remportée sur Darius dans les défilés

qui sontentre la Syrie et la Cilicie, près d'Issus,

Alexandre le Grand entra dans la Syrie et la sou-

mit tout entière (4) Plusieurs rois du pays vin-

rent au-devant de lui avec leurs ornements royaux.

11 donna le gouvernement de la Cœlé-Syrie à

Parménion, et alla ensuite le long de la côte

syrienne, prenant, à mesure qu'il avançait, toutes

les villes qui se trouvaient sur la route. Emath est

la même ville qu'Émèse. Elle était une des plus

considérables de la province, et commandait la

vallée de l'Oronte.

Tyrus, et Sidon. Depuis la prise de Tyr par

Nabucodonosor, dont on a parlé dans le commen-
taire sur Ézéchiel (<,), cette ville, après avoir été

soixante-dix ans dans l'oubli, suivant la prédiction

d'Isaïe (6), s'était rétablie, aussi bien que Sidon.

Elle s'était fortifiée dans l'île, et passait pour

imprenable. Son grand commerce, sa navigation,

sa situation avantageuse lui avaient procuré des

richesses immenses. Elle avait élevé de forts rem-

parts, comme dit ici Zacharie (7) ; elleavait fait des

monceaux d'or et d'argent, comme on en ferait de la

poussière ou de la boue. On ne parlait que de

fi) Curt. lib. iv. c. 8. - Arrian. Plutar. Polyan. lib. iv.

Stratagem

(z\ Plutarch, in Alex. - Curl. lib. 111.

(;) Aman. lib. 11. - Curt. lib. iv. c. 1.

(4) Justin, lib. xi. c. 10.

(<,) E-cch. xxvi. xxvii. xxviu.

to) Isai. xxxiii. 10. 17.



ZACHARIE. — IX.- TERREUR EN PALESTINE m
5. Videbit Ascalon, et timebit ; et Gaza, et dolebit

nimis; et Accaron, quoniam confusa est spes ejus; et

peribit rex de Gaza, et Ascalon non habitabitur.

o. Et sedebit separator in Azoto, et disperdam super-

biam Philistinorum.

'-,. Ascalon le verra, et en tremblera; Gaza le verra, et

elle en sera saisie de douleur. Accaron s'en affligera,

parce qu'elle verra toutes ses espérances trompées.

Gaza sera sans roi, et Ascalon sans habitants.

6. L'étranger dominera dans Azot, et je détruirai

l'orgueil des Philistins.

COMMENTAIRE

l'habileté, de l'adresse, de la sagesse de Tyr et

de Sidon : Assumpserunl quippe sibi sapientiam

valde. Alexandre entra dans la Palestine. Sidon,

de gré ou de force, se rendit à lui. Les historiens

disent qu'elle reçut Alexandre en haine de la do-

mination perse. Mais ce qui persuade que la chose

ne fut pas sans contestation, c'est qu'Alexandre

enleva le trône à Straton, qui régnait alors, et mit

en sa place Abdalonyme, ou Ballonyme (i).

Tyr fit plus de résistance (2). Alexandre étant

venu camper sur le rivage en face de la ville, les

Tyriens lui envoyèrent une couronne d'or, et des

rafraîchissements pour son armée. Ce prince reçut

leurs présents et traita magnifiquement leurs

envoyés, témoignant qu'il souhaitait aller dans

leur ville offrir ses vœux à Hercule. Les Tyriens

lut répondirent qu'il y avait dans l'ancienne Tyr

un temple d'Hercule, où il pourrait satisfaire

sa dévotion. Alexandre, voyant qu'ils se servaient

de ce prétexte pour l'empêcher d'entrer dans Tyr,

résolut d'agir par force. Il en forma le siège, qui

dura sept mois entiers. Il joignit l'île au continent

par une digue. Les Tyriens se défendirent jusqu'à la

dernière extrémité; la ville fut prise par force, selon

Diodore de Sicile, Quinte Curce et Arrien. On
passa tous les habitants au fil de i'épée, à l'excep-

tion de deux mille qu'Alexandre fit pendre au bord

de la mer. On réduisit en esclavage et on vendit

les femmes et les enfants, puis on mit le feu à la

ville. On ne conserva que le temple d'Hercule.

El hœc igni devorabilur,verset 4. Alexandre coula

à fond les vaisseaux de cette superbe ville, en vue

de ses murailles : Trirèmes omn.es anle ipsamœnia

rex demersil (3). C'est ce que Zacharie dit ici par

ces paroles (4) :Perculiet in mari forliludinem ejus-

i. ). Videbit Ascalon, et timebit. Ascalon

était dans le pays des Philistins, en suivant la

la côte vers le midi. Après la chute de Tyr, toutes

les villes de la contrée perdirent l'espérance de se

soutenir contre Alexandre. Ce prince s'avança au

nord et s'assujettit toutes les places (5), à l'excep-

tion de Gaza, qui lui ferma ses portes. Avant d'en

faire le siège, il alla à Jérusalem, où il fut reçu

avec magnificence par le grand prêtre Jaddus,

comme on le voit dans Josèphe (6) Les historiens

ne nous apprennent rien en particulier touchant

Ascalon : mais il paraît par ce texte de Zacharie,

qu'Alexandre la ruina : Ascalon non habilabitur.

Elle eut sans doute le sort de Gaza.

Peribit rex de Gaza. Alexandre, ayant quitté

Jérusalem, et s'avançant vers l'Egypte, vint à

Gaza, qui était occupée par un gouverneur et

une garnison perse. Le gouverneur s'appelait

Béthis, selon Quinte-Curce et Arrien; ou Bamé-
màse, selon Josèphe. Le siège dura deux mois, et

Alexandre y reçut deux blessures. Ses troupes

souffrirent assez dans ce siège (7) : mais elles se

vengèrent bien après la prise de la ville. On fit

main basse sur la garnison et on vendit les femmes
et les enfants. Alexandre fit traîner autour de la

ville le misérable Béthis après lui avoir fait passer

une corde au talon, et l'avoir attaché à un chariot.

Il ramassa les peuples des environs, et mit dans

la ville de nouveaux habitants, voulant se servir de

de cette place, comme d'une forteresse, dans les

guerres qu'il allait entreprendre (8). On prétend

même qu'il fit rebâtir la ville en un autre endroit.

v 6. Sedebit separator in Azoto. L'hébreu (0) :

Le Mam^er, ou le bâtard, demeurera A A\ol.

Quelques auteurs (10), sous ce nom de bâtard,

entendent Alexandre le Grand, qui se disait fils de

Jupiter (1 1 ), et dont la naissance ne fut pas exempte

de soupçon, non plus que la chasteté de sa mère
Olympias. On dit qu'elle avoua qu'elle avait

conçu Alexandre de Nestabane, qui avait pris la

figure de Jupiter. D'autres assuraient qu'elle l'avait

conçu d'un serpent. Alexandre lui-même n'avouait-

il pas qu'il n'était pas fils de Philippe, en disant

que Jupiter Ammon était son père ? Et sa mère
Olympias, en se plaignant qu'Alexandre ne cesse-

rait jamais de lui faire des affaires avecJunon (1 2),

ne donnait-elle pas lieu de former des jugements

désavantageux sur la naissance de son fils r Tout
ce qui précède regardant les conquêtes d'Alexandre

[l] Vide Arrian. lib. 11. - Curt. lib. iv. - Justin. Lib. xi.

(2) Vide Usser. ad an. 5672.

(5) Quint. Curt. lib. iv.

(j) Zach. ix. 4.

(5) Arrian. lib. ri.- Quint. Curt. lib. îv.

(6) Joseph. Antiq. lib. xi. c. ult.

(-) Vide Curt. lib. iv. - Diodor. Olvmp. cxu. an. 1.

Joseph. Aniiq. lib. xi. ult.

(8) Arrian. lib. il. ad fincm.

(9) inm: -,tod 3«pi

(101 Vide Lyr. pionvs. Menoch. Tyr.

(11) Justin, lib. xi. Plut, in Alex. alii.

[12) Plutarch.in Alex. (J'j nocûoetai pé 0'.a5aX>.iuv A'X=
avopo; r.pr>; irjv H"pav.



' 54 ZACHARIE. — IX. - TRANQUILLITÉ DE LA JUDEE

7. Ftauferam sanguinem ejusdeore ejus, et abomina-
tiones ejus de medio dentium ejus; et relinquetur etiam

ipse Deo nostro, et erit quasi dux in Juda, et Accaron
quasi Jebusasus.

8. Et circumdabo domum meam ex his qui militant

mihi euntes et revertentes; et non transibit super eos
ultra exactor, quia nunc vidi in oculis meis.

7. J'ôterai de la bouche de ce peuple le sang de ses

victimes, et j'arracherai ses abominations d'entre ses

dents: et il demeurera soumis à notre Dieu; et il sera

comme chef dans Juda; et Accaron sera traité comme
le Jébuséen.

8. Alors je ferai garder ma maison par mes soldats,

qui l'environneront de tous côtés : et ceux qui exigent

les tributs ne viendront plus troubler mon peuple, parce

que je le regarde maintenant d'un oeil favorable.

COMMENTAIRE

le Grand, il semble qu'on n'en doit point séparer

ce passage Malgré ces détails, donnés par de

nombreux commentateurs, on peut dire avec

d'autres (1), que ces bâtards ou ces étrangers, qui

habitent dans Azot, ne sont autres que des Juifs,

ou d'autres peuples d'une origine fort différente

des Philistins, qu'Alexandre mit dans leurs villes,

comme nous avons vu qu'il en mit dans Gaza.
Ces colonies d'étrangers, quelles qu'elles fussent

étaient toujours des Mam^ers, par rapport aux

Philistins, et aux villes qu'on leur donnait. Les

versets suivants nous déterminent à l'entendre des

Juifs, qui se rendirent maîtres des villes des

Philistins sous les Maccabées.
jt. ~

. AUFERAM SANGUINEM EJUS DE ORE EJUS.

Il n'immolera plus de victimes à ses faux dieux ;

il ne boira plus le sang ; il ne mangera plus de
viandes crues et sanglantes. A la lettre : J'ôterai

le sang de sa bouche. Il ne se repaîtra plus du sang

de ses ennemis. Toutes ces manières d'expliquer

le texte ont leurs preuves et leurs fondements.

Les païens dévoraient quelquefois desanimauxtout
crus. Les Hébreux avaient horreur de tous ceux
qui mangeaient de la viande avec le sang. Cela
leur était expressément défendu dans la loi (2).

Lorsque les villes dont parle ici le prophète

seront aux Hébreux, les Philistins observeront la

loi du Seigneur. On ne verra plus parmi eux

d'idolâtrie, de superstitions, de cruautés.

Erit quasi dux in Juda, et Accaron quasi

JEBus/EUS.Le Philistin sera comme chef dans Juda et

Accaron sera comme le Jébuséen. Ou (3) : Azot sera

comme le chef de mille dans Juda, et Accaron comme
le Jébuséen. Ou mieux: Azot sera comme Éleph en

Juda et Accaron comme Jérusalem. Les massorètes

ont commis une erreur, une faute même contre les

règles poétiques, en ponctuant >]-m Alouph ; c'est

Eleph qu'il faut lire. Cette ville appartenait à la

tribu de Benjamin (4). Le parallélisme exige un

nom géographique, opposé à Jeboûsi {')). On ne

distinguera plus le Juif du Philistin, ni le Philistin

du Juif. Azot et Accaron seront comme les

autres villes de Juda et comme Jérusalem elle-

même. Tout cela ne formera qu'un même état,

et une même République On peut voir dans les

Maccabées (6) les victoires que Juda et ses

frères remportèrent sur les Philistins, et l'empire

que les Juifs exercèrent sur ces peuples. On sait

que Jérusalem était anciennement possédée par

les Jébuséens, et ce fut sur eux que David la prit.

Elle s'appelait même anciennement Jébus. Les

Jébuséens furent assujettis, et reçurent la loi du

vainqueur. Nous voyors dans les Rois (7) un Jé-

buséen, nommé Aréuna, converti au judaïsme,

et habitant dans Jérusalem au milieu des Hébreux.

v. 8. Circumdabo domum meam ex his qui

militant mihi. Je ferai garder ma Maison par mes

soldats ; par les Maccabées, qui furent les défen-

seurs de la Maison de Dieu contre Antiochus

Epiphane. Ils furent comme un mur d'airain

autour du sanctuaire national. Autrement, suivant

l'hébreu (8) : Je camperai autour de ma Maison,

pour la défendre des armées, des passants, et des

demeurants, ou des passants et des revenants. Le

Seigneur promet d'être lui-même comme une

armée campée autour de sa Maison, pour la

couvrir contre les ennemis. Depuis le temps des

Maccabées, Dieu conserva son temple contre les

profanations des étrangers, jusqu'à ce qu'après la

mort de Jésus-Christ, il l'abandonna entièrement.

Les Septante (9): Je susciterai à ma Maison une

élévation, afin que personne n'y passe, ni né s'y

détourne. Ou, suivant une autre manière de lire :

J'élèverai à ma Maison une couronne ; je l'envi-

ronnerai comme d'un mur, etc.

Et non transibit super eos ultra exactor,

quia nunc vidi in oculis meis. Les Juifs furent

toujours soumis aux rois d'Egypte, ou à ceux de

Syrie, depuis le démembrement des états d'Alexan-

dre le Grand. Mais, après que les Maccabées

(1) lia Chald. Grot. liras.

(2) Levil. vu. 26; xvii. 11. 14.

(?) 'Qi3'3 pnpn min»a i^n: rvm

(4) Josuc. xviii. 28.

(5) Journal Asial.. VII. XVll.553.

(d) 1. Macc. v. 66. 68; x. 78. 79. et seq.; xi. 4. et seq.

cl Joseph. Anliq. tih. xn. c. 12.

(7) 11. Reg. xxiv. 16.

(8) moi -evo nayo >n>2S >n»jrn

(oj Kai bno<3lfoo\l.ati loi ouiii [10G âvocatr)[i.a, ioù |tf]

niar.o^jù;'jOa ,.,;jLr
/

o£ xvec*â|XJrtStv [jLrjOEva. Thcodorcl. d edit.

rom. Altas. ï"j".oain,'ao[j.at «via«|xu.a.



ZACHARIE. — IX- PROPHÉTIE MESSIANIQUE

9. Exulta satis, fi lia Sion; jubila, filia Jérusalem : ecce

Rex tuus veniet tibi justi-s, et salvator ; ipse pauper, et

ascendens super asinam et super pul'.um filium asinte.

10. Et disperdam quadrigam ex Ephraim, et equum de

Jérusalem; et dissipabitur arcus bel li ; et loquetur pacem
gentibus, et potestas ejus a mari usque ad mare, et a

fluminibus usque ad fines terra?.

11. Tu quoque in sanguine testamenti tui emisisti vinc-

tos tuosde lacu in quo non est aqua.

9. Fille de Sion, soyez comblée de joie; fille de Jéru-

salem, poussez des cris d'allégresse : Voici votre roi

qui vient à vous; ce Roi juste, qui est le Sauveur. Il est

pauvre, il est monté sur une ânesse, et sur le poulain de
l'ânesse.

10. Et j'extrrminerai les chariots d'Éphraïm et les

chevbux de Jérusalem; et les arcs dont on se sert à la

guerre seiont rompus; il annoncera la paix aux nations

et sa puissance s'étendra depuis une mer jusqu'à l'autre

mer, et depuis le fleuve jusqu'aux extrémités du monde.
1 1. C'est vous aussi qui, par le sang de votre alliance,

avez fait sortir vos captifs du fond du lac qui était sans

eau.

COMMENTAIRE

eurent secoué le joug des Syriens, ils demeu-

rèrent indépendants, surtout depuis le gouverne-

ment de Jean Hyrcan, le dernier des Maccabées,

auquel succéda Judas Aristobule, qui prit le titre

de roi, et gouverna paisiblement.

f. 9. Ecce Rex tuus veniet tibi justus, et

SALVATOR : IPSE PAUPER, ET ASCENDENS SUPER ASI-

NAM, et super pullum filium ASiNyC. Au lieu de

ywi> iôscha', sauveur, l'hébreu lit rwunoschâ', sauvé.

Après avoir prédit ce qui devait arriver aux Juifs

depuis Alexandre le Grand, jusqu'à leur entier

affranchissement des puissances étrangères, envi-

ron cent ans avant la naissance de Jésus-Christ;

le prophète promet enfin la venue du Sauveur,qui

faisait toute l'attente et la consolation des Juifs.

Il le désigne par des caractères qui ne convien-

nent qu'à lui, et qui sont si clairs en Jésus-

Christ, que les Juifs n'auraient jamais pu le mé-

connaître, si, parleur endurcissement, ils ne s'é-

taient rendus indignes des grâces et des lumières

du ciel. Ces caractères sont les qualités de roi,

de juste, de Sauveur, de pauvre, et la circonstance

historique et précise d'entrer dans la capitale monté

sur une ânesse et sur un ânon.Nous voyons l'accom-

plissement de cette dernière partie de la prophé-

tie, dans l'entrée de Jésus-Christ à Jérusalem ( 1
) ;

et sa personne sacrée nous fournit tout à la fois

ce qu'il y a de plus grand, de plus divin, de plus

magnifique, de plus fort, allié sans confusion

et sans contradiction avec ce qu'il y a de plus

humble, de plus doux, de plus pauvre, de plus

affligé, de plus faible. Il n'y a que la religion

chrétienne qui sache concilier des extrémités qui

paraissent si opposées.

Les Juifs, toujours aveugles, et toujours artifi-

cieux à se séduire, ne pouvant accorder des choses

qui leur paraissaient inconciliables, se sont figuré

deux Messies : l'un pauvre, humilié, souffrant;

et l'autre glorieux, victorieux, triomphant. D'au-

tres n'en font qu'un : mais ils se partagent sur ses

qualités. Ceux ci ne lui en donnent que de gran-

des, d'illustres, d'éclatantes ; et ceux-là n'y re-

connaissent que de la bassesse, de l'obscurité, des

souffrances. Selon les uns, c'est un homme de
douleur et rassasié d'opprobres ; selon les autres,

c'est un prince pacifique, un conquérant, un do-

minateur, qui doit remplir le monde de l'éclat de

sa gloire et de la terreur de son nom. Ces mêmes
docteurs avancent ridiculement que l'âne sur le-

quel le Messie doit venir, est le même que l'âne

d'Abraham, qui porta le bois pour le sacrifice

d'Isaac 1 ?). Pourquoi pas l'ânesse-de Balaam ? L'â-

nesse, selon les saints pères, désigne la Synagogue

ou la nation juive, l'ànon, encore indompté, repré-

sente la gentilité.

h 10. Disperdam quadrigam ex Ephraim. Je

vous établirai dans une paix si profonde, si inal-

térable, que vous n'aurez plus besoin ni d'armes,

ni de chars de guerres. Michée disait dans le

même sens 13): Je perdrai vos chevaux et vos

chars ; je détruirai Us fortifications de vos villes, el

je renverserai vos forteresses. Et Isaïe (4) : Les

peuples feront des socs de charrues de leurs épées,

el des faux de leurs javelots ; une nation ne lèvera

plus t'épée contre l'autre, el on ne s'exercera plus

au combat.

Potestas ejus a mari usque ad mare. Cela ne

peut s'entendre, à la rigueur, que de l'empire de

Jésus-Christ, comme ce qui précède. Les Sep-

tante (î) : // dominera sur les eaux depuis une mer
jusqu'à l'autre. Ou, selon d'autres exemplaires :

// dominera depuis les eaux jusqu'à la mer. Sou-

vent dans la Bible cette opposition d'une mer à

l'autre s'entend de toute la Palestine depuis la

Méditerranée jusqu'à la mer Morte ; mais ici la

suite du verset a fluminibus usque ad fines lerra\

montre que le sens est beaucoup plus étendu.

v. II. Tu QUOQUE IN SANGUINE TESTAMENTI TUI

emisisti vinctos tuos de lacu. Par le sang de

votre alliance, vous ave\ fait sortir vos captifs du

(1) Matth. xxi. 5. Ecce rex tuus venit tibi mansuetus,
etc. Les Septante : IlîSoç.

(2) Gènes, xxn. ;.

(;) Midi. v. 10. 11.

(4) Isai. il. 4.

(5) Les Septante : Apud Theodoret. K«t tatocpÇet ûSâ-

T(jjv ir.ô tlzli'j'jri; Ê'oî OaXâ^nr,;. EJil. Comptai. K«i /.aTap;6'.

ûoaTatv à», OaXi-jir);. Hebr. es> Ty en iSwoi



;<6 ZACHARIE. - IX.- GLOIRE DE LA JUDÉE

12. Convertimini ad munitionem, vincti spei; hodie

quoque annuntians duplicia reddam tibi.

19. Quoniam extendi mihi Judam quasi arcum, implevi

Ephraim; et suscitabo filios tuos, Sion, super filios tuos,

Graecia; et ponam te quasi gladium fortium.

[3. Retournez à vos places fortes, vous captifs qui

n'avez point perdu l'espérance; je vous comblerai des
biens que je vous annonce aujourd'hui.

I). Car Juda est pour moi comme un arc que je tiens

tendu; Ephraim, comme un carquois que j'ai rempli. Je
susciterai vos enfants, ô Sion ; je les animerai, ô Grèce,
contre tes enfants ; et je vous rendrai, ô Sion, comme
l'épée des plus vaillants.

COMMENTAIRE

fond de la citerne, ou de cette cuve souterraine

dans laquelle on conservait le vin et l'huile. C'est

ce que signifie lacus en cet endroit. L'hébreu bôr

signifie une citerne, un réservoir d'eau, une pri-

son. On explique ( 1 ) ce passage de la descente de

Jésus-Christ aux enfers, d'où i! tira ses captifs, les

anciens patriarches, par la vertu de l'alliance nou-

velle, qu'il venait de sceller deson sang. L'hébreu,

comme nous le lisons aujourd'hui (2) : El quant à

vous, ô fille de Sion, par le sang de votre alliance,

jai tiré vos captifs d'une citerne où il n'y avait point

d'eau. C'est-à-dire, selon le chaldéen et plusieurs

interprètes : Je vous ai tirée de l'Egypte, où vous

étiez dans la plus dure servitude, par le sang de

l'agneau pascal, qui est le sang de votre alliance

avec moi. Mais on soupçonne ce passage d'avoir

souffert quelque altération: caries Septante ont

lu de même que saint Jérôme ; et ce dernier ne

remarque sur cet endroit aucune variante dans

les anciens textes : ce qu'il ne manque guère de

faire lorsqu'il y a quelque différence considérable.

Le verset suivant insinue qu'on peut aussi l'expli-

quer à la lettre de la délivrance de la captivité de

Babylone, ou de l'oppression d'Antiochus Épi-

phane.

). 12. Convertimini ad munitionem, vincti

spei. Vous autres, qui êtes encore à Babylone,

qui vous nourrissez de l'espérance de voir enfin

de meilleurs jours, et qui attendez quelque cir-

constance favorable pour revenir dans vos villes.

revenez à présent ; je vous annonce que le Sei-

gneur veut vous rendre le double de ce que vous

avez perdu, ou le double de ce que vous pourrez

abandonnera Babylone Ou, en l'expiiquant de

la délivrance que les Maccabées procurèrent aux

Juifs pendant la persécution d'Antiochus Ephi-

phane (3I: El vous, Sion, j'ai tiré vos captifs d'une

citerne où il n'y avait point d'eau, en vertu du sang

d'une nouvelle alliance que Judas Maccabée lit

avec le Seigneur, par le renouvellement des sa-

crifices dans le temple, et par la nouvelle dédi-

cace de l'autel. Il appelle une citerne sans eau l'é-

tat d'oppression où le peuple était alors réduit.

Ailleurs (4) cet état est comparé à la mort, au

tombeau, à la plus sombre nuit. Il exhorte à re-

tourner à Jérusalem, à la forteresse du temple,

tous ceux qui n'avaient point perdu l'espérance

au Seigneur. Judas Maccabée exhortait les siens

à retourner au temple, en leur disant à peu près

de même ()) : Ascendamus nunc mundare sancta,

et renovare. Après cette persécution, le Seigneur

rendit à Israël le double de ce qu'il avait eu jus-

qu'alors : Hodie quoque annuntians duplicia red-

dam tibi; une plus grande liberté, des états plus

vastes, un peuple plus fidèle, un gouvernement
plus absolu et plus tranquille. Des commenta-
teurs voient dans munitionem, Dieu lui-même, qui

est quelquefois appelé une. forteresse et un rocher,

dans l'Écriture (O).

y. 15. Quoniam extendi mihi Judam quasi

arcum, implevi Ephraim. Saint Jérôme, Théodo-
ret.et la plupart des interprètes entendent ceci du

temps des Maccabées. Le Seigneur leur mit en

main son arc et ses flèches, pour réprimer l'im-

piété et l'insolence du roi de Syrie. C'est ce que

le prophète marque immédiatement après : Je sus-

citerai les enfants de Sion contre les enfants, ô

Grèce. Les Syriens sont désignés sous le nom de

Grecs, parce qu'alors la Syrie était possédée par

les Séleucides, qui étaient Grecs. Implere, quand

il s'agit de tirer l'arc, se dit de l'arc bandé, en

sorte qu'il fasse le cercle parfait. Peut-être, chez

ks Hébreux, donnait on quelquefois cette signifi-

cation au verbe remplir (7) ; comme chez les La-

tins. Végèce (8) : Major adhibenda solerlia, ut ar-

cum scienier teneanl, ut forliler impleant ; utsinistra

fixa sil, etc. Ainsi il faudrait traduire : Ephraim
est comme un arc bandé à force, etc., ou, selon

le chanoine Bodin : Un carquois rempli de

ilce lies.

(1) Hieronrm. Cyrill. O. Thom. m. parte, qu. c
, ?. art. i.

Sanct. et Interpr. Catliolici passim. •

(2) la =a>o i'n too i'vdn inn^u -|n>-n ~-\z riN —1

(j) 1. Macc. iv. 42. 4j. et scq.

(4) Dan. xii. z.

(5) I. Macc. iv. ;6.

((.) D'Altioli.

(7) Cf. .1ercm. 1.1. 11.

(8) Ve*el. Ul>. 1. c. 15



ZACHARIE. IX.- PROTECTION DU SEIGNEUR

14. Et Dominus Deus super eos videbitur, et exibit

ut fulgur jaculum ejus; et Dominus Deus in tuba canet,

et vadet in turbine austri.

15. Dominus exercituum proteget eos ; et devoraKint,

et subjicient lapidibus fundae; et bibentes inebriabuntur

quasi a vino, et replebuntur ut phialae, et quasi cornua

altaris.

16. Et salvabit eos Dominus Deus eorum in die illa, ui

gregem populi sui, quia lapides sancti elevabuntur super
terram ejus.

14. Le Seigneur Dieu paraîtra au-dessus d'eux, il

lancera ses dards comme des foudres : le Seigneur Dieu
les animera par le son de sa trompette; et il marchera
à leur secours parmi les tourbillons du midi.

IÇ. Le Seigneur des armées les protégera : ils dévo-
reront leurs ennemis, et ils les assujettiront avec les

pierres de leurs frondes; ils boiront leur sang; ils en
seront enivrés, comme de vin ; ils en seront remplis,

comme les coupes du sacrifice, et comme les cornes de
l'autel.

16. Et le Seigneur Dieu les sauvera en ce jour-là,

comme étant son troupeau et son peuple; et parce que,
comme des pierres saintes, il les élèvera en honneur
dans sa terre.

COMMENTAIRE

$. 14. Dominus Deus super eos videbitur.

Nous lisons dans le livre des Maccabées(i), que,

dans plus d'une circonstance, la Seigneur, ou son

ange, parut dans l'air, ou à la tète de l'armée

juive, pour jeter la terreur dans celle des enne-

mis. Par exemple, dans le combat que Judas

Maccabée livra à Timothée,il parut cinq cavaliers

tout brillants de lumière, dont deux protégeaient

Judas de leurs armes, et répandaient la terreur

dans les troupes ennemies ; et les trois autres

lançaient contre elles la foudre. Dans une autre

occasion, ce chef du peuple de Dieu reçut de

Jérémie en vision une épée d'or, pour faire les

guerres du Seigneur : Accipc gladium sanclum

munus a Deo, in quo dejicies adversarios populi

mei Israël. Enfin, il n'y eut jamais de guerres plus

miraculeuses, ni de succès plus extraordinaires

que ce qu'on vit à cette époque. Une poignée

d'hommes presque sans armes, défirent des

armées nombreuses; et, après avoir résisté long-

temps à toute la puissance des rois de Syrie, ré-

tablirent enfin leur religion opprimée, et leur ré-

publique abattue.

Vadet in turbine austri. Le prophète décrit

d'une manière pompeuse l'important cortège du

Seigneur, qui vient au secours des Maccabées. Il

lance ses dards, il sonne la trompette, il tombe

sur l'ennemi; c'est-à-dire, il fait briller les éclairs,

et lance les foudres : voilà ses flèches et ses

dards; il fait gronder le tonnerre : voilà sa trom-

pette ; il excite une tempête violente semblable à

celles qui sont causées dans la Judée par les vents

du midi (2). Les prophètes se servent ordinaire-

ment de ces expressions pour marquer les secours

extraordinaires du Seigneur (j), On lit dans les

Maccabées que les cinq anges qui combattirent

pour Judas contre Timothée, lancèrent la foudre
et des traits enflammés contre les ennemis [4) :

In adversarios aulem Ida et fulmina jaciebanl ; ex
quo et cœcitale con/usi, et repleli perturbalione, ca-

debanl.

$. :', . Subjicient lapidibus fundae. Dans les

premiers combats qu'ils soutinrent contre les

Syriens, les Maccabées n'avaient point d'autres

armes que les frondes (5) : Tegumenla, et gladios

non habebanl. Les Hébreux se servirent toujours

beaucoup de la fronde. C'était une arme ordi-

naire parmi eux, et parmi leurs voisins (6).

Bibentes inebriabuntur quasi a vino, et re-

plebuntur ut phial/e. On ne doit pas prendre
ceci à la lettre. Les Juifs avaient trop d'horreur

du sang, et la loi leur en défendait trop sévère-

ment l'usage, pour croire qu'ils aient imité la cruauté

de certains peuples qui buvaient le sang de leurs

ennemis. Dieu leur en avait interdit l'usage sous

peine de la vie (7) : Homo si comederil sanguinem,

obfirmabo faciem meam contra animam illius, et

disperdam eam de populo suo. Le prophète veut

donc simplement marquer qu'ils répandront le

sang de leurs ennemis, comme des lions qui le

boivent, et qui s'en nourrissent. Ils s'enivreront

en quelque sorte de ce sang, comme d'un vin

violent qui leur ôtera tout sentiment de compas-
sion. Leurs mains seront teintes du sang de leurs

ennemis, comme en sont teintes les coupes des

sacrifices, et les cornes de l'autel sur lesquelles

on le répand '8j. C'est une expression prover-

biale.

y. 16. Lapides sancti elevabuntur super ter-

ram ejus. On peut l'expliquer du rétablissement

de l'autel des holocaustes fait par Judas Macca-
bée. L'Ecriture nous apprend (9) que l'on détrui-

(z) 11. Macc. 11. 22. et v. 2. et x. 29. et xi. 8. et xv. 1^.

Î2) Les tempêtes venaient ordinairement du midi.

Job. xxxvn. 9. - Jerem. îv. 11. 12.- Psalm. lxxvii. 26.

(i) Psalm. xvn. 8. 9. 10. il. 12. - Habac. 111. n.-Na-
lium. 1. 5. 4. etc.

(4) 11. Macc. x. jo.

('-) 1. Macc. iv. 6. Voyez le commentaire sur cet en-

droit.

iôj Voyez ce qu'on a dit sur Judic. xx. 10.

(7) Levil. xvn. 10.

^8) Levit. îv. 25 ; xvi. 18.

(9) l. Macc. îv. 4J. 44... 47.



>5< ZACHAR1E. -- IX. - FROMENT ET VIN MYSTIQUES

17. Quid enim bonum ejus est, et quid pulchrum ejus, nisi 17. Car qu'est-ce que le Seigneur a de bon et d'excel-

frumentum electorum, et vinum germinans virgines ? lent à donner à son peuple, sinon le froment des élus,

et le vin qui fait germer les vierges?

COMMENTAIRE

sit l'ancien autel, que les Grecs avaient profané,

et qu'on en mit les pierres dans un lieu séparé,

en attendant qu'il vînt un prophète, qui déclarât

ce qu'on en devait faire. On en rebâtit un nouveau

avec des pierres brutes, et qui n'avaient point été

souillées, ni employées à d'autres usages : Acce-

peruni lapides inlegros. secundum legem, et œdica-

veru.nl altare novum L'hébreu (1) : Parce qu'on a

érigé des pierres saintes, ou séparées, ou consa-

crées, sur sa terre. Les Septante (2) : Parce que

des pierres saintes sont roulées sur sa terre. D'au-

tres traduisent le texte par : Des pierres en cou-

ronne sont élevées sur sa terre, c'est-à-dire, on a

fait un mur pour envelopper son héritage. Les

Maccabées sont comme un mur qui enferme son

héritage, ou son peuple; un parc pour son trou-

peau. Esdras (3) rend grâces au Seigneur d'avoir

donné une haie à son peuple dans la Judée.

v. 17. Quid enim bonum ejus est,... nisi fru-

MENTUM ELECTORUM, ET VINUM GERMINANS VIRGI-

NES ? Après tant de faveurs et de victoires, que

peut-il donner à son peuple ? De quoi récompen-

sera-t-il les services et la fidélité de ses serviteurs?

11 leur donnera une terre remplie de biens ; du

froment et du vin en abondance (4), un froment

choisi, un froment des plus exquis, ou un froment

qui donne la force aux jeunes guerriers, et un vin

doux, qui donne l'éloquence aux jeunes filles, qui

les remplit d'allégresse, et leur fait chanter des

cantiques de joie. Ce froment des jeunes hommes
choisis, et ce vin qui t'ait parler les vierges, qui

leur cause un saint enthousiasme, ou même qui

les fortifie et leur donne la fécondité, car le verbe

hébreu si; noûb ou noûv reçoit toutes ces signifi-

cations, désigne l'Eucharistie, qui lait véritable-

ment la force et la vigueur des fidèles. C'est ce

même vin qui donne la fécondité, la joie, la force

aux vierges chrétiennes, aux âmes faibles en les

remplissant d'une sainte ivresse, qui leur tait mé-
priser tout ce que le monde a de plus séduisant,

et vaincre tout ce que la chair a de plus flatteur.

Les Septante (5) : C'est un froment pour les jeunes

hommes, et un vin de bonne odeur pour les vierges.

Le sens généralement admis chez les Juifs, est

celui d'un froment qui fortifie les jeunes gens,

d'un vin qui donne aux vierges la fécondité, fruc-

lificare fecit ou faciel. Ce sens est donc opposé à

celui qu'attribuent au texte les auteurs mystiques ;

la virginité, d'ailleurs, était presqu'un opprobre

chez les Juifs. Mais le sens chrétien est trop

noble et trop généralement admis pour le re-

jeter.

(21 Les Septante : Aio'ti XiOot à'yiot y.jV.ov.a: Itzi xf^ ff,i

àuTOÛ.

(;) 1. Esdr. ix. 9. Et daret nobis sepem in Juda, et

Jérusalem.

(4) mbiro 32i:> unmi anim in
(5) Les Septante : ij'txo; vsavlaxoiç, xat o'ivo; Èuco^'â^tov

ei; KaptlEvou;.



CHAPITRE X

C'est le Seigneur qu'il faut invoquer, et non les idoles. Colère du Seigneur contre les

pasteurs de son peuple. Il visitera, dans sa miséricorde, la maison de Juda. li rassem-

blera la maison d'Israël.

i. Petite a Domino pluviam in tempore serotino. et

Dominus faciet nives ; et pluviam imbris dabit eis, sin-

gulis herbam in agro.

2. Quia simulacra locuta sunt inutile, et divini viderunt

mendacium, et somniatores locuti sunt frustra, vane

consolabantur; idcirco abducti sunt quasi grex; affiigen-

tur, quia non est eis pastor.

?, Super pastores iratus est furor meus, et super hircos

visitabo; quia visitavit Dominus exercituumgregem suum,

domum Juda, et posuit eos quasi equum glorias suae in

belio.

1. Demandez au Seigneur les dernières pluies, et le

?eigneur fera tomber la neige, et il vous donnera des
pluies abondantes; et il fera naître des herbes dans le

champ de chacun de vous.

2. Car les idoles n'ont rendu que des réponses vaines;

les devins n'ont eu que des visions trompeuses; les

débiteurs des songes ont parlé en l'air; et ils donnaient
de fausses consolations. C'est pourquoi ils ont été em-
menés comme un troupeau; et ils ont beaucoup souffert,

parce qu'ils étaient sans pasteur.

î. Ma fureur s'est allumée contre les pasteurs ; et ie

visiterai les boucs ; car le Seigneur des armées a visité

la maison de Juda qui est son troupeau ; et il en fera

son cheval de parade pour la bataille.

COMMENTAIRE

f. i. Petite pluviam in tempore serotino, et

Dominus faciet nives. L'hébreu (i) : Demande^
au Seigneur la pluie d'arrière-saison, et le Seigneur

fera paraître des nuées, ou des éclairs. Vous n'au-

rez pas plus tôt demandé de la pluie, que l'air se

chargera de nuages, et que les nues tomberont

en eaux sur la terre. Il faut joindre ceci au cha-

pitre précédent. C'est une continuation de l'état

heureux qui succédera aux persécutions d'Antio-

chus Épiphane. Les pluies tardives sont celles de

mars et d'avril qui précèdent les semailles d'été
;

la pluie hâtive est celle d'octobre, avant les se-

mailles de l'orge et du froment.

jh 2. Quia simulacra locuti sunt inutile.

Zacharie reprend, par récapitulation, ce qui causa

les malheurs des Juifs, et ce qui obligea le Sei-

gneur à livrer son peuple pour un temps à ses

persécuteurs, avant qu'il eût suscité les Macca-
bées pour le délivrer. Le mal vint des chefs de

Juda, qui se laissèrent aller à l'idolâtrie, aux su-

perstitions, et aux vanités des songes et des au-

gures. L'histoire des Maccabées revient parfaite-

ment à ceci. Elle nous apprend U) que Jason,

ennuyé de la durée du pontificat de son frère

Onias, acheta cette dignité d'Antiochus Épipha •

ne; étant ainsi devenu pontife et chefdela nation,

il abrogea les anciennes coutumes, et changea les

mœurs des Juifs, pour les engager à suivre les

lois et les coutumes des Grecs. Ce fut alors (])

que les enfants d'iniquité sollicitèrent plusieurs

de leurs frères à abandonner la religion de
leurs ancêtres, en leur disant : Venez, faisons

alliance avec les nations qui sont autour de nous;

car, depuis que nous nous sommes séparés d'el-

les, nous sommes tombés dans différents maux.
Ils envoyèrent donc une dépulation au roi, et ob-

tinrent de lui qu'ils vivraient comme les gentils :

Dedd illis poteslalem ut facerent justiliam geniium.

Ils bâtirent des gymnases à la manière des Grecs,

tâchèrent d'effacer les marques de leur circonci-

sion, quittèrent l'alliance sainte, se joignirent aux

étrangers, et se vendirent pour faire le mal : Re-
cesserunt a lesl?.menio sanclo, et juncli sunt nalio-

nibus, et venumdali sunt ut facerent malum. Israël

se laissa séduire comme un troupeau de moutons,

et il se trouva bientôt dans l'affliction ; il se vit

bientôt dispersé comme des brebis sans pasteur :

Abducti sunt quasi grex; ajjligeniur, quia non est

eis pastor , dit ici Zacharie.

f. 3. Super pastores iratus est furor meus,

et super hircos visitabo. Les boucs marquent

ici les chefs du peuple :

Vir gregis ipse caper (4).

Sorteç de Bab/lone, dit Jérémie (5), et soye\

comme des boucs à latêledu troupeau. Et [saïe(6):

(1) cii'in nwy mn> unp'io pyj tdo mn>o i^nu;

(2) 11. Macc. iv. 7. 11. - Joseph, libello de Maccab.

(j) 1. Macc. 1. 12.

(4) Virgil. Eglog. vu.

(5) Jerem. l. S.

(6) Isai. x. 13. Vide xiv. 9.



;6o ZACHARIE. — X. - PUISSANCE DE JUDA

4. Ex ipso angulus,ex ipso paxillus,exipso arcus praelii,

ex ipso egredietur omnis exactor simul.

4. C'est de Juda que viendra l'angle ; c'est de lui que
viendra le pieu

;
c'est de lui que viendra l'arc pour

combattre ; c'est de lui que viendront tous les intendants
des ouvrages.

COMMENTAIRE

VAssyrien a dit: f ai fait ces choses par la force

de mon bras ;
j'ai arraché les bornes des nations, et

j'ai pillé leurs boucs. La colère du Seigneur éclata

et contre Jason, et contre Lysimaque, et contre

Alcime, et contre Ménélaûs, qui avaient acheté

la souveraine sacrificature, et qui l'avaient possé-

dée l'un après l'autre. Jason fut obligé de s'exiler

lui-même de son pays (1). Lysimaque fut tué

dans le temple, car il voulait en piller les tré-

sors (2). Alcime fut frappé de Dieu, et mourut

misérablement (3). Ménélaiis fut précipité dans

une tour pleine de cendres, où il fut étouffé (4).

Les pasteurs, disent les pères, sont condamnés

parce qu'ils négligent le soin de leur troupeau
;

les boucs, à cause de leur indiscipline et de leur

vie déréglée.

VlSlTAVlT DOMINUS EXERC1TUUM GREGEM SUUM,

domum Juda. Il a visité dans sa colère les boucs

et les chefs de son peuple : mais il n'abandonnera

pas son troupeau ; il le visitera dans sa miséri-

corde. Si les Israélites apostats et prévaricateurs

furent châtiés ; les justes et les fidèles furent com-

blés de grâces et de consolations. Mattathias, et,

après lui, Judas Maccabée rassemblèrent les

débris du peuple dispersé, et devinrent comme le

cheval de bataille du Seigneur : Posuit eos quasi

equum gloriœ suœ in bello.

v. 4. Ex ipso angulus. Je choisirai dans Juda

l'angle ou la pierre angulaire, pour lier les murail-

les du bâtiment. Ce sont les Maccabées, qui

furent les chefs, les princes, les soutiensde Juda.

Il est vrai qu'ils n'étaient point de la tribu de

Juda par leur naissance, puisqu'ils étaient prêtres

et de la race de Lévi : mais ils furent suscités du

milieu de la tribu de Juda, qui était la tribu domi-

nante, et qui donnait alors le nom à toute la na-

tion. On ne connaissait les Hébreux que sous le

nom de Judœi, ou de Juifs. Au reste, ce n'est pas

sans mystère que l'Écriture dit ici que de Juda

sortira la pierre angulaire, quoique dans l'exécu-

tion ceux qui tirèrent le peuple de l'oppression,

fussent d'une autre tribu ; le Saint-Esprit avait

en vue Jésus-Christ, vraie pierre angulaire, qui

lie l'édifice spirituel et qui sauve Israël; Jésus-

Christ devait sortir de Juda, et de la race de

David, selon la chair. Aussi, le thargum deJona-

than porte-t-il sur ce verset, mot à mot : Ex ipso

(Juda) rex ejus, ex ipso Christus ejus et ex ipso

fortiludo belli sui.

Ex ipso paxillus. Le terme hébreu in» iâlhed

désigne ordinairement le clou qu'on fiche en terre

pour soutenir les cordages d'une tente. Le pro-

phète veut marquer ici que ce sera dans Juda
qu'on trouvera des appuis, pour soutenir la tente

d'Israël. Esdras {'•,) demandait au Seigneur qu'il

daignât donner à son peuple un pieu fiché dans le

lieu saint. Ce terme se prend aussi pour un clou

fiché dans une muraille, pour y pendre ce que
l'on veut. Et Isaïe (6) promet de la part de Dieu
à Éliacim, fils d'Helcias, de le mettre dans sa

maison comme un clou,oucomme un pieu fiché, où

l'on peut pendre tout ce que l'on veut. Et un peu

après (7), il menace d'arracher le clou du lieu où

il est fiché ; en sorte qu'il sera brisé, et que ce

qui y était pendu, tombera par terre. Ces sortes

de comparaisons n'étaient ni basses, ni méprisables

chez les Hébreux. Leur goût pour les ameuble-

ments et pour les demeures était fort différent du

nôtre.

Ex ipso egredietur omnis exactor simul. On
croit que ce terme à'exactor, nôghesch, peut se pren-

dre en bonne eten mauvaise part ; il peut désigner

ceux qui sont employés à lever les contributions

justes et nécessaires à la défense de l'état ; ou

ceux qui sont députés par des princes étrangers

pour commettre des exactions exorbitantes ; ou

ceux qui abusent de l'autorité des souverains,

pour exercer des cruautés et des concussions sur

leurs sujets. Dans le premier sens, le nom d'exac-

teur n'a rien d'odieux: mais dan s le second, il est en

horreur dans tous les siècles et chez tous les peu-

ples. Il est donc inadmissible que le Seigneur pro-

mette à Juda une semblable engeance, née pour

la désolation des pauvres, et pour l'oppression

des faibles. Louis de Dieu et Morin remarquent

que le terme, qui en hébreu signifie un exacteur,

marque un roi en éthiopien, le Négus (8). Mais

en s'en tenant à la signification usuelle, leSeigneur

ne peut il pas promettre ici à Juda, qu'il exercera

son empire sur les nations étrangères, et qu'il

enverra chez elles des exacteurs, pour se faire

payer les tributs qu'il aura légitimement imposés.

(1) 11. Macc. v. 5. ...8. 0.

(2) 11. Macc. iv. 59... 42.

(j) 1. Macc. ix. 54. 55.

^4) il. Macc. xiii. 4. ...8.

{-.) 1. Esdr. ix. 8.

(6) Isai. xxii. 2j.

(7) Isai. xxii. 25.

(8) Exercitat. de ling. primacua, p. 126.



ZACHARIE. — X.- PROSPERITE FUTURE DES JUIFS 56l

5. Et erunt quasi fortes conculcantes lutum viarum in

praelio, et bellabunt, quia Dominus cum eis; et confun-

dentur ascensores equorum.

6. Et confortabo domum Juia, et domum Joseph

salvabo; et convertam eos, qui misereboreorum ; et erunt

sicut fuerunt quando non projeceram eos : ego enim

Dominus Deus eorum, et exaudiam eos.

7. Et erunt quasi fortes Ephraim, et lastabitur cor

eorum quasi a vino; et filii eorum videbunt, et lastabun-

tur, et exultabit cor eorum in Domino.

8. Sibilabo eis, et congregabo illos, quia redemi eos;

et multiplicabo eos sicut ante fuerant multiplicati.

9. Et seminabo eos in populis, et de longe recorda-

buntur mei; et vivent cum filiis suis, et revertentur.

5. Et ils seront comme de vaillants soldats qui, dans
la mêlée, fouleront aux pieds l'ennemi, comme la boue
des rues : ils combattront vaillamment, parce que le Sei-

gneur sera avec eux ; et ils mettront en désordre la

cavalerie ennemie.
6. Et je fortifierai la maison de Juda, et je sauverai la

maison de Joseph
; je les ferai revenir, parce que j'au-

rai compassion d'eux ; et ils seront comme ils étaient

avant que je les eusse rejetés ; car je suis le Seigneur
leur Dieu, et je les exaucerai.

7. Ils seront comme les braves d'Éphraïm : ils auront
la joie dans le cœur comme un homme qui a bu du vin :

leurs fils les verront, et ils seront dans l'allégresse ; et

leur cœur tressaillira de joie dans le Seigneur.

8. Je les rassemblerai en sifflant, parce que je les ai

rachetés ; et je les multiplierai comme auparavant.

9. Je les disséminerai parmi les peuples, et ils se sou-

viendront de moi dans les lieux les plus reculés : ils vi-

vront avec leurs enfants, et ils reviendront en leurs pays.

COMMENTAIRE

C'est en effet ce qui arriva sous les princes

Asmonéens. Ils assujettirent les Iduméens et

d'autres peuples voisins de la Judée, et leurimpo-

sèrent des tributs.

i. <,. CONFUNDENTUR ASCENSORES EQUORUM. Les

Grecs qui viendront attaquer les Maccabées avec

grand nombre de chars et de chevaux, seront COn-

fondus, seront mis en fuite par une poignée de

fantassins mal armés. Il n'y a qu'à ouvrir l'his-

toire des Maccabées, pour voir l'accomplissement

de cette prophétie.

f. 6. Convertam eos, quia miserebor eorum.

Je les rétablirai dans leurs villes et dans leurs

demeures, d'où ils avaient été forcés de s'éloi-

gner, pour se soustraire aux violences des per-

sécuteurs
;

je les ferai revenir des cavernes

où ils s'étaient retirés, des déserts où ils s'étaient

sauvés, pour n'être pas obligés d'obéir aux ordres

impies du tyran, en sacrifiant aux idoles, ou en

prenant part à un culte sacrilège.

y. 7. Erunt quasi fortes Ephraim. Cette

tribu fut toujours célèbre par sa valeur. Sa force

était comme passée en proverbe. Le psalmiste (1)

reproche aux Éphraïmistes de ne s'être pas sou-

venus de leur valeur au jour de la bataille : Filii

Ephrem inlendenles, el millentes arcum, conversi

suni in die belli. Et Moïse, parlant des descen-

dants de Joseph, dont Ephraïm était le principal,

dit (2) : Que ses cornes sonl comme celles du rhino-

céros ; qu'il s'en servira pour disperser les nations

jusqu'aux extrémités de la terre; comme un tau-

rau qui jette en l'air avec ses cornes tout ce qu'il

rencontre, lorsqu'il est irrité.

y. S. Sibilabo eis. Je les ferai revenir d'un coup

de sifflet (3). Cette expression marque bien le

souverain domaine du Seigneur. Les Septante (4;:

Je leur donnerai le signal. Je sonnerai de la trom-

pette, pour les rassembler, comme un général qui

rassemble ses troupes.

f. 9. Seminabo eos in populis. Depuis les dis-

persions des Hébreux sous les rois d'Assyrie et

de Chaldée, et ensuite sous ceux d'Egypte et de

Syrie, on en vit un très grand nombre dans toutes

les parties du monde ; et il est étonnant qu'une

nation, qui, dans le temps qu'elle était la plus

florissante et la plus tranquille, demeurait seule

resserrée dans son pays, se soit autant multipliée

qu'elle l'a fait, depuis qu'elle a été dispersée par

la captivité et par les guerres. Du temps de Jésus-

Christ et des apôtres, nous voyons des Juifs en

quantité dans les trois parties du monde (=,). lien

était venu à Jérusalem le jour de la descente du

Saint-Esprit, du pays des Parthes, des Mèdes,

des Élamites, de la Mésopotamie, de la Judée,

de la Cappadoce, du Pont, de l'Asie, de la Phry-

gie, de la Pamphylie, de l'Egypte, de la Lybie,

de la Cyrénaïque, de l'Italie, de l'Arabie, de l'île

de Crète, et quantité de prosélytes de diverses

nations ? Philon, dans son ambassade auprès de

l'empereur Caïus, lui déclara que la nation des

Juifs était répandue dans toutes les provinces de

l'empire, et dans tous les pays du monde. Et ce

(i) Psai. lxxvii. 9.

(2) Deut. xxxiii. 17. Cornua rhinocerotis cornua illius,

in ipsis ventilabit gentes usque ad terminos terras.

S. B. T. XI

(5) onS np-.WN

(4) £ï]aav<j> àu:oî;.

(5) Ad. 11. 8. 9. 10. 11. Vide el Petr. 1. Ep. cap. 1. y. 1.

?6
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10. Et reducsm ecs de terra /Egypti, et de Assynis

congregabo eos, et ad terram Galaad et Libani adducam
eos, et non invenietur eis locus;

il. Et transibit in maris freto, et percutiet in mari

fluctus, et confundentur omnia profunda tluminis, et

humiliabitur superbia Assur, et sceptrum .-Egypti recedet.

12. Confortabo eos in Domino, et in nomine ejus

ambulabunt, dicit Dominus.

10. Je les ferai revenir de l'Egypte ; je les rassemblerai

de l'Assyrie
;

je les ramènerai dans le pays de Galaad
et du Liban, et en si grand nombre qu'ils ne trouveront

pas assez de place.

il. IsraCl passera le détroit de la mer, et le Seigneur

en frappera les flots ; les fleuves seront desséchés jus-

qu'au fond de leurs eaux ; l'orgueil d'Assur sera humilié,

et je ferai cesser la domination de l'Egypte.

12. Je les rendrai forts dans le Seigneur ; et ils mar-

cheront en son nom, dit le Seigneur.

COMMENTAIRE

qui est remarquable, dans tous les lieux on les

reconnaît toujours à leur attachement constant à

leur religion et à leurs coutumes. C'est ce que le

prophète semble prédire ici, en disant : De longe

recordabunlur mei.

f. 10. Reducam eos de terra egypti, et de

Assyriis congregabo eos. Ce fut apparemment

après que les victoires des Maccabées eurent

rétabli la paix, la liberté et l'abondance dans la

Judée, que la plupart des Juifs qui s'étaient retirés

dans l'Egypte, et dans les provinces d'Assyrie et

de Chaldée, c'est-à-dire en Afrique et en Asie,

revinrent dans leur pays. Comme ce retour se fit

d'une manière imperceptible et sans éclat, et que

ce ne fut pas en vertu d'aucun édit exprès des

princes, l'histoire n'en a pas fait une mention pré-

cise. Josèphe (i) rapporte que le roi Ptolémée

Philadelphie racheta et renvoya en Judée cent-

vingt mille Juifs qui étaient en Egypte : mais cet

événement, supposé qu'il soit véritable, est anté-

rieur au temps dont parle Zacharie, et par consé-

quent ne regarde point cet endroit. Ce qui est

certain, c'est qu'ils revinrent en si grand nombre,

qu'à peine le pays pouvait-il les contenir : El non

invenielur eis locus.

jL 1 1. Transibit in maris freto, et percutiet

in mari fluctus. Les Juifs (2) prétendent que

leurs pères furent dispersés, non seulement dans

la Perse et dans la Médie ; mais encore au-delà

du Bosphore, et dans les pays du Nord ; et que

le Seigneur, ayant voulu les en tirer, se mit à leur

tête, leur servit de guide, et dessécha, pour leur

donner passage, le détroit du Bosphore ; de même
qu'autrefois Moïse avait ouvert le lit de la mer

Rouge, et que Josué avait séparé les eaux du

Jourdain. Mais un événement de cette importance

a besoin d'une autre preuve qu'une simple affir-

mation. Les Grecs, qui n'étaient plus des sau-

vages à cette époque, en auraient transmis le récit.

Quelques commentateurs (3) croient que ceci doit

s'entendre comme s'il y a\ait: Israël reviendra de

captivité d'une manière aussi triomphante que

lorsqu'il sortit de l'Egypte, et que le Seigneur

frappa les flots de la mer Rouge, et l'obligea de

se séparer, pour leur donner passage. L'hébreu à

la lettre (4) : // traversera le détroit de la mer ; il

frappera les flots dans la mer, et les profondeurs

du fleuve seront desséchées. Si Israël a des mers à

passer, pour se rendre dans son pays, Dieu en

abaissera les flots, et les rendra calmes en sa

faveur ; s'il faut passer des rivières, il les dessé-

chera. Isaïe a voulu marquer la même chose,

lorsqu'il a dit (5) : Le Seigneur desséchera les sept

canaux du Nil, en sorte qu'on le passera tout chaus-

sé ; et mon peuple qui reviendra de l'Assyrie, trou-

vera un chemin ouvert et préparé, comme lorsqu' Israël

sortit de la terre d'Egypte.

Humiliabitur superbia Assur, et sceptrum

./Egypti recedet. L'Assyrie, dit dom Calmet,

était ruinée depuis longtemps, et son empire ne

subsistait plus depuis plusieurs siècles, dans les

temps que le prophète désigne ici. Il veut doiii"

marquer, sous ce nom, le royaume de Syrie, qui

fut véritablement humilié depuis Antiochus Epi-

phane. Divisé au dedans de lui-même, et déchiré

par des guerres intestines, il ne subsista qu'envi-

ron soixante dix ans après la mort de ce prince.

Le royaume d'Egypte étant passé aux Ptolomées,

les princes égyptiens furent exclus à jamais de

l'empire dans leur propre pays ; et les mêmes
rois d'Egypte, qui avaient souvent vexé les Juifs,

depuis leur retour de la captivité, furent dépouil-

les par le roi de Syrie de la domination qu'ils

avaient exercée dans la Judée, et n'y rentrèrent

jamais depuis les Maccabées.

Cette explication de dom Calmet peut être

(1) Anliq. lib. xn. c. 2.

(2) Apud Hieron. hic.

(j) Cyritl. Theodorct. Sanct. Mcnoch.

(4) niNi niVxo 13 vinam ens e»a mm ms =r»z myi

(<,) Jsai. xi. 16. Et erit via residuo populo meo, qui

relinquetur ab Assyriis; sicut fuit Israël in die illa, qua
ascendit de terra /Egypti.
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admise ; mais en lisant le texte hébreu, sans l'aide

d'aucun commentaire, on peut donner une autre

signification à la fin de ce chapitre. Le futur se

prend fréquemment pour le parfait et vice versa.

On peut donc traduire littéralement : Je les ai

lires de la lerre d'Egypte, je les ai rassemblés de

VAssyrie, je les ai ramenés dans la terre de Galaad
et du Liban, et c'était à n'y pas trouver (sa place).

// a franchi le détroit de la mer, il a frappé les flots

de la mer, toutes les profondeurs du fleuve ont été

desséchées ; et la puissance d'Assur a élé abaissée,

et le sceptre est sorti de l'Egypte. Le dernier ver-

set reprend le ton prophétique, comme déclara-

tion expresse du Très-Haut : Je les rendrai forts

dans Jéhovah et ils marcheront en son nom, dit

Jéhovah. En traduisant ainsi, on a un sens bien lié,

très compréhensible, et qui évite les complications

historiques, qui n'ont absolument aucune raison

d'être. Au contraire, l'histoire favorise cette ex-

plication.



CHAPITRE XI

Incendie du lemple; ruine de Jérusalem. Pasteur suscité de Dieu ; les deux houlettes de ce

pasteur; trois pasteurs infidèles retranchés en un mois. Première houlette brisée. Trente

pièces d'argent données pour la récompense du pasteur. Seconde houlette brisée. Pasteur

insensé suscité sur la terre.

i. Aperi, Libane, portas tuas, et comedat ignis cedros

tuas.

2. Ulula, abies, quia cecicit cedrus, quoniam magnifici

vastati surit ; ululate, quercus Basan, quoniam succisus

est saltus munitus.

i. Ouvrez vos portes, 6 Liban
; et que le feu dévore

vos cèdres.

2. Hurlez, sapins, parce que les cèdres sont tombés :

ceux qui étaient si élevés ont été détruits. Faites retentir

vos cris, chênes de Basan, parce que le grand bois qui
était si fort a été coupé.

COMMENTAIRE

). i. Aperi, Libane, portas tuas. Dans les

trois chapitres précédents, Zacharie a parlé des

avantages et des prospérités de Juda et de Jéru-

salem, depuis le retour de la captivité de Baby-

lone, avant et après le temps des Maccabées ; ici

il prédit la ruine du temple, la réprobation des

Juifs, et leur assujettissement aux Romains. Il

prédit en même temps une circonstance remar-

quable de la passion du Sauveur, la vente de sa

personne sacrée pour la somme de trente deniers,

et l'emploi qu'on fit de cet argent, pour acheter le

champ d'un potier. Enfin il désigne clairement

le petit troupeau de l'Église, et le soin qu'en prend

le souverain Pasteur : Ouvre-; vos portes, ô Liban.

Temple de Jérusalem, si souvent désigné dans

l'Écriture (i) sous le nom de Liban, tant à cause

de votre situation élevée, qu'à cause de la quan-

tité de colonnes de cèdre qui ornaient vos porti-

ques, ouvrez vos portes : Celui, qui, jusqu'ici, a

fait en vous sa demeure, et qui vous a comblé de

richesses et de gloire, vous abanbonne à vos enne-

mis ; il livre aux flammes vos colonnes et vos

lambris de cèdre. Josèphe (2) raconte que, peu

de temps avant le dernier siège de Jérusalem, la

porte orientale du temple intérieur, qui était d'ai-

rain, et tellement lourde qu'il fallait vingt hommes
pour la fermer, s'ouvrit tout d'un coup d'elle-mê-

me au milieu de la nuit, quoiqu'elle fût très bien

fermée par de bons verrous et par des barres liées

avec des chaînes de fer. Et le jour de la Pente-

côte, les prêtres étant entrés, avant le jour, dans

l'intérieur du temple, pour y faire leurs fonctions,

sentirent d'abord une espèce de tremblement de
terre, accompagné d'un grand bruit

; puis ils en-

tendirent tout d'un coup une voix puissante com-
me celle d'une multitude, qui disait: Sortons d'ici.

Tacite fait les mêmes remarques (3): Expass.v

repente delubri fores, et audita major numana vox
excedere deos ; simut ingens motus excedenlium.

Les rabbins nous apprennent que Johanan, un des

principaux Juifs, voyant que les portes du temple

s'étaient ouvertes d'elles-mêmes, s'écria (4) : O
temple, ô maison sacrée, pourquoi es-lu dans ia

crainte 1 Je sais que tu dois être bientôt détruit et

renversé ; car il y a longtemps que Zacharie a pré-

dit la ruine, en disant : Ouvre tes portes, ô Liban
;

et que la flamme consume tes cèdres.

y. 2. Ulula, abies, quia cecidit cedrus,

QUONIAM MAGNiriCI VASTATI SUNT. PrOSOpOpée,

dans laquelle le prophète représente les chênes,

les pins, les sapins de la montagne, consternés à

la chute des cèdres. Ces arbres si beaux, si grands,

si magnifiques, qui étaient comme les princes {'•))

de la forêt du Liban, sont abattus; pleurez leur

perte, arbres du Liban. Si le Liban et les cèdres

marquent le temple: les sapins et les chênes pour-

ront désigner les villes de Juda.

Succisus est saltus munitus. Le temple était

une vraie forteresse. Templum in modum arcis,

propruque mûri, labore et opère anle alios. Ipsœ

\i) E-
X
ccli. xvii. 7. Aquila grandis 'magnarum alarum,

venit ad Libanum, et tuht medullam cedri.Jerem. xxu. -j.

Quœ sedes in Libano, et nidificas in cedris.

(2) Joseph, de Belle, lib. vu. c. 12. Llpiîitov (.ùv v.iv/iactu;

ivxtXaof'jOat s^aaav, xai y.vJkou, j/era Se taùta, /.aï fpc-ivq{

àOpôx;, [ji£Ta6a;'vo;j.£v ËvrsùOsv.

(3) Tacit. h si. lib. v.

(4i Vide Kiin'hi. Lvr. hic. Calât, atii.

(5) mw cohn nti'N Le nom de magnifique, tin addtr,

est une épithète qu'on donne ordinairement aux princes.
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j. Vox ululatus pastorum, quia vastata est magnificen-

tia eorum; vox rugitus leonum, quoniam vastata est

superbia Jordanis.

4. Haec dicit Dominus Deus meus : Pasce pecora

occisionis,

<,. Quae qui possiderant occidebant et non dolebant,

et vendebant ea, dicentes : Benedictus Dominus! divites

facti sumus; et pastores eorum non parcebant eis.

6. Et ego non parcam ultra super habitantes terram,

dicit Dominus ; ecce ego tradam homines,unumquemque
in manu proximi sui, et in manu régis sui ; et concident

terram, et non eruam de manu eorum.

5. J'entends les voix lamentables des pasteurs, parce
que tout ce qu'ils avaient de magnifique a été ruiné :

j'entends les lions qui rugissent de ce que la gloire du
Jourdain a été anéantie.

4. Voici ce que dit le Seigneur mon Dieu : Paissez les

brebis destinées à la boucherie,

'•,. Que leurs maîtres égorgeaient sans aucune compas-
sion

;
qu'ils vendaient, en disant : Béni soit le Seigneur,

nous sommes devenus riches ! Et leurs propres pasteurs
n'avaient que de la dureté pour elles.

6. Je ne pardonnerai donc plus à l'avenir aux habitants

de cette terre, dit le Seigneur ; mais je les livrerai tous
entre les mains les uns des autres, et entre les mains de
leur roi ; leur terre sera ruinée ; et je ne les délivrerai

point de la main' de ceux qui les opprimeront.

COMMENTAIRE

porticus quîs lemplum ambiebalur, egregium pro-

pugnaculum, dit Tacite (1). Les Septante (2) :

Celte forêt si bien plantée, est arrachée.

f. J.
VOX ULULATUS PASTORUM, QUIA VASTATA

est magnificentia eorum. Le Liban est dépouillé

de ses plus beaux arbres; les pasteurs qui s'y

retiraient, et qui les regardaient comme leur fort,

en sont tout affligés. Les lions qui avaient leur

retraite dans les bois et les broussailles, le long

du Jourdain, témoignent par leur rugissement, la

douleur qu'ils ont de voir ce terrain inondé par

les eaux, ces bois ruinés et abattus : Vox rugitus

leonum, quoniam vastata est superbia Jordanis. On
croit qu'à la lettre cette élévation, ou cet orgueil

du Jourdain, n'est autre que son inondation dans

les plus grandes crues d'eau. Le chaldéen traduit :

Ils rugissent comme des lionceaux, parce que Vinon-

dation du Jourdain est desséchée à cause d'eux. Ce
fleuve a comme deux lits : l'un plus étroit, dans

lequel il est renfermé, tandis que ses eaux ne

sont point grossies; et un autre beaucoup plus

vaste, au-dessus des deux premiers bords, dans

lequel il se répand pendant les inondations. Ce
second espace sert de retraite aux lions, parmi

les bois et les buissons qui le remplissent. C'est

de là qu'ils sortent, quand le Jourdain commence
à s'enfler. Jérémie y faisait aussi allusion, lorsqu'il

disait (3) que le roi de Babylone viendrait comme
un lion qui sort à cause de Vorgueil du Jourdain,

et qui va dans les demeures fortifiées. Ces pasteurs

éplorés sont les principaux Juifs, justement affli-

gés des disgrâces de leur nation, et de la ruine

de Jérusalem et du temple. Ils rugissent comme
des lions, que les grandes eaux ont forcés d'aban-

donner leur fort. 11 semble donc qu'à la lettre

l'orgueil du Jourdain désigne proprement l'endroit

où les eaux se répandent , lorsque ce fleuve est

débordé. Tous les passages où cette expression se

trouve, s'expliquent naturellement en ce sens; et

celui-ci en particulier ne peut guère s'entendre

autrement.

f. 4. H,ec dicit Dominus :... Pasce pecora
occisionis. Touché de compassion sur les maux
de son peuple, abandonné à des princes impitoya-

bles comme un troupeau destiné à la boucherie,

Dieu dit au prophète d'en avoir soin en son nom.
Ou encore : Annoncez que je vais prendre moi-
même la conduite de mes brebis. Souvent l'Écri-

ture dit que les prophètes font eux-mêmes, ce
qu'ils annoncent simplement ou parleurs discours,

ou par leurs actions. Par exemple, le Seigneur
dit à Isaïe (4) d'endurcir le cœur, de fermer les

yeux et de boucher les oreilles à son peuple. Ces
pasteurs impitoyables, qui font périr inhumaine-

ment le peuple, furent Hérode et ses successeurs
;

puis les chefs qui entreprirent si mal à propos la

guerre contre les Romains. Ce furent Éléazar,

Simon, Jean, et les autres chefs des zélateurs.

Rien n'exprime mieux leur caractère, que ce que
dit ici Zacharie au verset < : Ils les égorgeaient

sans compassion; ils les vendaient; et disaient :

Béni soit le Seigneur ; nous sommes devenus riches!

'f.b. Ego TRADAM homines, unumquemque in ma-

nu proximi sui. Il ne faut qu'ouvrir l'histoire de la

dernière guerre des Juifs écrite par Josèphe,pour
voir l'accomplissement littéral de cette prophétie.

Éléazar occupait l'intérieur du temple. II y était

assiégé par Jean avec les zélateurs qui occupaient

les dehors du saint lieu. Ananus, à la tête de ses

partisans, assiégeait l'un et l'autre. Simon, fils de
Gioras, se présenta devant la ville, et fut reçu

dans le temple par les Iduméens, qui s'y étaient

déjà jetés. Ainsi la ville, partagée entre ces divers

partis, et ceux qui voulaient la paix, se consu-
mait d'elle-même. On en venait presque tous les

jours aux mains, citoyens contre citoyens, Israé-

( 1 ) Tacit. hist. lib. v.

(?) Jerem. l. 44. Ecce quasi leo ascendet de superbia

Jordanis ad pulchritudinem robustam.

(4) Isai.vi. 10. Excaeca corpopuli hujus, et auresejus
aggrava, et oculos ejus Claude.
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7. Et pascam pecus occisio;.is proptcr lioc, o paupc-

res gregis ! Et assumpsi mihi duas virgas ; unam vocavi

Decorem, et alteram vocavi Funiculum ; et pavi gregem.

8. Et succidi très pastores in mense uno, et contracta

est anima mea in eis, siquidem et anima eorum vanavit

in me.

7. C'est pourquoi, ô pauvres du troupeau, j'aurai soin

de paître ces brebis exposées à la boucherie. Je pris

alors deux houlettes, dont j'appelai l'une la Beauté, et

l'autre le Cordon ; et je menai paître le troupeau.

8. Et j'ai fait mourir trois pasteurs en un mois, et

mon cœur s'est resserré à leur égard, parce que leur

âme m'a été infidèle.

COMMENTAIRE

lites contre Israélites. Le reste de la province

n'était pas plus tranquille. Les habitantsdes villes

se partageaient Juifs contre Juifs, ou païens

contre Juifs; et ceux-ci étaient toujours maltraités

et misa mort. Vespasien, en habile capitaine, les

laissait s'affaiblir eux-mêmes, et ne se pressait pas

de former le siège, de peur qu'ils ne se réunissent

pour lui résister ( 1 ).

Et in manu régis sui. Entre les mains de

l'empereur romain, sous la domination duquel ils

étaient, et auquel ils avaient mieux aimé se sou-

mettre, qu'àJésus-Christ(2): Non habemus regem,

nisi Cœsarem.

f. 7. Pascam pecus occisionis propter hoc,

o pauperes gregis. Le Seigneur avait dit un peu

auparavant à Zacharie, de paître ce troupeau

abandonné, exposé à la cruauté de ses princes et

de ses gouverneurs; c'est-à-dire, de prédire que

le Seigneur lui-même en prendrait la conduite;

ici il exécute cette promesse. Jésus-Christ, envoyé

de son Père, se rend le pasteur de son peuple (});

il vient avec des entrailles de miséricorde, pour

le tirer de la main des loups, pour .le garantir de

la boucherie : mais il trouve ce troupeau aussi

corrompu et aussi indocile que les pasteurs. Il est

obligé de l'abandonner. Les Septante (4) : Je

paîtrai les brebis destinées à la boucherie dans la

terre de Canaan.

Assumpsi mihi duas virgas; unam vocavi De-

corem, et alteram vocavi Funiculum. Pour

garder mon troupeau, j'ai fait provision de deux

houlettes. La houlette, que j'ai nommée la beauté,

à cause des ornements dont je l'ai embellie, m'a

servi à frapper mon troupeau rebelle; et la hou-

lette composée de cordes, marque l'union de tous

les hommes sous une loi d'amour. J'ai traité ce

troupeau en maître, avec ligueur; et je l'ai traité

en père, avec compassion et amour. Je n'ai rien

oublié pour ramener ce peuple indocile; j'ai

employé la rigueur et la sévérité; et ensuite la

douceur et la clémence; j'ai usé successivement

des deux principes, des deux houlettes : mais tous

ces moyens ont été inutiles.

y. 8. Succidi très pastores in mense uno. Les
Juifs (5) croient que ces trois pasteurs sont Ma-
rie, Aaron et Moïse, qui reçurent l'arrêt de leur

mort dans un seul mois, quoiqu'ils ne soient pas

morts en si peu de temps ; car il y a cinq ou six

mois entre la mort d'Aaron et celle de Moïse.
Les interprèles conviennent que le mois se met
ici pour un espace de temps très court; et s'il n'y

avait que cette difficulté, on pourrait admettre

l'interprétation juive. Mais quelle liaison peut

avoir la mort de Marie, d'Aaron et de Moïse,

avec la matière dont parle ici le prophète ? D'au-

tres (6) veulent que ce soit David, Adonias et

Joab ; d'autres (7), Joachaz Joachim et Sédé-

cias ; d'autres (8), les trois frères Maccabées, Ju-

das, Jonathan et Simon, qui moururent dans un

mois d'années, c'est à-dire, en trente ans ; d'au-

tres, les trois derniers princes Asmonéens, Hyr-
can, Alexandre et Antigone ; d'autres (9) enfin,

les trois chefs des factions qui régnaient parmi les

Juifs durant le dernier siège de Jérusalem ; savoir,

Jean, Simon et Éléazar. D'autres, les trois ordres

Juifs, les prêtres, les docteurs de la loi, les prin-

ces ou les magistrats. Dom Calmet croit que le

prophète marque plutôt les trois empereurs ro-

mains, successeurs de Néron ; savoir, Galba,

Othon et Vitellius, qui, dans l'espace d'un an et

quelques jours (10), furent mis à mort par leurs

propres sujets. A ces trois pasteurs succéda Ves-

pasien, dont le fils, Titus, prit Jérusalem etbrûla le

temple. Ces trois pasteurs seraient plutôt les trois

souverains pontifes qu'on vit à Jérusalem dans

une seule année ; Ismaël, fils de Phabéi, Joseph

surnommé Cabéi, et Ananus, fils d'Ananus ; ou

d'autres encore, tels que Jésus, fils de Damnée,
Jésus, fils de Gamaliel, et Mathias, fils de Théo-

phile : car, en ces temps de malheurs, les grands

prêtres furent nombreux. Il y en eut cinqou six en

dix- huit moi s. Dieu, lassé de tant de profanations, et

(1) Joseph, lib. v. c. 2. et vt. c. 1.

(2) Joan. xix. 15.

(j) Isai. xl. 11. - jerem. xxxi. 10. - E^ecli. xxxiv. 2j. -

Joan. xi. 14.

i) [Ioiu.avb) t* Jtptfêaïa iTJç sçayijî sic t»)ï Xayavimv.

Ils ont lu >;v::'i au lieu de tNXn >>;y p'->. Ils ont lu de

même au y. il. rWoovïai <" X*v*vaoi xà rcpciôata.

(5) ilebr. in I lierai. Rib. Tir.

(6) (Jrot.

i ;; Quidam m Unis.

ivenot li.

(9) Drusius.

(10) Sue'on. in Vespas. c. 6.- Tacit. hist. lib. n. c. 70.

Dio.
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9. Et dixi : Non pascam vos
;
quod moritur, moriatur

;

et quod succiditur, succidatur ; et reliqui dévorent unus-

quisque carnem proximi sui.

10. Et tuli virgam meam quse vocabatur Decus, et

abscidi eam, ut irritum facerem fœdus meum quod
percussi cum omnibus populis.

11. Et in irritum deductum est in die illa; et cogno-

verunt sic pauperes gregis, qui custodiunt mini, quia

verbum Domini est.

12. Et dixi ad eos : Si bonum est in oculis vestris,

afferte mercedem meam ; et si non, quiescite. Et appen-

derunt mercedem meam triginta argenteos.

0. Et j'ai dit : Je ne serai plus votre pasteur : que ce
qui meurt, meure

;
que ce qui est égorgé, soit égorgé ;

et que ceux qui échapperont du carnage, se dévorent les

uns les autres.

10 Je pris alors la houlette que j'avais appelée la

Beauté, et je la rompis, pour rompre ainsi i'alliance que
j'avais faite avec tous les peuples.

11. Cette alliance fut donc rompue en ce jour-là ; et

les pauvres de mon troupeau, qui me gardent la fidélité,

reconnurent que c'était là un ordre du Seigneur.

12. Et je leur dis : Si vous jugez qu'il soit juste de me
payer, donnez-moi la récompense qui m'est due ; sinon,

ne le faites pas. Ils pesèrent alors trente pièces d'argent

pour ma récompense.

COMMENTAIRE

irrité par la manière indigne dont les pasteurs de

son peuple traitaient son troupeau, renonça à la

garde de ses brebis, et brisa sa houlette. Selon

M. Vigouroux, le mois serait un mois d'années,

et les trois pasteurs de peuples seraient les Chal-

déens, les Perses et les Grecs (1). Nous ne pen-

sons pas que ce soit une interprétation valable.

Contracta est anima mea in eis, siquidemet

anima eorum variavit in me. On peut traduire

l'hébreu (2) : Mon âme a été resserrée, affligée, at-

tristée à leur égard ; el leur âme a aussi eu du dé-

goût de moi. Les souverains pontifes dont nous

avons parlé, ne pouvaient être qu'odieux à Dieu,

puisqu'eux-mêmes avaient tant de mépris et d'in-

différence pour son service. Ne regardant que

l'honneur, ou l'avantage temporel de la sacrifica-

ture, ils ne faisaient nulle dificulté d'employer la

force, la faveur ou l'argent, pour y parvenir et

pour s'y conserver. Les Septante (3) : Mon âme
s'est appesantie sur eux, parce que leurs âmes ru-

gissaient contre moi.

p. 9. Et dixi : Non pascam vos
;
quod mori-

tur, moriatur. Voilà le dernier arrêt de la ruine

des Juifs. Dieu les abandonne enfin, après avoir

attendu si longtemps leur pénitence. Depuis la

mort de Jésus-Christ, qui était le comble de

leurs crimes, il leur donne encore trente-sept

ans pour reconnaître leur faute : mais enfin,

voyant qu'au lieu de retourner à lui, ils remplis-

saient de plus en plus la mesure de leurs crimes,

il les rejette et les livre à leurs ennemis.

jfr. 10. Tuli virgam meam,qu,e vocabatur
Decus, et abscidi eam, ut irritum facerem
fœdus meum. On doit bien distinguer ici deux
alliances que Dieu rompt l'une après l'autre. La
première est celle qui existait entre son peuple et

les Romains, et tous les autres peuples avec qui les

Juifs vivaient unis. La seconde, est celle qui exis-

tait entre Israël et Juda. Le symbole de la rupture

de la première, est la houlette nommée la beauté,

qu'il brisa. Le symbole de la seconde, est la rup-

ture du cordon. Le Seigneur rompit la première

alliance après la mort de trois pasteurs, dont il

a parlé au h 8. Il a rompu la seconde, après avoir

reçu les trente deniers pour son salaire
; f. 12. 13.

La première rupture a été suivie de la guerre des

Romains contre les Juifs, et de la conspiration de

tous les peuples du monde à regarder les Juifs

comme une nation odieuse. C'est ce que nous

voyons partout depuis Jésus-Christ. La seconde

a été suivie de la séparation des Juifs fidèles, qui

reçurent la foi de Jésus-Christ, d'avec les Israé-

lites infidèles et endurcis, qui demeurèrent opi-

niâtrement attachés au judaïsme.

y. 11. Cognoverunt sic pauperes gregis, qui

custodiunt mihi, quia verbum Domini est. Les

Juifs fidèles, justement appelés les pauvres du

troupeau, vrais disciples d'un Maître pauvre et

ami de la pauvreté, reconnurent aisément que le

jour de la colère était proche. Le Sauveur les

avait avertis de la ruine prochaine deJérusalem (4),

il leur en avait marqué les présages, et leur avait

dit de fuir dans les montagnes (5). Les prophètes

qui étaient parmi eux, les en avertirent de nou-

veau (6) ; et ils se retirèrent à Pella (7), au-delà

du Jourdain, pour se mettre à couvert de cette

tempête.

v. 12. Si bonum est in oculis vestris, afferte

MERCEDEM MEAM... Et APPENDERUNT MERCEDEM
meam triginta argenteos. Puisque je ne puis

plus être votre pasteur, et que vous m'obligez de

vous abandonner, donnez-moi au moins, si vous

(1) Manuel biblique, 11. 660.

(2j '2 nbna eus: en :=nz wsi -ispn

(j) BaouvOrÎTETat 5] '\j/\ jjioù ir.' âuToù;, xaî yàp ai

tiuya: <xu:mv èrojp'jovio ir.' i;j.è. Aq. Ka'.yE f
( tyiyj{ aotôiv

iKip/.aitj îk' vio\. Maturuitin ine.Srm. H"xu.a<jev sv i[io\.

Floruit in me.

(4) Ma/lh. xxx:v. 1. 2. et seq.- Luc. xix.

($) Luc. xxi. 20. 21.

(6) Laclant. Institut, divin, lib.w.c. 21.

(7) Euseb. hist. Eccles. lib. iv. c. 5. Tou Xaou tîjç il

I
c
ep07oXôu.oi; E V.c). r,a;'a; y.aïà -.via. /pr\vv6v Tzpà zà r.oXi[j.o'j

|j.EiavadTfjvai irjç r.6y.'.(ii:, xat ":'voi ~f,; ILpai'a: JIoXlv ÔIXSÎV

/i/.AijTiAîvo'j. IIsXÀav ïuttjv ôvoi/aÇouj!. Vide et Thcodoret.

in Zach. xiv. initio.



6» ZACHARIE. — XI.- LA SECONDE HOULETTE

ij. Et dixit Dominus ad me: Projice illud ad statua-

rium, décorum pretium quo appretiatus sum ab eis. Et

tuli trigenta argenteos, et projeci illos in domum Domini,

ad statuatium.

14. Et prœcidi virgam meam secundam quas appella-

batur Funiculus, ut dissolverem germanitatem mter

Judam et Israël.

1^. Et dixit Dominus ad me: Adhuc sume tibi vasa

pastoris stulti.

16. Quia ecce ego suscitabo pastorem in terra, qui de-

relicta non visitabit, dispersum non quairet, et contritum

non sanabit, et id quod stat non enutriet, et carnes pin-

guium comedet, et ungulas eorum dissolvet.

1?. Et le Seigneur me dit : Allez jeter à l'ouvrier en
argile cet argent, cette belle somme qu'ils ont cru que je

valais, lorsqu'ils m'ont mis à prix. Et j'allai en la maison
du Seigneur les porter à l'ouvrier en argile.

14. Je rompis alors ma seconde houlette, appelée le

Cordon, pour rompre ainsi l'union fraternelle qui liait

Juda avec Israël.

15. Et le Seigneur me dit: Prenez encore toutes les

marques d'un pasteur insensé.

16. Car je vais susciter sur la terre un pasteur qui ne
visitera point les brebis abandonnées, qui ne cherchera
point celles qui auront été dispersées, qui ne guérira
point les malades, qui ne nourrira point les saines ; mais
qui mangera la chair des plus grasses, et qui leur rompra
la corne des pieds.

COMMENTAIRE

le jugez bon, ma récompense. Je vous ai servi de

pasteur et de père depuis tant de siècles ; serait-il

juste que je n'en reçusse aucun salaire ? Ce n'est

pas que j'en attende, ou que j'en aie besoin: don-

nez-le si vous le jugez bon. ïls me donnèrent donc

trente sicles d'argent (1), le prix d'un esclave que

l'on a laissé tuer (2). Ce marché fut exécuté à la

lettre en la personne de Jésus-Christ, qu'ils reje-

tèrent, et dont ils payèrent la vie trente sicles;

cette somme fut donnée à un traître, comme au

maître de l'esclave, pour prix de son sang.

f. i], Projice illud ad statuarium. L'hé-

breu (3) : Jele\-les à un potier de terre (4) ; ou, se-

lon d'autres (5), à un ouvrier qui fait des figures

en argile, ad fictorem, ad plasten : Ce qui revient

à la traduction de saint Jérôme. Les Septante (6):

Portez-les à celui qui fond les métaux, et voye\ si

cet argent est éprouvé, comme ils m'ont éprouvé.

Jetez-le dans le creuset, pour voir si c'est un ar-

gent fin et épuré. L'emploi que les princes des

prêtres firent de l'argent que Judas leur rendit, en

achetant le champ d'un potier (7), se rapporte évi-

demment à ce passage. L'argent, d'après le pro-

phète, est porté à un potier; or, dans Jérémie

chapitre vin, 3,4, ce potier est l'image du Sei-

gneur, qui peut briser le premier vase, c'est-à-

dire la Synogogue et la nation juive, et de cette

môme terre, sur cette même roue, en faire un

autre, c'est-à-dire l'Église. En rejetant les trente

sicles dans le temple, Judas les portait dans la

maison du divin potier, et les deux prophéties de

Zachane et de Jérémie étaient accomplies.

y. 14. Prœcidi virgam meam secundam, qvm
APPELLABATUR FUNICULUS ; UT DISSOLVEREM GER-

MANITATEM inter Judam et Israël. Israël dési-

gne les Juifs endurcis, qui rejetèrent le Sauveur
;

et Juda, les Juifs fidèles quicrurent en lui. Ceux-ci

se séparèrent de leurs frères, et commencèrent
une nouvelle église, entrèrent dans une nouvelle

alliance, formèrent avec les gentils un peuple

nouveau, un nouveau troupeau, qui eut Jésus-

Christ pour pasteur. Cette séparation ne se fit

qu'après la destruction du temple. Jusqu'alors les

Juifs convertis demeurèrent attachés aux cérémo-
nies de la loi, et allièrent le judaïsme avec le

christianisme : mais depuis le' renversement du

temple, les chrétiens se séparèrent des Juifs, et

l'Évangile fut annoncésans distinction aux gentils

comme aux Juifs.

f. i^. Sume tibi vasa pastoris stulti. Ce pas-

teur insensé, qui succède au vrai pasteur, à Jésus-

C hrist, est l'empereur CaïusCaligula, ou Claude,

ou enfin Néron. Ces trois princes, au jugement
même des historiens romains, étaient des insensés,

ou des furieux. On sait les folies, les extravagances,

les cruautés de Caligula (8). Claude était stupide,

et sa mère Antonia disait que c'était un avorton

d'homme (9) : Portenlum eum hominis diclilabal,

nec absolulum a natura, sed lantum inchoatum. Et

lorsqu'elle voulait stigmatiser la folie d'un homme,
elle disait qu'il était plus sot que son fils Claude.

Néron fut un monstre de cruauté et de folie.

Voilà quels furent les princes que les Juifs deman-
dèrent pour pasteurs, en rejetant Jésus- Christ (10):

Non habemus regem, nisi Cœsarem. Caligula suc-

céda à Tibère, quatre ans après la mort du Sau-

veur. 11 voulut mettre sa statue dans le temple de

Jérusalem. Néron fit la même entreprise: juste

(1) "-,dd ^'W 1

:!!/ On sous-entend ordinairement le nom
de sicle quand l'Écriture ne marque pas la nature de la

monnaie. Les trente sicles font 84 fr. 00.

(2) EXOCI. XXI. J2.

(;) "lavn ^n inrown
14) lia Munst. Tir. Cast. Jun. Drus. Grot. alii plures.

(S) lia Aquil. Mont. Val.

1, KaO;; ocutoj; ê:ç '.à /_(uv£u;r{piav, /.ai a/.e'ij/0[J.ai s.1

od/.iaov Ëoït, ov Tpô'uy È3ox[fi.âaOT]v vr.ip âicràiy.

(7) Malt. xxvh. ?. Juda retulit triginta argenteos prin-

pibus sacerdotum Consilio autem inito emerunt ex

i II o agrum liguli, in sepulturam peregrinorum, etc.

(8) Vide Sueton. in Calif;. - Philcn. Légal, ad Caiitm. -

Joseph. Antiq. lib. xix. c. 1.

(9) Sueton. in Claudio.

(10) Joan. xix. 1 5.
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17. O pastor, et idolum derelinquens gregem : gladius

super brachium ejus et super oculum dextrum ejus ;
bra-

chium ejus ariditate siccabitur, et oculus dexter ejus

tenebrescens obscurabitur.

17. O pasteur, ô idole ! qui abandonne le troupeau,

l'épée tombera sur son bras et sur son œil droit ; son
bras deviendra tout sec ; et son œil droit s'obscurcira, et

sera couvert de ténèbres.

COMMENTAIRE

châtiment d'une nation ingrate, qui avait quitté

son Dieu, pour se donner à des maîtres cruels et

insensés. Le prophète les décrit bien au verset

suivant : // ne recherchera point les brebis égarées ;

il ne visitera point celles qui sont abandonnées; il

ne guérira point les malades, m paîtra point les

saines ; mais mangera la chair des plus grasses, et

leur rompra la corne des pieds, en les fatiguant sans

discrétion, et en les conduisant par des lieux

pierreux et difficiles. En effet, les Juifs n'éprou-

vèrent jamais mieux la différence qu'il y a entre

un pasteur et un tyran, que depuis qu'ils turent

assujettis aux Romains, et que la Judée fut réduite

en province. Ils se virent exposés continuellement

aux vexations, à la violence, au pillage, à l'avarice,

aux sacrilèges des gouverneurs envoyés de Rome.
L'hébreu (\): Il ne visitera pas les brebis blessées;

ou mieux, il ne fera pas la revue de son troupeau,

pour voir s'il n'y a point de ses brebis cachées, ou

enlevées. Il ne recherchera pas les jeunes, ou les

agneaux qui ne peuvent pas suivre; il ne gué-

rira pas celles qui seront froissées, ou dont les

membres seront rompus ; il ne portera pas celle

qui s arrête, et qui ne peut marcher. Les Sep-

tante (2) : // n'examinera point ce qui manque ; il

ne recherchera point ce qui est dispersé ; il ne gué-

rira point ce qui est brisé ; il ne conduira point ce

qui est sain et entier. Les fractures des membres
des brebis ne se guérissent que par les soins du

berger ; de même que celle des hommes par les

soins du médecin (3) : Fracla pecudum non aliter

quam hominum crura sanantur.

f. 17. O PASTOR, ET IDOLUM DERELINQUES GRE-

GEM. O fantôme de pasteur, qui abandonne ton trou-

peau. L'hébreu (4): O pasteur de rien; vaine om-
bre de pasteur. Les Septante (5): Malheur à vous,

qui vous repaisse^ de choses vaines, et qui ave\

abandonné vos brebis.

Gladius super brachium ejus, et super ocu-

lum dextrum ejus. Caïus Caligula, successeur de

Tibère, fut tué par Chéréas, à la tête de nom-
breux conjurés. Josèphe assure (6) que le premier

coup qu'on lui porta, fut au haut du bras, entre

le cou et l'épaule ; et, comme il voulait s'enfuir,

un des conjurés le fît tomber à terre, où il fut

achevé. Ce tut apparemment alors qu'il reçut les

coups sur la tête et sur l'œil droit, dont parle ici

Zacharie. Suétone (7) remarque que Chéréas frap-

pa ce prince à la joue et qu'il la lui coupa. Voilà

quelle fut la fin de ce pasteur insensé, et de ce

fantôme de pasteur, qui avait voulu se faire adorer

dans le temple de Jérusalem, et dont la devise

était : Qu'ils me haïssent, pourvu qu'ils me crai-

gnent, oderint, dum meluant ; et à qui l'on avait

entendu dire qu'il souhaitait que le peuple romain

n'eût qu'une tète, pour avoir le plaisir de la lui

couper. Utinam populus romanus unam cervicem

haberel !

Brachium ejus ariditate siccabitur, et ocu-
lus dexter ejus tenebrescens obscurabitur.

Cette expression est apparemment figurée ; le

bras et l'œil droit désignent la force et la lumière

de l'homme, ce que l'homme a de plus cher et de

de plus nécessaire. Caïus n'avait qu'une fille en-

core enfant ; elle fut tuée contre la muraille ; et

Cœsonia sa femme fut mise à mort par l'épée. Il

mourut haï et méprisé de tout le monde; sa mé-
moire fut en exécration. Avec tout son pouvoir, il

ne put venir à bout de se placer, comme il le sou-

haitait ardemment, dans le temple du Seigneur; sa

puissance fut trop faible : Brachium ejus ariditate

siccabitur ; ses yeux furent obscurcis par ses folles

passions, et il n'eut jamais assez de lumière e.t de

jugement pour discerner ses vrais intérêts, et pour

se garantir des derniers malheurs : Oculus dexter

ejus tenebrescens obscurabitur. Les deux derniers

versets peuvent s'appliquer au pasteur des âmes,

il doit avoir soin de son troupeau, ne négliger au-

cun fidèle, fût-il riche ou pauvre, sain ou infirme.

S'il le néglige, il manque à son devoir. Ce n'est

qu'un fantôme de pasteur dont l'œil gauche, c'est-

à-dire celui qui regarde les intérêts terrestres

peut êtie bon, mais qui a perdu l'œil droit, celui

oui considère la voie du ciel.

(1) NS"i> n4 m3w:m wpa» n4 "îyjn ips> nS rmn::n

(2) Les Septante : (D'au; to éxXsi7iov où ixt] irA?y.zfyr)~.u'.
,

za'i là sa/.opJtta[juvov où u.7] ÇigTrJar), /.al to TJvTETptau.e'vov

où pi] îâa^Tat, xai to ôXo/.X7)dqv ou u.
1
; y.aTsuOûvTj, etc.

(l) Columel. lib.vu. c. ç.

[4) S'SNn >y-i >-,n

(;}
Q" ôt 7toiu.aivovte; Ta u.aTaia, i(/.oiX'xXi\oi.n6'.ti rà

(6) Jcseph. Antiq. lib. xix. c. 1.

(7) Sueton. in Caio. Respicientique maxillam ictu dis-

cidisse.



CHAPITRE XII

Juda et Jérusalem seront affligés par leurs ennemis, mais le Seigneur prendra leur défense

et renversera leurs ennemis. Il répandra un esprit de grâce et de prières sur son peuple :

ils pleureront celui qu'ils auront percé.

i. Onus verbi Domini super Israël. Dicit Dominus
extendens cœlum, et fundans terram, et fingens spiritum

hominis in eo :

2. Ecce ego ponam Jérusalem superliminare crapulas

omnibus populis in circuitu ; sed et Juda erit in obsidione

contra Jérusalem.

i. Prophétie menaçante du Seigneur touchant Israël.

Voici ce que dit le Seigneur qui a étendu le ciel, qui a
fondé la terre, et qui a formé dans l'homme l'esprit de
l'homme :

2. Je vais rendre Jérusalem, pour tous les peuples
d'alentour, comme la porte d'un lieu où l'on va s'enivrer.

Juda même se trouvera parmi ceux qui assiégeront Jéru-
salem.

COMMENTAIRE

jh i. Onus verbi Domini super Israël. Tout

ce chapitre regarde directement la guerre d' Antio-

chus Épiphane contre les Juifs, les victoires des

Maccabées, et l'état de Jérusalem après cette

guerre. Indirectement, et dans le sens figuré, il

s'entend du dernier siège de Jérusalem par les

Romains, de la mort et de la résurrection de

Jésus-Christ, et de l'établissement de l'Église.

Israël est ici distinct de Juda, comme deux prin-

cipes différents. Juda paraît bien, d'abord, avec

Israël comme ennemi du peuple élu, mais ensuite

il se convertit, et Dieu le comble de bénédictions.

Dominus fingens spiritum hominis in eo. L'hé-

breu à la lettre (i): // forme l'esprit de l'homme

au-dedans de lui, comme un potier, fingens, donne

la forme à l'argile, ou un fondeur au métal.

Il donne l'âme et la vie à l'homme. Il inspire à

Adam le souffle de vie (2), et il crée dans chacun

de nous l'âme, qui est le principe de notre exis-

tence au-delà de la tombe.

f. 2. Ponam Jérusalem superliminare cra-

pul/E omnibus populis in circuitu. Ils viendront

en elle, ou contre elle, comme des buveurs vont

dans un lieu de débauche pour s'y enivrer. Ils

viendront s'enivrer de son sang; ou ils lui feront

boire à longs traits le calice de la colère du Sei-

gneur. Elle sera comme un lieu où l'on s'enivre.

Ses habitants boiront jusqu'aux lies là coupe

qu'on leur présentera. L'hébreu (3) peut se tra-

duire par une coupe d'assoupissement, ou une coupe

d'étourdissement. Les Septante (4) : Je mets Jéru-

salem comme un parvis, ou un seuil de la porte,

ébranlé. Mais la traduction qui porte, une coupe

d'assoupissement, paraît plus claire. Jérusalem fut

une coupe d'enivrement, d'abord pour elle-même.

Elle en but la première, et en fut troublée. En-
suite elle en fit boire aux autres peuples, comme
on le vit par les victoires des Maccabées contre

les Iduméens, les Samaritains et les Grecs.

Sed et Juda erit in obsidione contra Jéru-
salem. C'est ce qui ne s'était jamais vu avant les

guerres d'Antiochus Epiphane et de son fils

Eupator contre les Juifs. Plusieurs apostats de

cette nation se joignirent aux Grecs, et furent les

plus ardents persécuteurs de leurs frères (5) :

Congregati sunt mulli de populo ad eos qui dereli-

queranl legem Domini, et fecerunt mala super ter-

ram, et effugaverunl populum Israël inabdilis. On
vit Jérusalem attaquée et prise d'assaut par le

faux grand prêtre Jason (6). Il la traita en ville

ennemie, et y répandit le sang d'un grand nombre
de citoyens. Alcime, autre grand prêtre, qui avait

acheté sa dignité du roi de Syrie, se fit mettre en

possession du gouvernement et du pontificat avec

l'appui d'une armée conduite par Bacchide (7).

Tous les apostats et les perturbateurs du repos de

la nation, se joignirent à eux, et désolèrent le pays.

Ces exemples suffisent pour vérifier la prophétie

marquée ici. L'hébreu (8) : Et même pour Juda il

sera au siège contre Jérusalem. Le chaldéen veut

qu'on ait contraint les Juifs à travailler à ce

siège. Les Septante (9) : Jérusalem sera assiégée

II) li~ip3 cin nn iitn jl).âaao)v KveOu.a âv0poi7rou

Év àuTti».

(2) Gènes. 11. 7.

(;) =>ayn ^:S hyT ^d cbunv r,N =u/ »;un osn

(4) T''0»)|J.t T»)v l'ipowzalr^ tîj; rpô'Jupa aïXsudu.cva.

(<,) 1. Macc. 1. 5Ç.

(6) 11. Macc. v. 6.

(7) 1. Macc. vu. 19. et se.iq.

(8) a^wiT ly -nsoa mn> min> S y ci?

(9) Ko» év 'fi I ouoai'a È'aïat TUpio/j] Étui I'spouaaXrjp..



ZACHARIE. -XII.- INTERVENTION DIVINE

j. Et erit : in die illa ponam Jérusalem lapidem oneris

cunctis populis; omnes qui levabunt eam concisione

lacerabuntur, et colligentur adversus eam omnia régna

terras.

4. In die illa, dicit Dominus, percutiam omnem equum

in stuporem, et ascensorem ejus in amentiam; et super

domum Juda aperiam oculos meos, et omnem equum

populorum percutiam caecitate.

<,. Et dicent duces Juda in corde suo : Confortentur

mihi habitatores Jérusalem in Domino exercituum, Deo

eorum !

j. Mais en ce temps-là, je ferai que Jérusalem sera,

pour tous ces peuples, comme une pierre très pesante
;

tous ceux qui voudront la lever en seront meurtris et

déchirés : et toutes les nations de la terre s'assembleront

contre cette ville.

4. En ce jour-là, dit le Seigneur, je frapperai d'étour-

dissement tous les chevaux, et de frénésie ceux qui les

montent : j'aurai les yeux ouverts sur la maison de Juda ;

et je frapperai d'aveuglement les chevaux de tous les

peuples.

5. Alors les chefs de Juda diront en leur cœur : Que
les habitants de Jérusalem trouvent leur force dans le

Seigneur des armées, qui est leur Dieu.

COMMENTAIRE

dans la Judée. D'autres traduisent l'hébreu par :

On formera le siège, où l'on enveloppera et Juda

et Jérusalem.

y. }. Ponam Jérusalem lapidem oneris cunctis

populis. Je rendrai Jérusalem comme une pierre

de poids; comme ces pierres auxquelles chacun

vient éprouver ses forces. Saint Jérôme (1) assure

que, dans les villes et les villages de Palestine,

c'était une ancienne coutume, qui subsistait encore

de son temps, d'avoir de grosses et lourdes pier-

res rondes, que les jeunes hommes levaient à

l'envi chacun le plus haut qu'il pouvait, pour

montrer ses forces. Il assure qu'il avait vu à

Athènes, dans la citadelle et près de la statue de

Minerve, une boule d'airain d'un très grand poids,

et qu'il eut assez de peine de remuer, avec la-

quelle on éprouvait autrefois la force des athlètes.

On ne permettait à aucun d'eux d'entrer dans

l'arène, qu'il n'eût fait cette épreuve; afin qu'on

sût comment on devait les joindre l'un à l'autre,

suivant la proportion de leur force, et qu'ils ne se

rencontrassent pas'dans une trop grande inéga-

lité. On dit (2) que, dans l'Asie, dans certaines

localités, on voit des poids énormes ou des

boulets de fer suspendus à l'entrée de la mosquée
;

ils avaient été levés et portés par des hommes
d'une vigueur extraordinaire, et on les conservait

comme des monuments de leur force. Plusieurs

auteurs croient qu'il est parlé de ces sortes de

pierres dans le troisième livre des Rois (3), sous

le nom de pierre de Zo'hélelh. L'auteur. de l'Ec-

clésiastique fait aussi allusion à cet usage, Eccli.

vi. 22. Quasi lapidis rirtus, probalio eril in illis.

Omnes qui levabunt eam, concisione lacera-

buntur. L'effort qu'ils leront, leur causera des

ruptures ; c'est l'effet ordinaire de ces sortes d'ef-

forts. Ou bien: Ils se rompront quelque veine.

Ou enfin : Ils se blesseront les mains, ou se

démettront les épaules, ou les reins. Tous les

peuples des environs ont voulu essayer leur force

contre Jérusalem : l'Assyrie, la Chaldée, la Perse,

la Syrie, l'Egypte ; mais tous ces peuples s'y sont

blessés. S'ils ont réussi à lever la pierre, à pren-

dre, à ruiner Jérusalem, leur joie a été de peu de
durée; et ils ont bien payé la courte joie, et la

vaine gloire qu'ils en ont tirées.

y. 4. Percutiam omnem equum in stuporem.
Lorsque les Syriens auront pris et désolé Jérusa-

lem, et que j'aurai exercé ma colère contre elle,

en permettant la profanation de mon temple, ce

sera alors que le calice d'élourdissemenl (4) sera

donné à ces peuples, et qu'ils en boiront à leur

tour. Leur cavalerie, leurs éléphants, leurs nom-
breuses, armées seront mises en fuite, défaites par

un petit nombre de soldats mal armés. Lysias,

Apollonius, Séron, Philippe, Nicanor, Gorgias,

Bacchide, Timothée, les rois de Syrie eux-
mêmes en personne, ont successivement éprouvé
que l'esprit de vertige, de frayeur, d'étourdisse-

ment était répandu dans leurs troupes, et qu'une
main invisible combattait contre eux, en faveur

du peuple d'Israël.

y. <. Et dicent duces Juda in corde suo:
Confortentur mihi habitatores Jérusalem, etc.

L'hébreu (s) : Qu'ils s affermissent à moi dans le

Seigneur. Judas Maccabée se met à la tête du
peuple, rassure les esprits, ranime leur courage
affaibli, et leur dit de le suivre, et de mettre toute

leur confiance en lui comme envoyé du Seigneur.

La devise des Maccabées était, dit-on, cette

parole de Moïse (6) : Qui esl semblable à vous

parmi les autres dieux} Dans toutes les actions

les plus périlleuses, Judas n'inspire au peuple que
la confiance au Seigneur (7), qui peut également
donner la victoire à un petit comme à un grand
nombre : Non est dfferenlia in conspectu Dei
cœli liberare in multis, et in paucis ; quoniam non
in multiludim exercilus Victoria belli, sed de cœlo

(1) Hieron. in hune loc.

(2) Paul Lucas, Voyage du Levant, t. 11. ch. 14.

C>) m. Reg. 1. 9-

(4) Verset 1.

(5) ='lwn> >2u/> >*? nxoN

(6) Excd. xv. 11. Quis similis tui in fortibus, Domine
n. 2. r. d; Macabiv. cm'inj roD -a

(7) 1. Macc. m. 18.
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6. In die illa ponam duces Juda sicut caminum ignis in

lignis, et sicut facem ignis in fœno, et devorabunt ad

dexteram et ad sinistram omnes populos in circuitu; et

habitabitur Jérusalem rursus in loco suo in Jérusalem.

7. Et salvabit Dominus tabernacula Juda, sicut in

principio, ut non magnifiée glorietur domus David, et

gloria habitantium Jérusalem contra Judam.

8. In die illa proteget Dominus habitatores Jérusalem;

et erit qui offenderit ex eis in die illa, quasi David, et

domus David quasi Dei, sicut angélus Domini in cons-
pectu eorum.

q. Et erit in die illa : quaeram conterere omnes gentes

qua; veniunt contra Jérusalem.

6. En ce jour-là, je rendrai les chefs de Juda comme
un tison de feu qu'on met sous le bois, comme un flam-

beau allumé parmi la paille ; et ils dévoreront à droite

et à gauche tous les peuples qui les environnent ; et

Jérusalem sera encore habitée dans le même lieu où elle

a été bâtie la première fois.

7. Et le Seigneur sauvera les tentes de Juda, comme
il a fait au commencement, afin que la maison de David
ne se glorifie point avec faste en elle-même, et que les

habitants de Jérusalem ne s'élèvent point contre Juda.

8. En ce jour-là, le Seigneur protégera les habitants de
Jérusalem : et alors le plus faible d'entre eux sera lort

comme David ; et la maison de David paraîtra à leurs

yeux comme une maison de Dieu, comme un ange du
Seigneur.

9. En ce temps-là, je travaillerai à réduire en poudre
toutes les nations qui viendront contre Jérusalem

;

COMMENTAIRE

forliludo est. Le prophète ne pouvait nous donner

d'une manière plus expresse qu'il le fait ici, le

caractère de Judas Maccabée et de ses frères.

Les Septante (1) : Les principaux, chefs de Juda
diront dans leurs cœurs : Nous trouverons pour

nous ceux qui habitent Jérusalem, dans le Seigneur

tout-puissant.

y. 6. Ponam duces Juda sicut caminum
ignis in lignis. Juda sera comme un foyer allumé,

rempli de charbons ardents ; les nations seront

comme un bois qu'on met dessus. Tous ceux qui

voudront attaquer Juda, périront, comme le bois

qu'on met sur le foyer s'enflamme, et se réduit

en cendres. Les Maccabées firent d'abord la

guerre pour mettre leur vie en sûreté, et pour

conserver leur religion; ils furent longtemps sur

la simple défensive : mais ils se défendirent de

telle sorte, que partout ils battirent leurs enne-

mis. Ensuite ils attaquèrent à leur tour tous ceux

qui les avaient persécutés; ils assujettirent les

Iduméens au midi, et les Samaritains au nord
;

les deux ennemis les plus opiniâtres qu'ils eus-

sent : Devorabunt ad dexteram et ad sinistram

omnes populos in circuitu.

Et habitabitur Jérusalem rursus in loco
suo. Cette ville ayant été abandonnée à l'armée

d'Antiochus et aux persécutions de ses officiers,

fut bientôt entièrement déserte; en sorte que

les arbrisseaux croissaient même dans le temple,

et que la ville n'était qu'une ruine. Les ennemis

avaient brûlé et démoli les maisons, hors la cita-

delle, où ils s'étaient logés (2) : Et Jérusalem

non habitabatur ; sed erat sicut deserlum : non eral

qui ingrederetur et egrederelur de natis ejus, etc.

Et à l'égard du temple, lorsque Judas y vint pour

le nettoyer, il le trouva profané, abandonné,

brûlé (3) : Viderunt sanclificationem deserlam, et

altare profanalum, et portas exuslas, et in atriis

virgulta nala, sicut in sallu. Malgré tout cela,

Zacharie prédit que Jérusalem se rétablira ; et

l'effet a pleinement justifié la vérité de sa pré-

diction.

f. 7. Ut non magnifice glorietur domus
David. Afin que la maison de David ne se glorifie

point, lorsque les tentes de Juda, ses villes et ses

demeures seront rétablies commeauparavant. Dieu

employera à ce grand ouvrage, non un homme de

la maison de David , mais les Maccabées, qui

étaient de la tribu de Lévi, et originaires du bourg

de Modin, de la tribu d'Éphraïm.

v. 8. Erit qui offenderit ex eis in die illa,

quasi David, et domus David quasi Dei. Bien que

la délivrance de la Judée dût être l'œuvre des

Maccabées, étrangers à la race de David, le

prophète mentionne la maison royale en vue d'une

délivrance plus grande encore, par le Messie,

héritier du sangetdes titres de David. L'hébreu (4):

Celui d'entre eux qui fera un faux pas ou qui tré-

buchera, sera comme David; il se relèvera comme
fit David, et obtiendra de Dieu un pardon si

entier que sa chute précédente ne servira qu'à

donner du relief à sa vertii. Le chaldéen et les Sep-

tante (5) : Celui qui sera le plus faible parmi eux,

sera comme la maison de David. 11 sera aussi fort

que David, capable de résister à Goliath ; il sera

comme un ange du ciel par sa force, par sa science,

etc. Les descendants de ce prince seront regardés

dans Juda comme des dieux, comme des anges

du ciel. On ne verra plus cette famille être le

scandale de Juda, et engager le peuple dans le

désordre et dans l'idolâtrie, comme ont fait

plusieurs rois descendus de David. La maison de

(1) Ka't ÉpoCat 61 yiX''ap'/o( I'ouoà sv talc xjtpS.'atç

àuxàiv • I<j'upyj?0[xEv (Edil. Complut. Eupr)'ao)[j.£v) î](jitv [Edit.

Rom. ëa-jTCnç) xoù; x.aTouoûvraç l 'ipouaaX/)|j. év TÛ Kupi'tiJ

navtoxpxcopi. Aqu. Kapïêpifjjov u.o:. ConforUi mihi.

12) 1. Macc. m. 45. — (5) 1. Macc. îv. ;8.

(4) D'.iSto un dot vn: Ninn eva cr,3 bwssn n>m

(() Kûl\ ïatai ô àaOiviov iv botoT; d>{ à otx'jç Âauto o'j:

âyYsXoç tou Kupi'ou, etc.



ZACHARIE. — XI). - PROPHÉTIE MESSIANIQUE

10. Et effundam super domum David et super habita-

tores Jérusalem spiritum gratiae et precum; et aspicient

ad me quem confixerunt ; et plangent eum planctu quasi

super unigenitum, et dolebunt super eum, ut doleri solet

in morte primogeniti.

10. Et je répandrai sur la maison de David et sur les

habitants de Jérusalem, un esprit de grâce et de prière :

alors ils jetteront les yeux sur moi, qu'ils auront percé
;

et ils pleureront avec larmes et avec soupirs, comme on

pleure un fils unique ; ils seront pénétrés de douleur,

comme on Test à la mort d'un fils aîné.

COMMENTAIRE

David deviendra une maison divine. Il semble que

le prophète veut marquer la naissance de Jésus-

Christ par ces termes : La maison de David sera

comme une maison de Dieu ; comme un ange du

Seigneur aux yeux du peuple. Le prophète

annonce aux Israélites que désormais, cette an-

cienne et illustre maison devait tirer son éclat,

non de l'empire sur la nation, mais de sa propre

vertu et de sa fidélité au Seigneur. En effet, la

maison de David ne remonta point sur le trône :

mais elle en fut bien dédommagée par l'honneur

qu'elle eut de produire Jésus, Marie et Joseph.

f. 10. Effundam super domum David... spiri-

tum gratis et precum. Je leur donnerai ma grâce,

et je leur enseignerai à bien prier; je leur donnerai

cet esprit qui demande au dedans de nous par des

gémissements ineffables (i) : Spirilus adjurai infir-

milalem noslram ; nam quid oremus sicut oporlet

nescimus : sed ipze spirilus postulai pro nobis gemi-

libus inenarrabilibus. Cette promesse regarde prin-

cipalement la loi nouvelle. Mais on peut dire aussi

que les Juifs, depuis la paix procurée à leur nation

par la valeur des Maccabées, reçurent de Dieu un

esprit de grâces et de prières plus abondant qu'ils

n'avaient eu jusqu'alors. Ils furent plus fidèles au

Seigneur, plus assidus à écouter ses paroles, à fré-

quenter son temple. Ce futalorsque les synagogues

et les lieux de prière devinrent plus communs dans

leurs villes. Les Septante (2) : Je répandrai sur

eux un esprit de grâce et de pitié. Je leur accor-

derai mes bonnes grâces, et j'aurai pitié de leurs

peines. Le chaldéen (5) : Un esprit de pitié et de

miséricorde. Il trouveront grâce à mes yeux, et je

les comblerai de faveurs. Dieu donne à son Église

un esprit de grâce, pour la sanctifier, un esprit

de prière pour demander son secours avec une

confiance humble et persévérante, qui nous rende

dignes de l'obtenir. Le Saint-Esprit nous marque
la grâce d'abord, et ensuite la prière, pour nous
montrer que l'impression que la grâce fait dans le

cœur, est comme la racine, et que la prière est comme
la plante et la fleur qui en sort. C'est pourquoi

saint Augustin dit, qu'aussitôt que Dieu a touché

l'âme, il lui imprime une affection pour la prière,

qui est comme un canal divin par lequel elle

s'élève vers Dieu pour l'adorer et l'aimer; l'ayant

ainsi rendue amie de la prière, il se déclare lui-

même son ami, et il lui accorde cequ'elle demande :

Oralionis et affeclum et effeclum impertit.

Aspicient ad me quem confixerunt. Les Juifs

ne perdirent plus de vue le Seigneur, qu'ils avaient

autrefois traité avec tant de mépris, qu'ils avaient

abandonné d'une manière si lâche, contre qui ils

avaient blasphémé, dont ils avaient profané si

indignement le saint nom. Les évangélistes (4),

et les saints pères nous apprennent que ce passage

regarde directement et littéralement Jésus-Christ,

qui fut percé de clous par les Juifs. Les Juifs le

virent sur la croix, et blasphémèrent contre lui :

mais plusieurs d'entre eux, ay^nt remarqué la

manière dont il était mort, et les prodiges qui

accompagnèrent et qui suivirent son dernier mo-
ment, s'en retournèrent à Jérusalem en se frappant

la poitrine (<).Ceux à qui saint Pierre annonça la

parole de Dieu le jour de la Pentecôte, furent

touchés de repentir et firent pénitence de leur

faute (6). Tous les Juifs qui se convertirent après

la venue du Saint-Esprit, ceux qui se sont con-

vertis depuis, et qui se convertiront jusqu'à la

fin des siècles, ont vérifié et vérifieront toujours

la prophétie de Zacharie : Aspicient ad me, quem

confixerunt. On voit dans le livre des Actes ces

paroles merveilleusementaccomplies,lorsque saint

Pierre dit aux Juifs : O Israélites, vous save\ que

Jésus de Nazareth a été un homme que Dieu a

rendu célèbre par les prodiges et les miracles qu'il

a Jails au milieu de vous : et cependant vous ïave\

crucifié, et vous ïave\jait mourir parles mains des

méchants, après qu'il vous eût été livré par un ordre

exprès de la volonté de Dieu, et par un décret de sa

prescience. Les Actes nous montrent l'accomplis-

sement de la prophétie de Zacharie, caries Juifs

ayant entendu ces paroles, furent touchés jusqu'au

fond du cœur. Ils se repentirent de leur crime,

selon le conseil que leur donna le même apôtre,

et se firent baptiser.

Saint Augustin applique encore cette prophétie

aux Juifs qui seront convertis à la fin du monde
;

( t) Rom. vin. ;6.

(2) Les Septante : EV./sto èsi xôv o^ixov Aat/5... nveGaa
yapiTO;, /.ai OlxTiptiDÛ,

(?) Chald. ['ami -ton rrn Hcbr. ctaianm ;n nn
(4) Joan. xix. 57.

(5) Luc. xxiii. 48. Ornnis turba eorum qui simul ade-
rant ad spectaculum illud, et videbant quae fiebant, per-

cutientes pectora sua revertebantur.

(6) Acl. 11. y/.
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il. In die illa magnus erit planctus in Jérusalem, sicut

planctus Adadremmon in campo Mageddon.

12. Et planget terra; familias et familiae seorsum :

familias domus David seorsum, et mulieres eorum
seorsum

;

il. En ce temps-là, il y aura un grand deuil dans Jéru-
salem tel que fut celui d'Adadremmon, dans la plaine de
Mageddon.

12. Tout le pays sera dans les larmes, une famille à

part, et une autre à part ; les familles de la maison de
David à part, et leurs femmes à part

;

COMMENTAIRE

il dit qu'ils seront brisés de douleur en voyant

que Jésus-Christ aura été percé sur la croix, non

par eux-mêmes, mais parleurs pères; et qu'ils dé-

ploreront ce crime odieux, non comme coupables

eux-mêmes de l'impiété de leurs pères, mais par

respect et affection pour Jésus-Christ : Dolebunt,

non criminis realu, sed pielalis affeclu.

C'est aux chrétiens qui sont touchés de Dieu

après de grandes chutes, à voir de quelle ma-

nière ils doivent pleurer ces plaies qu'ils ont faites

à Jésus-Christ : puisque, selon saint Paul, ils le

crucifient de nouveau (i), avec d'autant plus d'ou-

trage, que c'est après l'avoir connu, lorsqu'ils

font profession de l'adorer; au lieu que les Juifs

ne l'auraient jamais crucifié s'ils l'avaient counu(2),

comme dit le même apôtre.

Quelques exemplaires hébreux lisent (}): Ils

jetteront les yeux sur celui qu'ils ont percé. En

ce sens, on peut l'entendre du deuil qu'on fit

pour Judas Maccabée. Les Juifs jetteront les

yeux sur ce héros, que les ennemis ont percé de

coups. La suite favorise assez cette explication :

Ils le pleureront avec larmes, comme on pleure un

fils unique. Ily aura en ce temps un grand deuil à

Jérusalem, comme celui d'Adadremmon dans la

plaine deMageddo.Onsah la douleur que lepeuple

témoigna à la mort de Judas, et le deuil qu'on

fit pour lui à Jérusalem et dans tout pays (4) :

Fleverunt omnis populus Israël planclu magno, et

lugebanl dies mullos, et dixerunt : Quomodo cecidit

potens,quisalvumfaciebatpopulum Israël /Mais cela

n'exclut pas ce que nous avons dit du deuil des

Juifs convertis à la mort de Jésus-Christ, puisque

Judas Maccabée n'était qu'une figure du Sauveur

du monde. Les Septante ('-,): Il regarderont vers

moi, à cause qu'ils m'ont insulté, ou qu'ils ont faute,

qu'ils se sont réjouis de mon malheur.

jh 11. Sicut planctus Adadremmon in campo

Mageddon. On croit que le prophète fait allusion

au deuil qu'on fit pour la mort de Josias, qui fut

tué à Mageddo (6), en combattant contre l'armée

de Néchao, roi d'Egypte. Comme ce prince était

souverainement aimé de son peuple, on en fit un
deuil si extraordinaire, qu'il était comme passé en

proverbe. J érémie composadans cette rencontre des

Lamentations, que l'on chanta toujours depuis ; et

on en célébrait tous les ans l'anniversaire : Uni-

versus Juda, et Jérusalem luxerunl eum : Jeremias

maxime, cujus cantores alque cantatrices usque in

prœsentem diem Lamenlaliones super Josiam repli-

cant : et quasi lex obiinuit in Israël. Voyez le

troisième livre d'Esdras, chapitre 1, verset 32, et

ce que nous avons dit sur les Lamentations de
J érémie.

On peut expliquer à la lettre de Judas Maccabée
et de sa mort, tout ce qu'on lit ici depuis le verset

8 : Celui d'entre eux qui est tombé, sera comme
David. Judas Maccabée, qui mourut à la guerre

contre Bacchide, fut regretté comme si c'eût été

David lui-même, ou quelqu'un de sa maison ;

comme un héros, comme un ange du Seigneur.

(verset 9). En ce temps-là, le Seigneur travaillera

à exterminer tous les peuples qui viendront contre

Jérusalem. La mort de Judas, qui devait naturel-

lement apporter un très grand changement, n'eut

pas les suites malheureuses que l'on pouvait crain-

dre (verset 10). Le Seigneur répandit alors un

esprit de tendresse et de compassion sur les habitants

de Jérusalem. Ils jetèrent les yeux sur ce grand

capitaine, qui avait été percé de coups pour la dé-

fense de sa patrie ; ils le pleurèrent comme on

pleure un fils unique (verset 11). // / eut dans

Jérusalem un deuil pareil à celui qu'on fil pour le

roi Josias à Adadremmon, ville voisine de Mageddo,
où ce prince fut blessé, et où il mourut. Ada-
dremmon porta plus tard le nom de Maximiano-
polis (7).

y. 12. Family domus David seorsum, et

mulieres eorum seorsum. Dans lesgrands deuils,

on allait par bandes, les hommes à part, et les

femmes à part, pleurer sur les places publiques,

dans les rues, et même hors des villes; on poussait

des cris et des lamentations qui s'entendaient de

fort loin. On faisait retentir quelquefois une mu-

(1) Hcbr. vi. 6.

(2) 1. Cor. 11. U.

(î) ion TO'=n Cf. Clauis tatmuiica, Dissertai.

(4) 1. Macc. iv. 20. 21.

(r) E'rc'.6XéijiOVTai ftpo? u.^ <xvO' tov xa-coip/ïjaavTO.

(0) iv. Rca;. xxiii. 2-i. - 11. Par. xxxv. 22. 2J...25.

(7j Retand, Palcest. illust,, p. 500.
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1;. Familiae domus Nathan seorsum, et mulieres I?, Les familles de la maison de Nathan à part, et

eorum seorsum ; familias domus Levj seorsum, et mulie- leurs femmes à part ; les familles de la maison de Lévi à

res eorum seorsum; familiae Semei seorsum, et mulieres part, et leurs femmes à part ; les familles de la maison

eorum seorsum ;
de Séméi à part, et leurs femmes à part

;

14. Omnes familias reliquae, fa.niliae et familiœ seorsum, 14. Et toutes les autres familles chacune à part, et leurs

et mulieres eorum seorsum. femmes à part.

COMMENTAIRE

sique lugubre, pour rendre la pompe plus triste râbles familles des lévites. Lévi était père de

et plus touchante. Gerson, et Gerson de Séméï (1).

Domus Nathan. La maison de Nathan. C'était Les maisons de David, de Nathan, de Lévi et

une des principales branches de la famille de de Séméi, représentent, selon la remarque de

David. D'elle était sorti Zorobabel qui, du temps saint Jérôme, les princes, les prophètes, les prô-

de Zacharie, était prince de Juda. très et les docteurs de la loi.

Domus Semei. C'était une des plus considé-

(1) 1. Pur. vt. 10. et 17.



CHAPITRE XIII

Fontaine ouverte à la maison de David et aux habitants de Jérusalem. Idoles abolies.

Faux prophètes punis. Pasteur frappé; brebis dispersées. Deux partis retranchés : un

troisième parti conservé, lequel sera éprouvé comme par le feu.

i. In die il la erit fons patens domui David et habitan-

tibus Jérusalem, in ablutionem peccatoris et menstruatas.

2. Et erit in die illa, dicit Dominus exercituum, dis-

perdam nomina idolorum de terra, et non memorabuntur
ultra; et pseudoprophetas, et spiritum immundum
auferam de terra.

}. Et erit cum prophetaverit quispiam ultra, dicent ei

pater ejus et mater ejus, qui genuerunt eum : Non vives,

quia mendacium locutus es in nomine Domini; et confi-

gent eum pater ejus et mater ejus, genitores ejus, cum
prophetaverit.

i. En ce jour-là, il y aura une fontaine ouverte à la

maison de David et aux habitants de Jérusalem, pour y
laver les souillures du pécheur et de la femme impure.

2. En ce jour-là, dit le Seigneur des armées, j'abolirai

de la terre les noms des idoles ; et il n'en sera plus parlé
;

j'exterminerai de la terre les faux prophètes, et l'esprit

impur.

?. Si quelqu'un entreprend encore de faire le prophète,
son père et sa mère, qui lui auront donné la vie, lui

diront : Vous mourrez, parce que vous vous êtes servi du
nom du Seigneur pour débiter des mensonges. Et son

père et sa mère, qui lui auront donné la vie, le perceront

eux-mêmes, pour avoir ainsi prophétisé.

COMMENTAIRE

y. i. In die illa erit fons patens domui Da-
vid. Ce chapitre doit être joint à celui qui pré-

cède. Après avoir décrit le deuil que l'on vit dans

Israël à la mort de Judas Maccabée, le prophète

nous dépeint l'état florissant où sera la religion

dans le pays, depuis ce temps jusqu'à la mort du

Messie, dont il commence à marquer la Passion

auverset7.La fontaine ouverte à la, maison de Da-
vid, pour y laver les souillures du pécheur, el de la

femme impure, est apparemment la même que celle

dont parle Ézéchiel avec bien plu c d'étendue ( : ),

et dont Joël a fait aussi mention (2). Zacharie en

dit encore quelque chose au chapitre xiv, 8.

Cette fontaine, suivant le sens historique et litté-

ral, était l'eau qu'on conduisit au temple par des

aqueducs, et dont on se servait pour les ablutions

et purifications légales. Mais, dans le sens figuré,

elle marquait l'eau du baptême, qui nous purifie

de nos souillures intérieures. Les termes dont les

prophètes se sont servis dans la description de

cette fontaine matérielle du temple, ne peuvent

pas se vérifier à la lettre. Ces eaux ne furent

jamais ni si abondantes, ni si efficaces, que les

prophètes nous les décrivent. Mais leurs expres-

sions toutes élevées et toutes pompeuses qu'elles

soient, sont encore beaucoup au dessous de la

réalité, quand il s'agit des effets du baptême.

y. 2. DlSPKRDAM NOMINA IDOLORUM DE TERRA.

Depuis les Maccabées, on ne connaît plus d'ido-

lâtrie dans Israël. Les autres prophètes avaient

fait les mêmes prédictions longtemps aupara-

vant (3) : Tolérai de sa bouche les noms de Baal,

el on ne s'en souviendra plus. Je ferai alliance avec

vous, elc.,à\t Osée. Les restes d'Israël ne commet-

tront point l'iniquité, dit Sophonie(^), el ne diront

point de mensonges ; el on ne trouvera plus dans leur

bouche de langue trompeuse. — Israël el Juda ne

feront qu'un seul peuple, dit Ézéchiel ('-,), et ne se

souilleront plus dans leurs idoles, dans leurs abomi-

nations et dans leurs iniquités, etc.

Pseudoprophetas, et spiritum immundum au-

feram de terra. J'exterminerai de la terre lesfaux
prophètes, el Vesprit impur ; en un mot, tous ceux

qui se servent des opérations de l'esprit impur

pour tromper les hommes, les faux prophètes,

les sortilèges, la magie, les augures, l'interpréta-

tion des songes seront bannis du pays.

f. 3. Non vives, quia mendacium locutus es

in nomine Domini. La loi condamne à la mort

ceux qui veulent engager le peuple dans un culte

étranger (0). S'il s'élève au milieu de vous un pro

phèle ou un homme à visions, el que ce qu'il prédit

arrive, el qu'ensuite il veuille vous séduire, en vous

disant : Allons, servons les dieux étrangers, que

l'ous n'ave\ point connus, vous n'y acquiescerez

point, el vous ne l'écoulere\ point ; mais vous le

fire\ mourir. Le zèle de la loi de Dieu et de la

pureté de son culte sera si vif dans tout Israël,

(1) E-^cch. xi. vu. 1

.

(2) Joël. III. ifî,

(?) Osce. 11. 10. 17.

(4) Soplwn. ni.
1

J.

(<,) Etfth. x\xvn. 22. 2J.

(6} Deut, xiii. 1. 2. j. 4.
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4. Et erit: in die i I la. confundentur prophetas, unus-

quisque ex visione sua cum prophetaverit ; nec operien-

tur pallio saccino, ut mentiantur;

5. Sed dicet : Non sum propheta ; homo agricola ego

sum, quoniam Adam exemplum meum ab adolescentia

mea.

4. En ce jour-là, chacun de ces prophètes, qui auront
inventé des prophéties, sera confondu par sa propre
vision ; ils ne se couvriront plus de sacs, pour donner
de l'autorité à leurs mensonges :

5. Mais chacun d'eux dira : Je ne suis point prophète :

je suis un homme des champs, je suis agriculteur dès ma
jeunesse, à l'exemple d'Adam.

COMMENTAIRE

que les pères et les mères ne pardonneront pas

même à leurs enfants, s'ils entreprennent de faire

les faux prophètes et de vouloir engager le peuple

dans l'idolâtrie.

CONFIGENT EUM PATER EJUS, ET MATER EJUS.

Son, père et sa mère le perceront eux-mêmes, ou

lui feront des incisions et des marques qui le

feront reconnaître pour faux prophète, à peu près

comme autrefois on imprimait la fleur de lys à

certains voleurs et aux déserteurs. Le verset 6

fait voir qu'on ne les faisait pas mourir ; aussi la

loi qu'on a citée au verset précédent, n'est pas

formellement contre les taux prophètes, qui an-

noncent des mensonges, mais contre ceux qui

veulent engager dans l'idolâtrie. Anciennement,

on imprimait certaines marques au front des

esclaves fugitifs, afin de les mieux reconnaître ; de là

ces façons de parler, fronles Uiterati (1), vullu

inscripli (2), nolum fug'tivorum epigramma (}),

stigmaliœ, clc. Ainsi, chez les Hébreux, on pou-

vait imprimer aux mains des faux prophètes cer-

taines marques ignominieuses pour les faire con-

naître. Les Septante (4) traduisent : Ses pères et

ses mères le lieront.

y. 4. Confundentur unusquisque ex visione

sua. On reconnaîtra bientôt la fausseté de ces

prophéties par l'événement ; il ne sera pas difficile

de discerner s'il est vrai ou faux prophète
;

je ne

permettrai point que leur prédiction se réalise. Je

ne vous exposerai point à la tentation de suivre

de faux docteurs et de faux prophètes, trompés

par les apparences et par l'événement qui suivra

la prophétie. Ces séducteurs auront ia confusion

de voir leur fourberie découverte par elle-même.

NEC OPERIENTUR PALI.IO SACCINO, UT MENTIAN-

TUR. Le peuple n'aura plus la simplicité de se

laisser surprendre par l'extérieuret par l'habit (<;)..

On y fera si peu d'attention que les faux prophè-

tes eux-mêmes ne s'en revêtiront plus, persuadés

que cette ruse ne leur réussirait point. Ou bien :

En vain ils prendront les marques de vrais pro-

phètes ; on ne les écoutera plus. Les Juifs ont été

la dupe des séducteurs ; il s'en est trouvé dans

tous les siècles parmi eux. Josèphe nous en four-

nit quelques exemples ; et le Sauveur,dans l'Évan-

gile (6), nous précautionne contre les faux pro-

phètes, qui viennent à nous avec des peaux de bre-

bis, et qui au dedans sont des loups ravisseurs. II

faut donc dire que cette prophétie veut marquer

simplement, que ces faux prophètes seront plus

rares et moins dangereux qu'ils ne l'étaient aupa-

ravant. L'hébreu (7) : Ils ne se revêtiront point de

manteau de poil; les Septante (8), d'une peau velue.

Ces sortes d'habits, en général, n'étaient nulle-

ment méprisables. Mais ceux des prophètes étaient

grossiers. Le terme Addérelh, que l'on emploie

ici, se lit dans Jonas, pour marquer le manteau
du roi de Ninive (9) ; et dans Josué (10), pour le

beau manteau qu'Achan vola au pillage de Jéricho.

Ceux des prophètes étaient ou de gros poil de

chameau ou de peaux de brebis avec leur poil,

comme en portent encore aujourd'hui quelques

Arabes qu'on voit dans la Palestine. L'Écriture

compare Ésaûàces sortes de manteaux velus (1 1).

y. 5. Non sum propheta; homo agricola

ego sum. Le fonctions ordinaires des prophètes

de profession étaient incompatibles avec les dis-

tractions et les embarras de la vie champêtre.

Pour se défendre du nom de prophète qu'on lui

donnait, Amos dit qu'il était pasteur, et s'occupant

de la récolte des sycomores ( 1 ?). Élie ayant appelé

Elisée à sa suite, le fait renoncer au labourage (15).

Jésus-Christ tire ses apôtres de leurs barques,

de leurs filets, de leurs bureaux (14). Ici Zacharie

fait dire à celui qui craint qu'on ne le prenne pour

prophète, qu'il est laboureur. Le nom des faux

prophètes deviendra si odieux, qu'on se détendra

même du nom de prophète, comme d'une injure.

Quoniam Adam exemplum meum abadolescen-

tia mea. Condamné comme Adam à labourer la

(1) Apulœi, de asino aur. lib. ix.

(2) Plin. lib. xviii.

(?) Pelron. Arbiter.

(4) i]oijL7:oo7jao'j7i obtôv ô îtaTrjp âutou, xa'c r, u.r)'t7)f.

Hebr. vza ".mpin C'est le même terme qu'ils ont traduit

Zach. xii. 10. par /attopy f[oovto. Les autres interprètes

grecs : Ils onl perce. Hieron. E'Çs*ev.i)Gav.

(5) iv. Rcg. 1. 8. et 11. 8.- hai. xx. 2. - Malth. m. 4.

S. B. T. XI.

(6) Matlh. vu. 15.

(7) -iy« rrnN îanSi nVi

(8) Les Septante : àe'opiv toiy/vr,'/.

(9) Jonas. ni. 0.

( (o) Josue. vu. 21.

(u) Gcncs. xxv. 25.

|
1 2 Anws. vu. 14.

(ij) m. Rcg. xix. 20. 21.— (14) Mail. iv. 20. 22; ix. 9.

37



5;
ZACHARIE. — XIII.- PROPHÉTIE MESSIANIQUE

6. Et dicetur ei : Quid sunt plagae istse in medio ma-

nuum tuarum ? Et dicet : His plagatus sum in domo
eorum qui diligebant me.

7. Framea, suscitare super pastorem meum, et super

virum cohasrenlem mihi, dicit Dominus exercituum
;
per-

cute pastorem, et dispergentur oves ;
et convertam

manum meam ad parvulos.

6. Alors on lui dira : D'où viennent ces plaies au milieu

de vos mains ? Et il répondra : J'ai été percé de ces plaies

dans la maison de ceux qui m'aimaient.

7. O épée ! réveille -loi ; viens contre mon pasteur,

contre l'homme qui se tient toujours attaché à moi, dit

le Seigneur des armées : frappe le pasteur, et les brebis

seront dispersées ; et j'étendrai ma main sur les petits

COMMENTAIRE

terre à la sueur de mon front (1), je m'y suis oc-

cupé dès ma jeunesse. Ainsi je n'ai pas eu le loi-

sir de fréquenter les écoles des prophètes ; et ma
profession ne me laisse pas assez de loisir pour

faire ce métier. L'hébreu (2) : Un homme m'a en-

seigné dès ma jeunesse ; ou, un homme m'a acheté

dès ma jeunesse. Je suis vendu pour ce métier ; je

suis à un maître qui m'applique à l'agriculture dès

ma jeunesse. Ou : Un homme me fait travailler

dès ma jeunesse (5); ou m'afait acheler(des, champs

ou des bestiaux). Les Septante (4) : Un homme
m'a engendré dès ma jeunesse. Je suis fils de la-

boureur. Adam ne signifierait plus, dans ces di-

verses acceptions, le premier homme, mais un

homme ordinaire. Au lieu d'être un nom propre

ce serait un nom commun, et c'est notre avis.

f. 6. Quid sunt placée iste in medio manuum
tuarum ? Si on insiste : Si vous ne vous mêlez

point de prophétiser, d'où viennent donc ces

plaies, ou ces stigmates que vous portez dans vos

mains ? On a vu au verset 3. que les père et mère

de celui qui s'avisait de vouloir faire le faux pro-

phète, le prenaient eux-mêmes, et lui imprimaient

avec un fer chaud des marques ineffaçables, qui le

faisaient reconnaître pour un menteur. Quelques

auteurs (5 ) ont voulu appliquer ceci aux plaies des

mains de Jésus-Christ ; mais la liaison de ce ver-

set avec les précédents, ne nous permet pas de

lui en faire une application, qui ne pourrait que lui

être injurieuse (6), bien que l'Église y fasse elle-

même allusion dans ses offices. Cette idée des

mains percées produit subitement chez le prophète

une plus haute contemplation : Si les faux pro-

phètes ont les mains percées, mais le Messie les

aura également. Quittant alors son sujet, il se jette

sur un autre terrain, et profère cette foudroyante

apostrophe : Epée ! Debout contre mon pasteur,

etc. Dans la pensée de Zacharie, les^ mains per-

cées éveillent l'idée du Messie, et l'Église, à ce

titre, pouvait l'insérer dans ses offices, en s'atta-

chant à la formule et non au sens odieux du con-

texte.

f.j. Framea, suscitare super pastorem meum.

Ici commence la prophétie de la passion du Sau-

veur. Ce début, ce passage précipité, extraordi-

naire, d'une matière à une autre toute différente,

saisissent le lecteur : Epée, debout ! viens frapper

mon pasteur. Qui est ce pasteur, sinon Jésus-

Christ, qui s'est appliqué lui-même cette prophé-

tie, en disant (7) : Vous serez tous scandalisés à

cause de moi cette nuit ; car il est écrit : Je frap-

perai le pasteur, et les brebis du troupeau seront

dispersées : Paroles qu'on lit ici immédiatement

après : Percute pastorem, et dispergentur oves. Le
terme de framea, vient du langage des anciens

Germains, comme on le voit dans Tacite ; il si-

gnifie proprement un dard. Mais l'hébreu (8) si-

gnifie une épée. Les prophètes représentent assez

souvent l'épée comme quelque chose d'animé, qui

mange, qui dévore, qui détruit, qui s'élève, qui

demeure en repos. C'est ainsi que les poètes don-

nent à l'épée de la fureur, de la vie, et qu'ilsmet-

tent Mars pour l'épée.

Super pastorem meum, et super virum coh^e-

rentem mihi. Cet homme est Jésus-Christ, insé-

parable de son Père (9) : Ego et Pater unum su-

mus ; et qui fait toujours ce qui lui est le plus agréa-

ble (10) : Qua' placila sunt ei Jacio semper. Les

Septante (1 1) : Contre mon pasteur, et contre mon
citoyen. Aquila : Et contre celui qui est de même
tribu que moi. Symmaque : Sur l'homme de. mon
peuple. Théodotion : Sur l'homme qui est son pro-

che. Le terme hébreu (12) 'amtllit, revient assez au

latin, popularis meus, mon concitoyen, mon com-
patriote, mon ami.

Convertam manum meam ad parvulos. Je ras-

semblerai le petit troupeau dispersé
;
je rassurerai

les apôtres, et je ferai revenir ceux qui s'étaient

(1) Gènes, m. 17. 18. io.

(2) niyjo "Mpn cin o
(() Ludou. de Dieu, rup Ailhiopic. Operari.

(4j /Iiôti avOpojTuo; èy^vvijaî [j.e Éx ved:7;T0; u.ou.

(5) Kuferl. et Kiber. lue. D. Thom. in Psalm. xxi. - Sat-

meron. t. x. tract. 7- apud Sanct.

(G) Vide Hieron. Cyrill. Theodor. Albert. Hugo. Haimo.

Liionys. Lrran. Vat. Sanct. alios.

(7) Maitli. xxvi. ji.

(8) 1-17 3-n Les Septante : l''o[j.sa'.'a, £ÇEyspO»)Ti. Aqu.

et Sym. Mi/atpa.

(o) Joan. x. )o.

( 10) Joan. vin. 29.

(11) Les Septante : L'^: tùv 7:ot;j£va ;;.où,;r' ayopa r.o-

X'!tt)v fioù. A./n. 22u;xï.uXov (jloû. Sym. B'Jï ôtvSpoc toO

Xaoù fioO. 77i. E'tc' âvopa r.'kr^low àu:où.

(12) 'tvoy -05 byi Vide Levit. xix. 11.15. '91 xxiv. 15;

xxv. 14. 15. 17.
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8. Et erunt in omni terra, dicit Dominus : partes duaa

in ea dispergentnr, et déficient; et tcrtia pars relin-

quetur in ea.

9. Et ducam tertiam partem per ignem, et uram eos

sicut uritur argenlum, et probabo eos sicut probatur

nurum. Ipse vocavit nomen meum, et ego exaudiam eum.
Dicam : Populus meus es; et ipse dicet : Dominus
Deus meus.

8. Il y aura alors dans toute la terre, dit le Seigneur,

deux partis qui seront dispersés, et qui périront ; et il y
en aura un troisième qui demeurera.

0. Je ferai passer ces derniers par le feu, où je les

épurerai comme on épure l'argent, et je les éprouverai

comme on éprouve l'or. Il m'appelleront par mon nom,
et je les exaucerai

; je dirai : Vous êtes mon peuple ; et

chacun d'eux dira : Vous êtes le Seigneur mon Dieu.

COMMENTAIRE

enfuis. Autrement : Je ne sauverai qu'un petit

nombre de Juifs : Extendam manum meam ad pau-

cos[i).Ce sens revient bien à ce qui suit. Les

Septante (2) : J'étendrai ma main sur les pasteurs.

Je châtierai rigoureusement lès pasteurs d'Israël,

qui ont livré Jésus-Christ.

y. 8. Erunt in omni terra... partes du* in ea

DISPERGENTUR ; ... ET TERT1A PARS RELINQUETUR.

Toute la Judée sera partagée en deux partis. Les

uns croiront en Jésus-Christ; et les autres le re-

jetteront, le traiteront en séducteur, et le cruci-

fieront. La troisième partie qui demeurera dans

le pays, lorsque les Juifs en seront chassés, sera

la gentilité païenne. Elle se convertira à Jésus-

Christ, et composera son Eglise; de telle ma-
nière que la partie des Juifs qui aura cru, se trou-

vera comme absorbée parmi le grand nombre des

gentils. On peut encore sous les deux premiers

partis, et avec plus d'exactitude, selon nous,enten-

dreles Juifs et les païens obstinés dans le judaïsme

et dans l'idolâtrie. Ces deux partis ont disparu ; le

troisième est l'Eglise composée de fidèles d'ori-

gine juive ou païenne indistinctement.

% 9. Ducam tertiam partem per ignem. Je

ferai passer ces derniers par le feu des persécu-

cutions, et je les éprouverai comme on éprouve

l'or dans le creuset. L'Eglise composée des gen-

tils, fut exposée pendant plus de trois cents ans,

aux plus cruelles persécutions : mais elle n'en est

sortie que plus pure et plus nombreuse. Le sang

des chrétiens était comme une semence, qui en

produisait continuellement de nouveaux. Ce peu-

ple nouveau ainsi éprouvé et purifié, invoque le

nom du Seigneur, el Dieu l'exauce ; Dieu l'appelle

son peuple, et ce peuple i'appelle son Dieu. Voilà

les caractères des vrais fidèles.

fi) onyxn '-y »t 'ntown L'hébreu t?s signifie petit,

faible et d'un petit nombre. Voyez 11. Par. xxiv. 24.-

Daniel. vin. 9. Vide el Mtch. v. 1. el Grot. hic.

(2) E'7tûéja) trjv '/cîpa jjl'jO iiz\ toù; ~otu.£va;. lia el Arjb.

Syr. contra superiores.



CHAPITRE XIV

Prise de Jérusalem. Division de la montagne des Oliviers. Jour du Seigneur. Rétablissement

de Jérusalem. Ruine de ses ennemis. Les peuples viendront adorer le Seigneur à Jéru-

salem; ceux qui ny viendront pas seront punis.

1. Ecce venient dies Domini, et dividentur spolia tua

in medio tui.

2. Et congregabo omnes gentes ad Jérusalem in

prœlium ; et capietur civitas, et vastabuntur domus, et

mulieres violabuntur; et egredietur média pars civitatis

in captivitatem, et reliquum populi non auferetur ex urbe.

i. Voilà que les jours du Seigneur approchent ; et l'on

partagera vos dépouilles, au milieu de vous.

2. J'assemblerai tous les peuples pour combattre Jéru-

salem : la ville sera prise ; les maisons seront ruinées,

les femmes seront violées, la moitié de la ville sera

emmenée captive ; et le reste du peuple ne sera point

chassé de la ville.

COMMENTAIRE

jh i. Ecce venient dies Domini. Il faut joindre

ce chapitre à ce qui précède. Après avoir prédit

la passion de Jésus-Christ, la dispersion et le re-

tour de ses apôtres (i), le prophète nous annonce

qu'il y aura dans le pays de Juda trois partis, dont

deux périront, et le troisième subsistera. Ce der-

nier désigne les fidèles Juifs ou gentils convertis

au christianisme. Les autres Juifs qui demeure-

ront endurcis, périront par l'épée des Romains.

Nous allons voir dans ce chapitre l'exécution de

cette dernière partie de la prophétie ; savoir, com-

ment les Juifs incrédules furent exterminés.

Dividentur spolia tua in medio tui. La ville

de Jérusalem, pendant son dernier siège par les

Romains, n'eut pas moins à souffrir de la part de

ses propres citoyens, que des ennemis qui l'assié-

geaient. Ceux qui prenaient faussement le nom

de zélateurs, dépouillaient impunément et met-

taient à mort ceux des citoyens qu'ils connais-

saient pour avoir de l'argent. Il suffisait d'être ri-

che ou pacifique, pour mériter la mort (2).

% 2. Congregabo omnes gentes ad Jérusa-

lem in pr/ELIUM. Lorsque Vespasien(}) eut ré-

solu d'attaquer la Judée, il tira deux légions de

l'Egypte, qu'il joignit aux troupes romaines de

Syrie, et fit venir de tous côtés les troupes auxi-

liaires des rois alliés, dépendant du peuple ro-

main (4). On peut dire qu'on vit dans son armée

un très grand nombre de nations diverses ;
des

Romains, des Grecs, des Syriens, des Égyptiens,

des Arabes, des Iduméens, des Phéniciens, etc.:

Validaque, et solilo inler accolas odio in/ensa Ju-

dœis Arabum manus (5).

Capietur civitas, et vastabuntur domus. La
ville sera prise, et les maisons seront ruinées, de

telle manière qu'il n'en restera aucune debout (6).

Titus voulut seulement qu'on épargnât quelques

tours, comme un monument de sa bonne fortune
;

pour faire voir quelle était la force de cette ville

qu'il avait si heureusement réduite.

Egredietur média pars civitatis in captivi-

tatem, ET RELIQUUM POPULI NON AUFERETUR EX

urbe. Ce verset parait contraire à ce que nous

venons de dire, que Jérusalem fut entièrement

détruite, et qu'il n'en resta sur pied que quelques

tours. Saint Jérôme (7), saint Cyrille, Eusèbe, et

plusieurs autres auteurs croient qu'on conserva la

partie de la ville qui était sur la hauteur, et qu'on

ne brûla que la ville basse : mais c'est une opi-

nion quelque peu gratuite. Nous lisons à la vérité

dans Josèphe (8) que Titus conserva la vie à plus

de quarante mille Juifs, auxquels il permit de

demeurer où ils voudraient : mais on ne voit pas

qu'ils aient demeuré dans Jérusalem, ni même
qu'ils aient pu s'y loger. Il vaut donc mieux dire

avec Théodoret, que la moitié des Juifs périt

dans Jérusalem. Ceux qui s'opiniâtrèrent à y de-

meurer pendant le siège, y trouvèrent leur tom-

beau ; mais ceux qui crurent aux menaces des

prophètes, et aux paroles que Jésus-Christ leur

avait dites (9), se retirèrent et se garantirent de

la mort. On peut traduire l'hébreu (10) : La moitié

(1) Zach. xiu.

(2) Vide Joseph, de Bèllo. lib. v. cap. i. et 2.

(5) lia Huroii) m. hic.- Euscb. Demonstr. I. vi. c. i8.-Vide

et Théodoret. in Isai. i.vi. f. 8. Sanct. Drus. alii. rimes.

(4) Joseph, de Bello. lib. 11. ci.
(5) Tacil. kist. lib. v. initio.

(o) Joseph, lib. vi. e. 6. - Hegesipp. lib. v. c. 49.

(7) Hieronrm. et Cyrill.hic. -Euseb. Demonst. I. vi.c.iS.

(8) De Bello. lib. vit. c. 15.

(91 Malth. xxiv. 16. Tune qui in Judœa sunt, fugiant

ad montes. Vide sup. Zach. xi. 11.

(io) Tvn ï<o n—» nt oyn inn nSiia nom >an nï'i



ZACHARIE. XIV. - INTERVENTION DIVINE loi

?. Et egredietur Dominus, et praeliabitur contra gentes

illas, sicut prasliatus est in die certaminis.

4. Et stabunt pedes ejus in die illa super montem
Olivarum, qui est contra Jérusalem ad orientem : et

scindetur mons Olivarum ex média parte sui ad orientem

et ad occidentem, prasrupto grandi valde ; et separabitur

médium montis ad aquilonem. et médium ejus ad

meridiem.

;. Le Seigneur paraîtra ensuite, et il combattra contre

ces nations, comme il a fait quand il a combattu au jour

de la bataille.

.j. En ce jour-là, il posera ses pieds sur la montagne
des Oliviers, qui est vis-à-vis de Jérusalem vers l'orient

;

et la montagne des Oliviers, se divisant en deux par le

milieu du côté de l'orient et du côté de l'occident, laissera

une fort grande ouverture ; et une partie de la montagne
se séparera vers le nord, et l'autre vers le midi.

COMMENTAIRE

de la ville ira en captivité, et le reste du peuple de

la ville ne sera point exterminé. Tout ce qui de-

meurera dans la ville, périra; les uns seront menés

en captivité, et les autres mourront de faim, ou

par l'épée, dans la ville même ; mais ceux qui se

seront retirés de Jérusalem, ne seront point ex-

terminés. La moitié ne doit point s'entendre ici à

la rigueur, non plus qu'au verset 8; elle marque

simplement une partie considérable du tout.

y. 3. Et egredietur Dominus, et pr^liabitur

contra gentes illas. Le Seigneur paraîtra en-

suite, et il combattra contre ces nations; contre les

Romains qui ont brûlé Jérusalem et le temple.

L'hébreu (1) présente un autre sens, qui paraît

plus naturel et mieux lié avec ce qui suit : Le

Seigneur paraîtra, et combattra parmi ces peuples,

ou, avec ces peuples. En effet, les Romains eux-

mêmes avouaient que, sans un secours particulier

de Dieu, ils n'auraient jamais pu venir à bout de

réduire Jérusalem (2). Le Ciel ne se déclara-t-il

pas contre les Juifs par des prodiges qu'on re-

marqua dans Jérusalem et dans le temple, et que

Josêphe nous a décrits en détail (5). Philos-

trate (4) assure que Titus ne voulut point accep-

ter la couronne qu'on lui offrit pour honorer sa

victoire, car il n'avait Sait que prêter ses mains à

la justice de Dieu, qui voulait exterminer les

Juifs ; il n'était point l'auteur, mais l'instrument

de leur défaite. Théodoret, saint Cyrille et Eu-

sèbe expliquent cet endroit comme nous venons

de le faire.

jfr. 4. Stabunt pedes ejus in die illa super

montem Olivarum. C'est là qu'il portera son armée

pour battre Jérusalem. En effet, ce fut sur cette

montagne que Titus plaça la dixième légion, qui

lui venait du côté de Jéricho ($). C'est de là aussi

que le Sauveur (6) considéra Jérusalem, et qu'il

prédit sa ruine future. Enfin, c'est de là qu'il

monta au Ciel (7), et qu'il abandonna visiblement

cette ville ingrate.

Scindetur mons Olivarum ex média parte sui

ad orientem et ad occidentem, pr/erupto

grandi valle, etc. Une partie de la montagne se

divisera du côté du nord, et une autre du côté du
midi ; en sorte que toute la masse de la montagne
des Oliviers sera partagée en deux morceaux,

de l'orient au couchant. Il ne faut pas espérer

montrer l'accomplissement précis et littéral de ce

passage, quelque système que l'on suive dans son

explication; à moins qu'on n'en remette l'exécu-

tion à la fin du monde, dans un temps où nous ne-

pouvons savoir ce qui arrivera, ni juger de la vé-

rité ou de la fausseté de l'explication qu'on nous

en donne. Le mont des Oliviers est encore aujour-

d'hui dans son entier ; et on n'y remarque aucune

de ces ruptures dont le prophète parle ici. Cette

montagne est divisée en trois pointes, ou collines,

dont celle du milieu est la plus haute, et celle du

midi la plus basse. Mais on ne sait si ces trois

collines sont ainsi depuis le commencement, ou si

elles ont été produites par quelque tremblement

de terre. La plupart des exégètes croient que
Zacharie veut marquer ici l'effet de quelque trem-

blement de terre : mais dom Calmet croirait

plutôt qu'il veut désigner les tranchées profondes

que firent les troupes romaines en creusant dans

la montagne, pour en tirer les terres et les pierres

nécessaires à leurs travaux. 11 en fallut certaine-

ment une très grande quantité pour faire leurs

terrasses, leurs murailles, et leurs ouvrages dans

la vallée de Cédron, et au midi de Jérusalem (8).

Dans le style des prophètes, on dit quelque-

fois (9) que les montagnes ont été ébranlées,

qu'elles se sont fendues, qu'elles ont sauté de

joie, qu'elles ont tremblé de frayeur, qu'elles ont

été troublées jusque dans leurs fondements,

qu'elles ont été saisies comme des douleurs de

l'enfantement, etc., pour dire que Dieu s'est ma-

nifesté, qu'il a donné un secours miraculeux et

inespéré, qu'il a délivré de. quelque grand danger.

fi) cm du: =nS:i mn> MS'l Les Septante : E'v

xot; ïOveat.

(2) Joseph. Antiq. Ub. vu. c. 16. Sun 0£'o [iiv ir.olsiii)-

safiev.È'çT] Titoç,xal ©soçjjv ôtùivSs tojv Ëpujxàuov I'ouôa:ou;

zaâeXibv.

(;) Joseph. Antiq. lib. vu. c. 11.

[4) Philostrat. lit1 , vi. c. 14.

(5) Joseph, de Betlo. lib. vi. c. h in Lat. llpoviïtxv.TQ 0'

â'jtot; 3taTO7tEOE'jaa70at zarà to ÉXatôJv /.aAoûasvov opo:.

Voyez aussi lib. vi. cap. 5. p. 951.

(6) Luc. xix. 41. cum Malt. xxiv. 2. ;.

(7) Act. 1. 12. — (8) Vide Grot. hic.

Psalm. xvii. ?.. 10. - Isai. xxiv. 8. - Mich. 1. 4; vi. 2;

•xLv.4; xci. 5; cxiu. 4. 6. - Nahum.i. j. - Habac. 111. to.



ZACHARIE. — XIV. - SECONDE VENUE DU SAUVEUR

5. Et fugietis ad vallem montium eorum, quoniam
conjungetur vallis montium usque ad proximum ; et fugie -

tis sicut fugistis a facie terrée motus in diebus Ozias, ré-

gis Juda ; et veniet Dominus Deus meus, omnesque
sancti cum eo.

$. Alors vous fuirez à la vallée enfermée entre ces mon-
tagnes, parce qu'elle sera proche ; vous fuirez comme
vous avez fait au tremblement de terre qui arriva sous le

règne d'Ozias, roi de Juda ; et alors le Seigneur mon
Dieu viendra, et tous les saints avec lui.

COMMENTAIRE

Ainsi, en cet endroit, Zacharie a bien pu désigner

les tranchées que les Romains firent dans le mont
des Oliviers, sous le nom d'une montagne ou-

verte, coupée et divisée en deux pièces. Le ver-

set suivant favorise assez cette explication.

f. 5. Fugietis ad vallem montium eorum.

Vous suivre^ dans la l'allée enfermée entre ces mon-

tagnes, pour éviter le malheur qui vous menace,

en demeurant dans la ville. Il paraît, par plusieurs

endroits de Josèphe, que, tant que la ville ne

fut point entermée de tous côtés par la muraille

de circonvallation, il s'enfuit plusieurs Juifs de

Jérusalem. Mais le chaldéen, les Septante (1) et

, les autres anciens interprètes grecs ont lu dans

l'hébreu (2) : Et la vallée de mes montagnes sera

fermée, ou comblée, parce que cette vallée des

montagnes touchera Alsal, ou elle ira jusqu'auprès,

et elle sera comblée comme elle le fut au temps du

tremblement de terre sous 0\ias. Les deux sens,

celui de la Vulgate et celui du chaldéen et des

Septante, ont également leurs partisans : ancr

lu venasthem, signifie vous fuire\ ; lu venislham,\\

signifie sera bouché, fermé. Dans le premier sens,

re verbe a pour racine a nous fuir; dans le se-

cond t=rD sàtham, boucher, fermer. Les Romains,

pour aplanir les inégalités du terrain aux environs

des murs de Jérusalem, et principalement du côté

de la vallée de Cédron, Surent obligés d'y con-

duire une très grande quantité de terre, de pierres

et de bois. Il en fallut encore de nouveau, lors-

qu'ils entreprirent de bâtir un mur et des forts

tout autour de la ville. Pour cela, dit Josèphe (3),

ils ruinèrent toutes les murailles des jardins et

des édifices particuliers, et coupèrent, à plusieurs

milles aux environs, tout ce qu'il y avait d'arbres

sauvages ou fruitiers; de manière que tout ce

canton, qui auparavant était si beau et si rempli,

fut réduit comme en un désert. Le tremblement

de terre arrivé sous Ozias, est aussi marqué dans

Amos(4); on croit communément, après Josè-

phe (<,), qu'il arriva lorsque ce prince entreprit de

vouloir offrir l'encens dans le temple (6). En sui-

vant la traduction de la Vulgate, il faudra dire

que le peuple de Jérusalem se sauva dans la vallée

que formait la montagne des Oliviers entr'ouverte,

comme on l'a vu au verset 4. Mais en suivant la

version des Septante, il faudra reconnaître qu'a-

lors une partie de la montagne des Oliviers fut

transportée dans la vallée de Cédron. Le pro-

phète indiquerait d'une manière brève et éner-

gique les grands travaux des Romains. Josèphe

affirme qu'ils allèrent chercher des matériaux

jusqu'à cent stades (dix-huit kilomètres) de Jéru-

salem (7). Ce fut sans doute du bois, des arbres
;

quant à la terre et aux pierres, la montagne des

Oliviers dut en fournir des quantités énormes.

Et veniet Dominus Deus, omnesque sancti

cum eo. Nous avons vu une description semblable

dans Joël (8), en parlant de la vengeance que le

Seigneurexercera contre les Assyriens, qui avaient

affligé son peuple. Moïse, dépeignant la venue

du Seigneur sur le mont Sinaï, et sa marche à la

tête de son peuple (çj), nous le représente accom-
pagné de plusieurs milliers de saints. Ces saints

sont les angis ministres de ses volontés, et les

bienheureux, les élus. Ici Zacharie nous le lait

paraître sur le mont des Oliviers, comme un juge

qui vient châtier Jérusalem et ses iniquités. La
montagne se fend et se partage, comme effrayée

de sa présence; les terres et les rochers s'en dé-

tachent et roulent dans le vallon qui est au-des-

sous. Les saints qui l'accompagnent, sont les anges

exécuteurs de sa vengeance; ou les élus eux-

mêmes, qu'il a appelés pour être témoins de sa

colère contre cette ville rebelle. Isaïe (10), parlant

de la ruine de Babylone, qui devait être prise par

les Perses, dit au nom du Seigneur : J'ai donné

mes ordres à mes sanctifiés; j'ai appelé mes bra-

ves dans ma colère : Ego mandavi sanciificatis

meis, cl vocavi tories meos in ira mea. Sanctifier la

guerre, sanctifier des guerriers, sanctifier une na-

tion contre une autre, sanctifier quelqu'un pour le

jour du carnage ( 1 1), et autres expressions sem-

blables, signifient, dans le langage des Hébreux

(1) Les Septante: Kai Éjj.ç>pay07Î<JETat r\ xoiXà; xoiv

Ôpsiov (j.oû. /ai aiivi'1/ctai T) tpâpaYç tùt-t oos'r.iv AÇar,X, y.ou

r;A-foa/(Jï|1£Ta( (IV TpOTtOV Ivit^oifT] txr.r) 7tpOatiS:tOU TO'J

oe/ojxou èv f,;j.3oai; 0'Ç(ou HaT./.tO);. lia alii, Atj. Srm.
ï hcodot. Apud Hicron. hic.

K 2) iwkz crc:i ">xh ^n t=>-in nu y.' »- >nn n>i — pd:i

uryin jjbd cddj

(?) Joseph, de Betto. tib. \i.c. 4. 5.

(4) A mos. 1. 1. — (5) Joseph. Antiq. lib. ix. c. II.

(6) iv. Reg. xv. 5. cl 11. Par. xxvi. 19.

(7) De Bcllo judaic. vi. 1;.

(li) Joël. 111. 1. 2. 9. 12.

(9) Dent, xxxiii. 2. j.

( 10) Isai. xiii. ;.

tii) Jcrcm. vi. 4; mi. j; xxu. 7; Li.27. 28. -Joël. ni. 9.

- Mich. m. 5.
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6. Et erit in die illa: non erit lux, sed frigus et gelu.

y Et erit dies una quas nota est Domino, non dies

neque nox; et in tempore vesperi erit lux.

8. Et erit in die illa : exibunt aquse vivas de Jérusalem
;

médium earum ad mare orientale, et médium earum ad

mare novissimum; in aestate et in hieme erunt.

6. En ce temps-là on ne verra point de lumière ; mais

il n'y aura que froid et gelée.

". Mais il y aura un jour connu du Seigneur, qui ne

sera ni jour ni nuit
; et sur le soir de ce jour-là, la lumière

paraîtra.

8. En ce temps-là, il sortira de Jérusalem des eaux
vives, dont la moitié se répandra -vers la mer d'Orient,

et l'autre vers la mer d'Occident ; et elles couleront

l'hiver et l'été.

COMMENTAIRE

et dans le style des prophètes, préparer, disposer,

appeler, envoyer taire la guerre. Sophonie (1) re-

présente la vengeance du Seigneur sous l'idée

d'un sacrifice, auquel il invite ses convives, c'est-

à-dire, tous ceux qui en doivent être les exécu-

teurs. Mais ici nous voyons la venue très réelle

du Sauveur, son second avènement mettant fin à

la loi mosaïque et à la nationalité juive. Ce ne fut

pas la fin du monde, mais la fin du cycle juif.

y. 6. In die illa non erit lux; sed frigus et

gelu. Le jour marque la joie, et la nuit l'afflic-

tion. Le soleil et la chaleur sont opposés au froid,

à l'obscurité, à la gelée. Au jour de la vengeance

du Seigneur contre Jérusalem, cette misérable

ville sera plongée dans la douleur et dans la tris-

tesse, dans le regret et dans le désespoir. Le

Sauveur, parlant de ce dernier malheur de Jéru-

salem, dit 12') qu'alors le soleil sera obscurci, la

lune ne donnera point sa lumière, les étoiles tom-

beront, et les vertus du ciel seront ébranlées. Les

prophètes emploient souvent de pareilles expres-

sions, pour marquer de grands malheurs (3).

L'hébreu d'aujourd'hui paraît corrompu ; il

porte (4) : En ce jour-là, il n'y aura point de lu-

mière précieuse, el épaisse, ou de nuage épais. Le
chaldéen : // n'y aura point de lumière; mais pil-

lage et gelée.

L'hébreu se traduit d'une manière très diffé-

rente pour être intelligible : En ce jour il n'y

aura plus de succession de lumière et de ténèbres ;

nu il n'y aura plus de clarté ni d'obscurité. Si on

le prend au figuré, il n'y aura plus de joie ni de

tristesse, on sera dans la torpeur, dans l'accable-

ment.

v. 7. Et erit dies una qum nota est Domino,
non dies, neque nox ; et in tempore vesperi erit

lux. Il y aura un temps dans cette guerre, où le

succès du combat sera tellement douteux, qu'on

ne pourra dire s'il fait jour ou nuit
; qui des Juifs

ou des Romains seront vaincus ou vainqueurs :

mais enfin la victoire se déclarera pour le parti

que le Seigneur favorise, c'est à-dire, pour les

Romains. Ce jour, qui n'était connu que de
Dieu, lorsque Zacharie parlait, a été découvert
par l'événement. Josèphe nous apprend deux cir-

constances, auxquelles on peut appliquer ce qui

est dit ici. La première (5), lorsque Titus étant

allé à la tète de six cents chevaux, pour recon-

naître la ville, fut attaqué tout d'un coup par une
multitude de Juifs, qui firent une violente sortie,

et le séparèrent de sa troupe. Il lui fallut soute-

nir, avec le peu de monde qu'il avait autour de
lui, l'effort de la multitude, et se faire jour le fer à

la main. « Dans un péril si extrême », dit Josè-

phe, « ce grand prince, voyant qu'il n'y avait de

salut pour lui que dans son courage, s'ouvrit un

passage à coups d'épée, criant aux siens de le

suivre. On connut alors que les événements de la

guerre et la conservation des princes dépendent

de Dieu. Car quoique Titus ne fût point armé,

puisqu'il était simplement venu en reconnaissance

et nullement pour combattre, aucun de ces innom-

brables traits qui furent lancés contre lui ne l'at-

teignit ; mais tous passaient à côté, comme si

quelque puissance invisible eût pris soin de les

détourner. Au milieu de cette nuée de dards et

de flèches, le prince renversait tout ce qui s'op-

posait à lui et passait par dessus. » La seconde

circonstance (6), lorsque les Juifs mirent le feu

aux ouvrages des Romains, et les repoussèrent

jusque dans leur camp, où ils les tinrent comme
assiégés; jusqu'à ce que Titus fût parvenu à

les dégager, après un heureux combat. C'est ce

qu'annonce ici Zacharie, que sur le soir la lumière

paraîtra. L'historien juif semble expliquer aussi

ce passage neque dies neque nox, quand il dit qu'il

s'éleva une telle poussière ou une telle fumée que

les yeux en furent obscurcis, au point de ne plus

distinguer les amis des ennemis.

v. 8. In die illa exibunt aqU/E viv/e de Jéru-

salem. Voici un nouveau sujet que le prophète

nous présente. Jusqu'ici il a parlé des derniers

|
1

1 Sophon. 1. 7.

[2) Mail. xxiv. 20. Statim post tribulationem dierum
illorum sol obscurabitur, et luna non dabit lumen suum,
et stellas cadent de cœlo, et virtutes cœlorum commo-
vebuntur.

(;) Psatm. cvi. \o.-Isai. v. ;o; xui. 7. 10; l. ;; Lix.9.

E%ech. xxii. 8. - Joël. 11. 2. ji.- Ainos. v. 18. - Apoc. ix.2.

(4] pnspi ni-ip> tin n»n» to Nirin cita n»m

Ci) Joseph de Belto. lib. v. c. 7.

(6) Idem. Lib. vi. c. jo.
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9. Et erit Dominus super omnem terram : in die illa

erit Dominus unus, et erit nomen ejus unum.

10. Et revertetur omnis terra usque ad desertum, de

colie Remmon ad austrum Jérusalem ; et exaltabitur, et

habitabit in loco suo, a porta Benjamin usque ad locum
portas prions, et usque ad portam angulorum. et a turre

Hananeel usque ad torcularia régis.

9. Le Seigneur sera le Roi de toute la terre. Il n'y

aura en ce jour-là que lui de Seigneur, et son nom seul

sera révéré.

10. Toui le pays sera habité jusque dans les lieux les

plus déserts, depuis la colline jusqu'à Remmon qui est

au midi de Jérusalem. Jérusalem sera élevée en gloire ;

et elle occupera le lieu où elle était d'abord, depuis la

porte de Benjamin jusqu'à l'endroit où était l'ancienne

porte, et jusqu'à la porte des angles, et depuis la tour

d'Hananéel jusqu'aux pressoirs du roi.

COMMENTAIRE

malheurs de Jérusalem; à présent il va nous dé-

crire le bonheur, et l'état florissant d'une autre

Jérusalem, qui est l'église chrétienne. Les Juifs

eux-mêmes et ceux qui sont les plus attachés à

leurs explications, doivent convenir qu'on ne

peut entendre à la lettre ce qui est dit ici, de la

Jérusalem terrestre
; qu'on la considère depuis les

persécutions d'Antiochus Épiphane, ou depuis sa

dernière prise par les Romains. Il faut de toute

nécessité recourir au sens figuré, et chercher une

autre Jérusalem différente de la première. Jéru-

salem était dans l'endroit le plus stérile et le plus

sec de toute la Palestine, au rapport de saint Jé-

rôme (1). Ses environs sont pierreux et arides
;

elle est obligée, faute d'eaux de source, de se

servir d'eaux de pluies; et, faute de puits, de

creuser des citernes. Il est vrai qu'il y avait deux

fontaines: l'une à l'orient et l'autre au couchant

de la ville : mais elles existaient de tout temps,

et on ne sait pas comment le prophète aurait pu

dire d'elles : // sortira alors de Jérusalem.

Il y a encore une seconde difficulté. Toutes

les eaux de Jérusalem vont à la mer Morte par la

vallée de Cédron; elles ne se partagent donc

point par moitié pour couler aussi dans la Médi-

terranée. Au point de vue géographique et histo-

rique, l'interprétation littérale serait donc fausse.

Il n'en est pas de même au point de vue allégori-

que. Les eaux vives qui en sortent sont les mômes
dont Zacharie a déjà parlé en passant au chapi-

tre xni (2) et que nous avons vues dans Ézé-

chiel (3), et dans Joël (4). Ces eaux sont la figure

du baptême et des autres sacrements de l'Église,

de la doctrine de l'Évangile, de la grâce du

Saint-Esprit. C'est cette eau vive que le Sei-

gneur promet à la Samaritaine (<>), qui désal-

tère pour toujours, et qui rejaillit jusque dans

la vie étemelle. Ce sont ces eaux vives qui coulent

du sein de ceux qui croient en Jésus-Christ (6).

Et elles se répandent à l'orient et à l'occident,

c'est-à-dire dans le monde entier.

Médium earum ad mare orientale, et médium
earum ad mare novissimum. Une partie de ces

eaux coulera de Jérusalem vers la mer Morte,
qui est la mer orientale, et l'autre partie ira

dans la mer occidentale, ou Méditerranée. La
première marque les Juifs; et la seconde, les

gentils (7). La doctrine de l'Évangile a été prô-

chée aux Juifs et aux gentils : mais, autant la Médi-
terranée l'emporte sur la mer Morte par son éten-

due, autant l'Église comparée de la gentilité l'em-

portera sur le petit nombre des Juifs convertis au

christianisme. On peut l'entendre aussi de l'Orient

et de l'Occident, qui reçurent la foi nouvelle.

f. 9. Et ERIT DOMINUS rex super omnem ter-

ram. Le Seigneur sera alors le roi de toute la

terre; et il n'y aura aucun autre roi : Erit Domi-
nus unus. Jésus-Christ est le seul chef principal

et essentiel de son Église. Les pasteurs lui sont

tous subordonnés; les plus élevés d'entre eux se

flattent d'être les serviteurs des serviteurs de Dieu,

Vous m'appele^ votre Maître et votre Seigneur.

dit le Sauveur (8), et vous ave\ raison; car je le

suis en effet. Toute puissance lui a été donnée au

ciel et sur la terre (9): tout genou fléchit au nom
de Jésus, au ciel, sur la terre et dans les enfers(io).

v. 10. Revertetur omnis terra usque ad

desertum, de colle REMMON.Hebr. de Gabaa ad

Remmon.On ne verra jamais sans doute la ville de

Jérusalem aussi étendue qu'on le dit ici. 11 faut

l'entendred'uneautre ville, dont celle-là n'était que

la figure. Les limites qu'on assigne à Jérusalem

sont depuis Gabaa jusqu'à Remmon. Gabaa était

environ à deux lieues de Jérusalem, vers le nord.

Remmon était au midi ; mais on ne sait à quelle

distance. D'après le savant Juif S. Munk, la

(1) Hieron. in isai. xlix. Jérusalem totius provincire

deterrima est, et saxosis montibus asperatur, et penurium
patitur sitis, ita ut cœlestibus utatur pluviis, et raritatem

fontium, cisternarum extructione soletur.

(2) Cap.xm. 1. In die illa erit Ions païens domui David,

in ablutionem peccatoris, et menstruatas.

(;) E\eck. xl vu. 1. et scq.

(4) Jocl. m. 18.

' y) Joan. iv. 10. 1 j. 14.

((>) Jonn. vu. }8.

(;) Hieronym. On'//. Haimo.

(8) Joan. xiii. 1 ?. 14.

(9) MatUi. xxviii. 18.

(10) PhiUpp. 11. 10.



ZACHARIE.— XIV.- MALHEUR DES IMPIES
)

(

M. Et habitabunt in ea, et anathema non erit amplius,

sed sedebit Jérusalem secura.

12. Et 'h ae c erit plaga qua percutiet Dominus omnes
gentes quas pugnaverunt advenus Jérusalem : Tabescet
caro uniuscujusque stantis super pedes suos; et oculi

ejus contabescent in foraminibus suis, et lingua eorum
contabescet in ore suo.

i;. In die i 1 la erit tumultus Domini magnus in eis;et
apprehendet vir manum proximi sui, et conseretur ma-
nus ejus super manum proximi sui.

1 1. Et Jérusalem sera habitée : elle ne sera plus frappée

d'anathème ; mais elle se reposera dans une entière

sûreté.

12. Voici la plaie dont le Seigneur frappera toutes les

nations qui auront combattu contre Jérusalem. Chacun
d'eux, mourant tout vivant, verra son corps tomber par

pièces ; leurs yeux pourriront dans leurs orbites, et leur

langue séchera dans leur palais.

i;. En ce temps-là, le Seigneur excitera un grand

tumulte parmi eux : l'un prendra la main de l'autre, et le

frère mettra sa main sur la main de son frère.

COMMENTAIRE

porte Ancienne était au nord-est, la porte de Ben-
jamin au nord ; la porte de l'Angle au nord-ouest

;

la tour d'Hananéel et les pressoirs du roi devaient

être au midi et à l'est.

Ce chapitre peut concerner la Jérusalem

nouvelle, et la régénération de l'humanité aux

temps futurs.

v. i i . Anathema non erit amplius. Elle ne sera

plus dévouée à une perte entière, comme les vil-

les soumises à l'anathème (i). L'Église peut bien

s'ouflrir quelque perte de la part de ses ennemis
intérieurs ou extérieurs; mais fondée sur la pierre,

elle ne peut jamais périr : elle subsistera jusqu'à

la fin des siècles. On peut aussi fort bien appli-

quer ce passage à l'humanité renouvelée, chez

qui le péché originel n'aura plus d'effets (2).

f. 12. Tabescet caro uniuscujusque stantis

super pedes suos. Le Seigneur a souvent exercé

contre les persécuteurs sa colère d'une manière
visible et éclatante. Hérode le Grand, le premier

persécuteur de la personne de Jésus-Christ, mou-
rut rongé de pourriture et insupportable à lui-

même (5). Hérode Agrippa, qui persécuta l'Église

naissante et qui fit mourir saint Jacques, frère de
Jean, fut frappé d'une maladie violente et mourut
rongé de vers (4) : Consumplus a vermibus expi-

ravii. Néron fut misérablement obligé à se tuer

lui-même (5). Domitien fut mis à mort par des
conjurés, au milieu de son palais (6). L'empereur
Maximien, célèbre par ses cruautéscontrel'Église,

se vit mourir, rongé par un ulcè re intérieur qui

lui consumait les entrailles et qui lui causait des
douleurs insupportables. Une infinité de vers pro-

duits par la corruption, exhalaient une puanteur
mortelle (7). Il finit sa vie dans le désespoir,

regrettant d'avoir fait périr tant d'innocents.

Maximin, son collègue et le complice de ses

cruautés, ne fut pas exempt des effets de la colère

du Seigneur. Les yeux lui sortirent violemment

de la tète, et il demeura aveugle le reste de sa vie,

qui d'ailleurs ne fut pas longue ; car tout son corps

tomba dans une telle langueur, qu'il ne lui restait

que la peau collée sur les os ; il paraissait plutôt

un squelette ou un fantôme, qu'un homme
vivant (8). Ne dirait-on pas que Zacharie les

voyait de ses yeux, lorsqu'il disait que ces per-

sécuteurs mourraient tout vivants ; qu'ils verraient

leurs corps tomber par pièces; que leurs yeux pour-

riraient dans leurs orbites et que leur langue séche-

rait dans leur palais. Dans le sens historique, on

peut rapporter ceci aux guerres que les Juifs

eurent à soutenir après leur captivité, de la part

de leurs voisins. Comparez Zach. 11. 8. 9. 10;

xii. 9. 10; xiv. 12. ij. Origène et Théodoret

sur le psaume cxvii, citent Zacharie, comme
ayant prédit ces guerres.

f. i]. Erit tumultus Domini magnus in eis.

Les ennemis ne s'entendront pas entre eux ; ils se

déchireront mutuellement. L'Église en souffrira

aussi quelque atteinte. Le Sauveur l'avait prédit

à ses disciples d'une manière très expresse (9):

Erit tune tribulalio magna qualis non fuit ab inilio

mundi, usque modo, neque fiel. Cette prédiction

regardait la fin du cycle juif; mais le même tumulte

accompagna la fin des persécuteurs.

Apprehendet vir manum proximi sui. On en-

tend ceci en deux manières : L'un prendra la

main de l'autre ; le frère cherchera du secours dans

son frère ; les chrétiens persécutés s'entr'aideront

et se donneront la main l'un à l'autre. Ou, dans un

sens contraire : Le frère saisira la main de son

fière et mettra la main sur son frère, pour le livrer

au persécuteur et pour l'empêcher de se défendre.

Ce dernier sens paraît plus conforme à l'hébreu (10),

et mieux lié avec ce qui suit. Jésus-Christ, dans

l'Évangile (1 1), avait prédit que le frère livrerait le

(1) Voyez Levit. xxvii. 21. 28. 29. et Num. xxi. 2. et

Deut. vu. 2. 26; xiii. 1 5.

(2) Chabautr. Éludes scripturales, 1. 79.

(>) Antiq. lib. xvn. c. 9. et lib. 1. Je Bello. cap. ult.

(4) Act. xn. 15.- Joseph. Anliq. lib. xix. cap. 7.

(5) Sueton. in Nero/te.

(6). Idem, in Domitiano.

(7) Euseb. lib. 1. viles Constant, c. $7.

(Si Idem. ibid. c. 59. - Lactant. de Mort, persecut.

(9) Matth. xxiv. 21.

(10) iny-i "P Sy n> nn?yi iny-i i> ur'N ip>Tnn>

!ii) Matth. x. 21. 36.
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14. Sed et Juda pugnsbit adversus Jérusalem ; et

congregabuntur di vitiee omnium gentium in circuitu, au-

rum, et argentum, et vestes multas satis.

15. Et sic erit ruina equi, et muli, et cameli, et asini,

et omnium jumentorum quse fuerint in castris illis, sicut

ruina haec.

16. Et omnes qui reliqui fuerint de universis gentibus

quae venerunt contra Jérusalem, ascendent ab anno in

annum ut adorent Regem, Dominum exercituum, et

célèbrent festivitatem tabernaculorum.

17. Et erit : qui non ascenderit de familiis terras ad

Jérusalem, ut adoret Regem, Dominum exercituum, non

erit super eos imber.

14. Mais Juda combattra aussi lui-même contre Jéru-
salem ; et il se fera un grand amas de richesses de tous

les peuples d'alentour, d'or, d'argent, et de toutes sortes

de vêtements.

iç. Les chevaux et les mulets, les chameaux et les

ânes, et toutes les bêtes qui se trouveront alors dans leur

camp, seront frappés de la même plaie.

16. Tous ceux qui seront restés, de tous les peuples
qui auront combattu contre Jérusalem, viendront chaque
année, pour adorer le souverain Roi, le Seigneur des
armées, et pour célébrer la fête des Tabernacles.

17. Alors si, dans les maisons du pays, il se trouve

quelqu'un qui ne vienne point à Jérusalem adorer le sou-

verain Roi et le Seigneur des armées, la pluie du ciel

ne tombera point sur lui.

COMMENTAIRE

frère, et l'ami son ami; le père son fils, et le fils

son père ; et que nos plus proches parents seraient

nos plus grands ennemis.

y. 14. Sed et Judas pugnabit adversus Jéru-

salem. Les Juifs furent les premiers et les plus

ardents persécuteurs de l'Église. Après la mort

de saint Etienne, il y eut une grande persécution

contre l'Église de Jérusalem ; en sorte que tous

les fidèles, excepté les apôtres, furent dispersés

dans la Judée et dans la Samarie( 1). Saul, après avoir

signalé son zèle dans la mort de saint Etienne,

tout rempli encore de fureur et ne respirant que

le sang, obtint des lettres des princes des prêtres

pour aller pourchasser, à Damas, ceux qui invo-

quaient le nom de Jésus-Christ (2). Le persécu-

teur se convertit, et combien n'eut-il pas à souffrir

alors de la part des faux frères (3) r Combien de

fois les Juifs ont-ils demandé la mort des chré-

tiens ? Ce furent les Juifs qui se montrèrent les

plus acharnés dans le martyre de saint Polycarpe.

Congregabuntur diviti,e omnium gentium in

circuitu. Les peuples convertis à la foi chrétienne

ont apporté comme à l'envi leurs richesses aux

pieds des apôtres et de leurs successeurs. La

charité des fidèles a suffi, non seulement à nourrir

les ministres du Seigneur et les prédicateurs de

sa parole ; mais aussi à entretenir les pauvres, les

veuves, les orphelins et à orner magnifiquement

les temples. Les grands biens des églises don-

naient de la jalousie même aux païens, dès les

premiers siècles du christianisme. L'empereur

Julien l'Apostat en parlait avec chagrin (4). Ecce

quam sumpluosis vasïs Filio Maria' minislraiur,

disait en la présence de cet empereur apostat, un

autre apostat, nommé Félix, en considérant la

magnificence des vases sacrés donnés par Cons-

tantin et par Constance.

y. 15. Et sic erit ruina equi, et muli,... et

OMNIUM JUMENTORUM QU/E FUERINT IN CASTRIS

illis, SICUT ruina ii/KC. Nous ne pouvons montrer

par l'histoire, que les chevaux et les animaux des

persécuteurs de l'Église, aient eu le même sort

que leurs maîtres. Il est rare que les historiens

signalent ces sortes d'événements, qui n'intéres-

sent pas beaucoup la postérité. Quelques exégètes

,

sous le nom de chevaux et de mulets, entendent

ici les simples soldats, les peuples grossiers qui

se sont portés brutalement à persécuter la religion

chrétienne, sans la connaître. Il n'y a point de

doute que Dieu ne les ait punis, aussi bi2n que

les empereurs ; et qu'on ne doive rapporter à

cette cause, tant de malheurs dont l'Empire fut

accablé, après qu'il eut déclaré la guerre au

christianisme. D'où viennent les disgrâces qu'ont

souffertes les armées des Dioclétien, des Maxi-

mien, des Licinius, des Maxence, des Julien, si

ce n'est de leur impiété et de leur faux zèle à

imiter la haine de leurs maîtres, contre la religion

de Jésus-Christ r

V. !Ô. OMNES QUI RELIQUI FUERINT,.. ASCENDENT

AB ANNO IN ANNUM, UT ADORENT REGEM DOMINUM,
ET CELEBRENT FESTIVITATEM TABERNACULORUM.

Les païens reconnaîtront enfin leur erreur ; et

ceux que Dieu aura épargnés dans sa colère, vien-

dront dans l'Église, et en célébreront les fêtes

avec les fidèles. C'est ce qu'on vit surtout du

temps de Constantin, lorsqu'après bien des tra-

verses et des oppositions, le christianisme triom-

pha partout, et l'Église fut mise dans une entière

liberté. La fête des Tabernacles, chez les Hé-
breux, rappelait leur voyage du désert. Che/. les

chrétiens on n'a point de fête de ce nom : mais

tous les gentils convertis au christianisme, recon-

naissent d'une manière solennelle, dans celle de

l'Epiphanie, la faveur que Dieu leur a faite de

les tirer des ténèbres, pour les placer dans son

admirable lumière (')): Qui de tencbris nos vocavil

in admirabile lumen suum.

y. 17. Et erit: qui non ascenderit,... non

erit super kum imber. Les prières de l'Église,

1 1) Art. vm. i.

(2) Ad. ix. 1. etseq, — (J) il. Cor. xi. 24. 26.'

14) Vide fheodorel. lib. 11. cap. 11. 12.

(ç)i. Peu. 11. 9.
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g
18. Quod et si familia .Cgypti non ascenderit et non

venerit, nec super eos erit ; sed erit ruina, qua percutiet

Dominus omnes gentes qu» non^ascenderint ad celebran-

dam festivitatem tabernaculorum.

19. Hoc erit peccatum ^gypti, et hoc peccatum
omnium gentium quas non ascenderint ad celebrandam
festivitatem tabernaculorum.

20. In die illa, erit quod super frasnum equi est, sanc-

tum Domino ; et erunt lebetes in domo Domini quasi

phialas coram altari.

18. S'il se trouve des familles d'Egypte qui n'y mon-
tent point et n'y viennent point, la pluie ne tombera
point aussi sur elles ; mais elles seront enveloppées dans
la même ruine dont le Seigneur frappera tous les peuples
qui ne seront point montés, pour célébrer la lète des
Tabernacles.

19. Telle sera la punition de l'Egypte, et la punition
de tous les peuples qui ne seront point montés, pour
célébrer la fête des Tabîrnacles.

20. En ce jour-là, tous les ornements des chevaux
seront consacrés au Seigneur ; el les vases qu'on met
sur le feu dans la maison du Seigneur seront aussi com-
muns que les coupes de l'autel.

COMMENTAIRE

les sacrements, la parole qu'on annonce dans les

temples, sont les sources des grâces et des béné-

dictions du ciel. Lorsque deux ou trois personnes

sont assemblées au nom de Jésus-Christ, il est

lui-même au milieu d'elles (1). Malheur à ceux

qui se séparent de l'union de l'Eglise ; ils seront

comme la branche séparée du cep de la vigne !

Malheur à ceux qui s'éloignent de ses assemblées

saintes, ou qui méritent par leurs crimes d'en

être séparés ; ils se privent des prières de l'Église,

de la pluie spirituelle de la grâce ! Enfin malheur

aux infidèles, aux païens, aux Juifs, aux incrédu-

les ; la pluie ne tombera point sur eux ! Point de

salut hors de l'église chrétienne.

f. 18. Erit ruina, qua percutiet Dominus
omnes gentes qu^non ascenderint. Le Seigneur

autrefois n'exigeait point des étrangers qu'ils se

rendissent au temple, pour y célébrer les fêtes

légales : non seulement il ne l'exigeait point-; il

le défendait même très sévèrement (2). Il y avait

mêmecertaines nationsqu'il excluait pour toujours,

ou pour un très long temps, de l'assemblée de son

peuple (j). Ici il exige de ces mêmes étrangers,

de monter à son temple, et les menace du dernier

malheur, s'ils y manquent. C'est ce que Jésus-

Christ voulait marquer dans la parabole du festin

du roi qui invite aux noces ses amis, et, sur leur

refus, tous les pauvres, les malades, les boiteux
;

et qui, voyant que la salle n'était pas encore plei-

ne, veut qu'on contraigne d'entrer tous ceux qu'on

rencontrera (4) : Compelle inlrare. Jusqu'à la pré-

dication de l'Évangile, les gentils avaient une cer-

taine excuse ; Dieu les avait abandonnés à eux-

mêmes, et chacun suivait aveuglément ses propres

voies: mais depuis que Jésus-Christ a fait annoncer

la vérité à toutes les nations, et que sa parole a

retenti jusqu'aux extrémités du monde, il n'y a

plus d'excuse. Ne pas croire, ne pas venir à

l'Eglise, ne pas célébrer le fêtes du Seigneur,

c'est le crime de l'Egypte et des autres nations

étrangères : Hoc erit peccatum Mgypti ; et hoc
peccatum omnium gentium. v. 19. L'Egypte est

nommée ici, parce que les Juifs avaient obtenu
des Ptolémées le droit d'y bâtir un temple.

^. 20. Erit quod super fr^num equi est,

sanctum Domino. Les métaux précieux dont on
orne les brides et les harnais, seront consacrés au

Seigneur. Les guerriers, les princes, les soldats

viendront rendre hommage au Seigneur, en lui

offrant ce qu'ils auront de plus cher et de plus

précieux. C'est ce qu'on a vu principalement dans
la personne de l'empereur Constantin, qui fit

éclater sa magnificence dans les vases de prix

dont il enrichit l'Église. C'est ce qu'ont fait dans
tous les siècles les princes chrétiens. L'hébreu($)

est traduit assez diversement : Ce qui est sur les

sonnettes du cheval, sera sanctifié au Seigneur.

Ou : L'on écrira sur les bosselles, ou sur les son-

nettes, et les autres ornements du cheval : Ceci
est consacré au Seigneur. Quelques auteurs tra-

duisent : On écrira sur les écuries: Consacré au
Seigneur. Les lieux les plus sales seront nettoyés,

et on en fera des endroits consacrés au Seigneur.

Aquila et Théodotion (6) ont rendu par une pro-

fondeur, le même terme que les Septante ont ex-
primé par une bride. Autrefois on attachait un
grand prix aux harnais des chevaux ; il y avait

même des brides d'or (7) :

Fraenaque bina meus quas nunc habet aurea Pallas

Dans le camp de Darius, on ne voyait que va-

ses d'or, et que brides de même métal (8) : Jace-

(1) Matth. xvin. 20.

(2) Leinf.if.xu. 2; . Demanu alienigenae non offeretis panes

Deo vestro, et quicquid aliud dare voluent : quia cor-

rupta et maculata sunt omnia, non suscipietis ea. Vide

et Exod. xiii. 48.

(3) Deut. xxiii. 1. ?. ?. etc.

(4) Luc. xiv. 24.

(ç) mrvS «np didh rnSsa Sy n>n-

(6; Aqu. et Theodot. HjOov- Les Septante : XâXivov
Syin. [Iepteatov oûs/.iov. Incessum umbrosum. Hieron.hic.
Ils ont lu mbiïD meisôlotk. des fonds, des profondeurs,
au lieu de mbso wetsîlioth, des sonnettes, des grelots.

(7) sEneid. vin.

(8) Quint.-Curt. lib. 111.
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ZACHARIE. XIV. - SPLENDEUR DU CULTE DIVIN

21. Et erit omnis lebes in Jérusalem et in Juda sanctifi-

catus Domino exercituum; et venient omnes immolantes,

et sument ex eis, et coquent in eis; et non erit mercator

ultra in dorao Domini exercituum in dieillo.

21. Toutes les chaudières qui seront dans Jérusalem

et dans Juda, seront consacrées au Seigneur des armées ;

et tous ceux qui offriront des sacrifices, y feront cuire

la chair des victimes ; et en ce jour-là, il n'y aura plus

de marchand dans la maison du Seigneur des armées.

COMMENTAIRE

bant tolo campo opes regiœ, aurea vasa, aureifrœ-

ni. Virgile, décrivant les chevaux que le roi Lati-

nus envoya à Énée, leur donne des housses de

pourpre, des harnais d'or, et des mords de même
métal (i) :

Aurea pectoribus demissa monilia pendent.

Tecti auro, fulvum mandunt sub dentibus aurum.

L'hébreu marque sans doute les sonnettes qu'on

mettait à la bride et au cou des chevaux, pour

les accoutumer au bruit.

Erunt lebetes in domo Domini, quasi phial/e

coram altari. Les chaudières et les autres vases

qui servent aux usages ordinaires dans le temple;

ils seront aussi sacrés que les coupes dont on se

sert pour répandre le sang sur l'autel. Tout cela

désignait que la religion de Jésus-Christ ne serait

point bornée à un seul temple, à une ville, à une

nation, à une province, à une seule catégorie de

personnes ; mais qu'elle se répandrait dans le

monde entier
;
qu'on verrait partout des fidèles,

des églises, des vases consacrés
;
que partout on

offrirait à Dieu des sacrifices
;
que partout il y au-

rait des prêtres et des ministres ; et que la prê-

trise ne serait pas attachée à une seule famille,

comme dans le judaïsme.

f. 21. Et non erit mercator ultra in domo
Domini. On n'y vendra plus de colombes, ni de

veaux, ni de moutons pour les sacrifices. Le sacri-

fice nouveau ne sera pas de la nature des anciens,

où l'on n'offrait que le sang des animaux. Dans
l'église chrétienne, c'est le corps et le sang d'un

Dieu fait homme. Jésus-Christ, dans l'esprit de

cette prophétie, chasse du temple de son Père les

marchands et les changeurs : il renverse les tables

et chasse ces industriels à coups de fouets, en

disant que la maison de son Père n'était point

une maison de trafic (2) : Nolite facere domum
Palris mei domum negolialionis.

Les Septante (;), le syriaque, l'arabe et plusieurs

exégetes (4) : // n'y aura plus de Cananéen dans

la maison du Seigneur. On n'y verra plus de pro-

fanes et d'impies. Ou plutôt : Il n'y aura plus de

distinction de Juif et de Cananéen. Le nom de

Cananéen et d'étranger sera aboli. Quiconque

croira, aura entrée dans la maison du Seigneur,

et on oubliera ce qu'il a été autrefois. Cananéen,

Juif, barbare, tout sera égal, pourvu qu'on croie,

et qu'on soit juste et fidèle.

(1) JEneid. vu.

(2) Joan. 11. 10.

(?) Les Septante : Ka'i oùx è'oTai ïxi Xavavaîo; e'v :w

ô'r/.o) Kupiùu. Hebr. vy uyj; n»n» nSi

(4) Munsl.Jun. Tremel. Tig. Drus. Pisc. D'Allioli.
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